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Botanical  News  from  Guatemala 

Fredy  Archila 
10(l):ll-20 

Résumé 

Nouvelles  botaniques  du  Guatemala  -  Deux  espèces  nouvelles  de 
Acianthera  Scheidweiler  sont  décrites,  ce  qui  porte  à  sept  le  nombre  d'espèces 
de  ce  genre  enregistrées  au  Guatemala. 

Abstract 

Two  new  species  of  Acianthera  Scheidweiler  are  described,  bringing  the  total 
number  of  species  in  this  genus  recorded  in  Guatemala  to  seven. 

Sudamerly caste  Archila.  Addendum  et  corrigendum.  3 

Fredy  Archila  Morales 
ll(l):21-28 

Résumé 

En  2002,  un  nouveau  genre  d'orchidées  fut  décrit  pour  ranger  certaines 
espèces  de  Ly  caste.  Ce  genre,  Sudamerly  caste  Archila,  était  basé  sur  des 
différences  morphologiques  et  fut,  plus  tard,  confirmé  par  des  études 
d'ADN.  Son  histoire  taxinomique  est  quelque  peu  confuse  et  une  courte  note 
est  proposée  pour  rendre  la  situation  plus  claire.  Les  principales  différences 
entre  les  deux  genres  sont  précisées.  Enfin,  27  nouvelles  combinaisons  sont 
validées. 

Abstract 

In  2002,  a  new  orchid  genus  was  described  to  treat  some  Lycaste  species.  This 
genus,  Sudamerly  caste  Archila,  was  based  on  morphological  différencies 
which  were,  later,  confirmed  by  DNA  studies.  The  taxonomie  history  of  this 
genus  being  somewhat  confuse,  a  brief  note  is  proposed  to  clarify  the 
situation.  The  main  différencies  between  both  généra  are  stated.  Finally, 
27  new  combinations  are  validated. 

Un  nouveau  Physoceras  (Orchidaceae)  de  l'île  de  La  Réunion 

Patrice  Bernet 
10(3)  :144-149 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Physoceras  (Orchidaceae),  originaire  de  l'île  de  La 
Réunion  et  proche  de  P.  boryanum ,  est  décrite  et  illustrée. 

Abstract 

A  new  Physoceras  (Orchidaceae)  from  La  Réunion  -  A  new  species  of 
Physoceras  (Orchidaceae),  from  La  Réunion  island  and  closely  related  to 
P.  boryanum,  is  described  and  illustrated. 


Comments  on  Plant  Taxonomy  with  Spécial  Reference  to 
Orchidaceae  and  Monospecific  Généra 

Guido  J.  Braem 
10(3):101-124 

Résumé 

Commentaires  sur  la  taxinomie  végétale,  avec  une  référence  particulière 
aux  Orchidaceae  et  aux  genres  monospécifiques  -  Le  présent  article 
rappelle  l'évolution  des  méthodes  taxinomiques  depuis  la  classification 
binomiale  de  Linné  jusqu'aux  outils  d'analyse  moléculaire  mis  en  œuvre  par 
les  taxinomistes  moléculaires.  Sur  la  base  d'exemples  pris  au  sein  des 
Cypripedioideae  (Orchidaceae),  il  montre  les  limites  de  ces  derniers  et 
discute  de  la  nécessité  de  revenir,  dans  le  domaine  de  la  botanique,  à  des 
méthodes  plus  traditionnelles  et  de  considérer  l'analyse  génomique  comme 
«  une  méthode  parmi  d'autres  ».  Dans  une  deuxième  partie,  prenant  exemple 
sur  le  genre  Psychopsiella,  l'utilité  des  genres  monospécifiques  est  discutée.  La 
validité  de  Psychopsiella  limminghei  est  fermement  argumentée. 

Abstract 

The  présent  article  reviews  the  évolution  of  taxonomie  methods  from  the 
publication  of  the  binomial  classification  by  Linné  to  the  molecular  genetic 
laboratory  methods  of  so-called  molecular  taxonomists.  Using  examples 
from  the  Cypripedioideae  (Orchidaceae),  it  shows  the  limits  of  the  latter 
procedures,  and  discusses  the  necessity  to  return,  as  far  as  botany  is 
concerned,  to  more  traditional  methods  and  to  consider  genome  analysis  as 
"one  method  amongst  many."  In  the  second  part  of  the  article,  using  the 
genus  Psychopsiella  as  an  example,  the  use  and  validity  of  monospecific 
généra  is  discussed.  The  validity  of  Psychopsiella  limminghei  is  firmly 
substantiated. 


Un  nouvel  hybride  naturel  de  Cattleya  (Orchidaceae)  de  l'état 
d'Espirito  Santo  (Brésil) 

Vitorino  Paiva  Castro  Neto 
9(l):30-33 

Résumé 

Un  nouvel  hybride  naturel,  entre  Cattleya  warneri  T.  Moore  et  Hadrolaelia 
praestans  (Reichenbach  f.)  Chiron  &  V.P.  Castro,  originaire  de  Létat  d'Espirito 
Santo  (Brésil),  est  décrit. 

Abstract 

A  new  natural  orchid  hybrid  from  Espirito  Santo  (Brazil)  -  A  new  natural 
hybrid,  between  Cattleya  warneri  T.  Moore  and  Hadrolaelia  praestans 
(Reichenbach  f.)  Chiron  &  V.P.  Castro,  from  Espirito  Santo  State,  is  described. 


Une  nouvelle  espèce  de  Coppensia  (Orchidaceae)  du  Minas 
Gérais  (Brésil) 

Vitorino  Paiva  Castro  Neto 
9(3):135-140 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Coppensia  (Orchidaceae,  Oncidiinae),  originaire  de 
Pétât  de  Minas  Gérais  (Brésil),  est  décrite. 

Abstract 

A  new  Coppensia  species,  from  Minas  Gérais  State  (Brazil),  is  described. 

Un  nouvel  hybride  naturel  de  Catasetum  (Orchidaceae)  de 
l'Etat  de  Sâo  Paulo  (Brésil) 

Vitorino  P.  Castro  Neto  &  George  Carr 
9(4):198-203 

Résumé 

Un  nouvel  hybride  naturel  de  Catasetum ,  entre  Catasetum  socco  (Vellozo) 
Hoehne  et  Catasetum  triodon  Reichenbach  f.,  originaire  de  Pétât  de  Sâo  Paulo 
(Brésil),  est  décrit  et  illustré. 

Abstract 

A  new  natural  hybrid  Catasetum  (Orchidaceae)  from  Sâo  Paulo  (Brazil)  - 

A  new  natural  hybrid,  between  Catasetum  socco  CVellozo)  Hoehne  and 
Catasetum  triodon  Reinchebach  f.,  from  Brazil  (Sâo  Paulo),  is  described  and 
illustrated. 

Contribution  à  la  connaissance  des  orchidées  du  Brésil-XV 
Deux  nouvelles  espèces  de  Pseudolaelia  de  l'état  d'Espirito 
Santo  (Brésil) 

Vitorino  Paiva  Castro  Neto  &  Guy  R.  Chiron 
9(l):21-29 

Résumé 

Deux  nouvelles  espèces  de  Pseudolaelia,  originaires  de  Pétat  de  Espfrito  Santo 
(Brésil),  sont  ici  décrites. 

Abstract 

Two  new  species  de  Pseudolaelia  from  Espfrito  Santo  State  are  described. 

Une  nouvelle  espèce  de  Galeandra  (Orchidaceae)  de  l'état 
d'Espirito  Santo  (Brésil) 

Vitorino  Paiva  Castro  Neto  &  Guy  R.  Chiron 
9(2):63-69 


Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Galeandrci,  originaire  de  Tétât  d'Espfrito  Santo 
(Brésil)  et  apparentée  à  Galeandra  stangeana  Reichenbach  f.,  est  décrite.  Une 
note  sur  les  Galeandra  accompagne  la  description. 

Abstract 

A  new  species  of  Galeandra  (Orchidaceae)  from  Espfrito  Santo  State 
(Brazil)  -  A  new  species  of  Galeandra  is  described.  An  explanatory  note  about 
the  genus  Galeandra  is  included. 

Une  nouvelle  espèce  de  Bulbophyllum  du  Minas  Gérais 
(Brésil) 

Vitorino  R  Castro  Neto  &  Kleber  G.  Lacerda  Jr. 

9(3):130-134 

Résumé 

Un  nouveau  taxon  est  décrit  au  niveau  spécifique  dans  le  genre  Bulbophyllum 
Thouars,  section  Dactyle  Lindley.  Originaire  de  la  Serra  do  Espinhaço  (MG, 
Brésil),  il  s'agit  du  plus  petit  Bulbophyllum  brésilien  connu. 

Abstract 

» 

A  new  Bulbophyllum  species  from  Minas  Gérais  (Brazil)  -  A  new  taxon  is 
described  in  the  genus  Bulbophyllum  Thouars,  Bulbophyllum  inhaiense ;  it  was 
discovered  in  the  "Campos  Rupestris"  in  the  State  of  Minas  Gérais,  Brazil;  it 
is  the  smallest  species  of  the  genus. 

Notes  sur  l'évolution  du  genre  Baptistonia  (Orchidaceae, 
Oncidiinae) 

Guy  R.  Chiron 
9(3) :101-118 

Résumé 

A  partir  de  résultats  publiés  ou  en  cours  de  publication,  trois  phénomènes 
sont  invoqués  pour  expliquer  les  relations  phylogénétiques  entre  les  espèces 
de  Baptistonia  et  leur  distribution  géographique  actuelle.  Trois  espèces 
trouvent  leur  origine  dans  l'hybridation  naturelle  d'autres  taxons.  La 
composition  chimique  des  huiles  florales  soutient  l'hypothèse  selon  laquelle 
les  quatre  principaux  groupes  d'espèces  qui  constituent  le  genre  sont 
apparus  par  diversification  sympatrique  en  rapport  avec  la  diversité  des 
pollinisateurs.  Enfin,  une  grande  partie  de  la  diversité  du  genre  est  due  à  la 
spéciation  allopatrique  liée  à  la  théorie  des  refuges  paléontologiques. 
Abstract 

Notes  on  the  évolution  of  Baptistonia  (Orchidaceae,  Oncidiinae)  -  Based 
on  results  published  or  in  the  process  of  being  published,  three  phenomena 
are  put  forward  to  explain  the  relationships  between  the  species  of 
Baptistonia  and  their  présent  geographical  distribution.  The  origin  of  three 


species  is  to  be  found  in  the  natural  hybridization  of  other  taxa.  The  chimical 
composition  of  floral  oils  supports  the  hypothesis  that  the  main  four  groups 
of  species  appeared  by  sympatric  diversification,  in  relation  with  pollinator 
diversity.  Finally,  most  of  the  genus  diversity  is  due  to  allopatric 
diversication  in  relation  with  the  paleontological  refuge  model. 

Conspectus  neotropicus  mesoamericanus.  Le  genre  Chysis 
Lindley  (Orchidaceae) 

Guy  Chiron  &  Fredy  Archila  Morales 
10(4):161-192 

Résumé 

Les  auteurs  proposent  une  révision  générale  du  genre  Chysis  et  discutent  les 
principaux  problèmes  taxinomiques  soulevés  par  ce  genre.  Cette  discussion 
aboutit  notamment  à  de  nouvelles  synonymies  ainsi  qu'à  la  description  de 
deux  nouvelles  espèces.  Une  organisation  infragénérique,  basée  sur  deux 
sections,  est  proposée.  Pour  chaque  espèce  retenue,  un  ensemble  de  données 
est  fourni,  comprenant  les  informations  taxinomiques,  la  distribution 
géographique,  la  description  morphologique  et  une  illustration.  Pour 
terminer,  une  clé  d'identification  des  dix  espèces  retenues  est  proposée. 
Abstract 

Conspectus  neotropicus  mesoamericanus.  The  genus  Chysis  Lindley 
(Orchidaceae)  -  The  authors  présent  a  general  survey  of  the  genus  Chysis. 
The  taxonomy  is  discussed.  Two  new  species  are  proposed  and  some  taxa  are 
reduced  to  synonyms.  An  infrageneric  organization,  based  on  two  sections, 
is  proposed.  A  complété  set  of  data  is  provided  for  each  species,  comprising 
taxonomie  data,  geographical  distribution,  morphological  description  and 
illustration.  Finally  a  key  to  the  ten  species  retained  is  proposed. 

Contribution  à  la  connaissance  des  orchidées  du  Brésil.  XIV 
trois  nouvelles  espèces  d'Orchidaceae  de  l'état  d'Espirito 
Santo  (Brésil) 

Guy  R.  Chiron  &  Vitorino  Paiva  Castro  Neto 
9(l):3-20 

Résumé 

Trois  nouveaux  taxons  d'Orchidées  originaires  de  la  Serra  do  Castelo 
(Espfrito  Santo,  Brésil)  sont  décrits  au  rang  d'espèces  dans  les  genres 
Anathallis ,  Miltonia  et  Rodriguezia  et  comparés  aux  taxons  les  plus  apparentés. 


Abstract 

Three  new  taxa  from  the  Serra  do  Castelo  (Espfrito  Santo,  Brazil)  are 
described  at  the  spécifie  rank  within  the  généra  Anathallis,  Miltonia  and 
Rodriguezia  and  compared  to  the  most  closely  related  taxa. 

Contribution  à  la  connaissance  des  orchidées  du  Brésil.  XVI 
Une  nouvelle  espèce  de  Bulbophyllum  de  l'Espfrito  Santo 

Guy  R.  Chiron  &  Vitorino  R  Castro  Neto 
9(2):70-75 

Résumé 

Un  nouveau  taxon  est  décrit  au  niveau  spécifique  dans  le  genre  Bulbophyllum 
Thouars,  section  Micrantha  Barbosa  Rodrigues.  Originaire  de  la  Serra  do 
Castelo  (ES),  il  est  caractérisé  par  une  inflorescence  courte,  pendante, 
uniflore. 

Abstract 

A  new  Bulbophyllum  species  from  Espfrito  Santo  (Brazil)  -  A  new  taxon 
from  the  Serra  do  Castelo  (ES)  and  characterised  by  a  short,  pendulous,  one- 
flowered  inflorescence,  is  described  in  Bulbophyllum  Thouars  section 
Micrantha  Barbosa  Rodrigues. 

Deux  nouvelles  espèces  de  Pleurothallidinae  (Orchidaceae) 
d'Espirito  Santo,  Brésil 

Guy  R.  Chiron  &  Nelson  Sanson 
10(1)  :32-41 

Résumé 

Deux  taxons  nouveaux  originaires  de  l'état  d'Espirito  Santo  sont  proposés, 
illustrés  et  décrits  l'un  dans  le  genre  Octomeria ,  l'autre  dans  le  genre  Pabstiella. 

Abstract 

Two  new  species  of  Pleurothallidinae  (Orchidaceae)  from  Espfrito  Santo, 
Brazil  -  Two  novelties  are  proposed,  illustrated  and  described,  one  within 
Octomeria,  and  another  one  within  Pabstiella. 

Deux  nouvelles  espèces  de  Pleurothallidinae  (Orchidaceae) 
d'Espirito  Santo  (Brésil) 

Guy  R.  Chiron  &  Nelson  Sanson 
10(3)  :152-160 

Résumé 

Deux  taxons,  originaires  de  la  forêt  atlantique  de  l'Etat  d'Espirito  Santo 
(Brésil),  sont  décrits  au  rang  d'espèces  respectivement  dans  les  genres 
Anathallis  et  Pabstiella.  Pour  chacun  d'eux,  une  planche  de  dessins  botaniques 
est  fournie  et  une  comparaison  avec  les  espèces  les  plus  proches  proposée. 


Abstract 

Two  new  species  of  Pleurothallidinae  (Orchidaceae)  from  Espirito  Santo 
(Brazil)  -  Two  taxa  from  the  Brazilian  Atlantic  Forest  are  described  at  the 
species  level  within  the  généra  Anathallis  and  Pabstiella.  For  each  one,  a  set 
of  botanical  drawings  and  a  comparison  with  the  closeliest  related  species  are 
provided. 

Deux  nouvelles  espèces  de  Pleurothallidinae  d'Espirito  Santo 
(Brésil) 

Guy  Chiron,  Nelson  Sanson  &  Renato  Ximenes  Bolsanello 
9(3)  :119-129 

Résumé 

Deux  espèces  nouvelles  de  Pleurothallidinae  (Orchidaceae),  Acianthera 
maculiglossa  et  Specklinia  rubidantha  sont  décrites.  Toutes  deux  sont  originaires 
de  la  Serra  do  Castelo  (Espirito  Santo,  Brésil)  et  poussent  dans  la  Mata 
Atlântica. 

Abstract 

Two  new  species  of  Pleurothallidiane  from  Espirito  Santo  (Brazil)  -  Two 

new  orchid  species,  subtribe  Pleurothallidinae,  Acianthera  maculiglossa  and 
Specklinia  rubidantha ,  are  described.  Both  corne  from  Brazil  (Espirito  Santo) 
and  grow  in  the  Atlantic  Forest  in  the  Serra  do  Castelo. 

Révision  du  genre  Myoxanthus  (Orchidaceae, 

Pleurothallidinae)  au  Brésil 

Guy  R.  Chiron  &  Renato  Ximenes  Bolsanello 
9(4)  :172-197 

Résumé 

Les  auteurs  fournissent  une  liste  des  espèces  brésiliennes  de  Myoxanthus 
connues  à  ce  jour.  Les  traits  morphologiques  caractéristiques  du  genre  sont 
rappelés.  Une  nouvelle  espèce,  originaire  de  Létat  d'Espirito  Santo  (Brésil), 
est  décrite.  Une  clé  d'identification  des  espèces  brésiliennes,  accompagnée  de 
planches  botaniques,  est  proposée. 

Abstract 

Updating  the  Brazilian  members  of  Myoxanthus  (Orchicaceae, 
Pleurothallidinae)  -  A  list  of  the  Brazilian  Myoxanthus  species  is  proposed, 
together  with  a  morphological  définition  of  the  genus.  A  new  species,  from 
the  State  of  Espirito  Santo,  is  validated.  A  key  to  the  Brazilian  species,  as  well 
as  botanical  drawings  of  the  latter,  are  proposed. 


Notes  sur  un  groupe  brésilien  de  Pabstiella 
(Pleurothallidinae,  Orchidaceae) 

Guy  R.  Chiron  &  Renato  Ximenes  Bolsanello 
10(2)  :45-81 

Résumé 

Cet  article  s'intéresse  à  un  groupe  de  dix  Pleurothallis  sensu  lato  apparentés  à 
Pleurothallis  hians  Lindley.  La  position  systématique  de  ce  groupe  est 
discutée,  essentiellement  sur  la  base  des  résultats  de  phylogénie  moléculaire 
déjà  publiés.  Dans  l'état  actuel  des  connaissances,  c'est  le  genre  Pabstiella 
Brieger  &  Senghas  qui  convient  le  mieux  pour  traiter  ces  plantes.  Chacune 
des  espèces  concernées  est  décrite  et  illustrée.  Finalement,  une  clé 
d'identification  des  espèces  est  proposée. 

Abstract 

Notes  on  a  Brazilian  group  of  Pabstiella  (Pleurothallidinae,  Orchidaceae) 

-  In  this  paper,  we  deal  with  a  group  of  ten  Pleurothallis  sensu  lato  closely 
related  to  Pleurothallis  hians  Lindley.  Its  systematic  position  is  discussed, 
mostly  based  on  already  published  results  of  molecular  phylogeny.  In  the 
présent  State  of  knowledge,  these  plants  fit  best  in  the  genus  Pabstiella  Brieger 
&  Senghas.  Each  one  is  described  and  illustrated.  Finally  a  identification  key 
is  provided. 

Quatre  taxons  nouveaux  pour  l'Espirito  Santo  (Brésil)  dans  le 
morphogroupe  «  Acianthera  saundersiana  »  (Orchidaceae) 

Guy  R.  Chiron  &  Renato  Ximenes  Bolsanello 
10(4)  :198-220 

Résumé 

Les  observations  de  terrain  que  nous  menons  depuis  quelques  années  dans 
l'Etat  d'Espfrito  Santo  (Brésil)  et  notamment  dans  la  Serra  do  Castelo  nous 
ont  permis  de  détecter  plusieurs  espèces  de  Pleurothallidinae  qui  n'avaient 
jamais  encore  été  enregistrées  pour  cet  état.  L'article  est  consacré  au 
morphogroupe  «  Acianthera  saundersiana  ».  Nous  présentons  brièvement  les 
espèces  déjà  répertoriées  dans  cet  état  et  de  manière  plus  détaillée  les  espèces 
nouvellement  répertoriées.  Une  espèce  nouvelle  est  décrite.  La  quasi-totalité 
des  taxons  cités  sont  illustrés.  Une  clé  d'identification  des  espèces  est 
également  proposée  pour  en  faciliter  la  reconnaissance  sur  le  terrain. 
Abstract 

Novelties  from  Espirito  Santo  (Brazil)  in  the  morphogroup  "Acianthera 
saundersiana"  (Orchidaceae)  -  The  field  work  carried  on  since  a  few  years 
mainly  in  the  Serra  do  Castelo  and  in  other  places  in  the  State  of  Espirito 


Santo  allowed  us  to  detect  some  species  of  Pleurothallidinae  (morphogroup 
«  Acianthera  saundersiana  »)  which  had  never  been  recorded  for  this  State.  For 
each  of  them,  we  présent  briefly  the  closely  related  species  already  recorded 
in  the  State  and  the  novelties  themselves.  A  new  species  is  described.  Most  of 
these  taxa  are  illustrated.  A  key  to  the  species  is  proposed  to  help  recognizing 
them  in  the  wild. 

A  new  Maxillaria  from  Colombia  and  Ecuador 

Eric  A.  Christenson 
9(l):34-38 

Résumé 

Un  nouveau  Maxillaria  originaire  de  Colombie  et  d'Equateur  -  Les 

enregistrements  colombiens  et  équatoriens  de  Maxillaria  imbricata  Barbosa 
Rodrigues  représentent  une  nouvelle  espèce  décrite  ici  sous  le  nom  de 
M.  ferruginea  E.A.  Christenson. 

Abstract 

The  Colombian  and  Ecuadorian  records  of  Maxillaria  imbricata  Barbosa 
Rodrigues  represent  a  new  species  described  here  as  M.  ferruginea 
E.  A.  Christenson. 

A  new  species  of  Maxillaria  (Orchidaceae)  from  Bolivia 

Eric  A.  Christenson 
9(l):39-42 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Maxillaria  (Orchidaceae)  de  Bolivie  - 

L'enregistrement  de  Maxillaria  parvibulbosa  C.  Schweinfurth  pour  la  Bolivie 
représente  en  réalité  une  nouvelle  espèce  ici  décrite  sous  le  nom  de  Maxillaria 
vasquezii  E.A.  Christenson. 

Abstract 

The  Bolivian  record  of  Maxillaria  parvibulbosa  C.  Schweinfurth  represents  a 
new  species  described  here  as  M.  vasquezii  E.  A.  Christenson. 

Four  new  species  of  Maxillaria  from  Colombia  and  Peru  and 
two  less  from  Ecuador 

Eric  A.  Christenson 
9(2):49-62 

Résumé 

Quatre  espèces  nouvelles  de  Maxillaria  de  Colombie  et  du  Pérou  et  deux 
de  moins  pour  l'Equateur  -  Quatre  nouvelles  espèces  de  Maxillaria  sont 
décrites  :  Maxillaria  angelae  E.  A.  Christenson,  M.  janiceae  E.  A.  Christenson  et 
M.  misasii  E.  A.  Christenson  sont  endémiques  de  Colombie  tandis  que 
M.  foetida  D.  E.  Bennett  &  E.  A.  Christenson  est  attesté  en  Colombie  et  au 
Pérou.  Maxillaria  napoensis  Dodson  est  réduit  à  un  synonyme  de  M.  cornuta 
C.  Schwein-furth  et  M.  williamsii  Dodson  à  un  synonyme  de  M.  nanegalensis 
Reichenbach  f. 


Abstract 

Four  new  species  of  Maxillaria  are  described.  Maxillaria  angelae  E.  A. 
Christenson,  M.  janiceae  E.  A.  Christenson  and  M.  misasii  E.  A.  Christenson  are 
endemic  to  the  Choco  in  Colombia  and  M.  foetida  D.  E.  Bennett  &  E.  A. 
Christenson  is  recorded  from  Colombia  and  Peru.  Maxillaria  napoensis  Dodson 
is  reduced  to  a  synonym  of  M.  cornuta  C.  Schweinfurth  and  M.  williamsii 
Dodson  is  reduced  to  a  synonym  of  M.  nanegalensis  Reichenbach  f. 

Brasiliorchis  piresiana 

Eric  A.  Christenson 
9(2):85-87 

Résumé 

Brasiliorchis  piresiana  -  Le  nom  Maxillaria  consiguinea  Klotzsch,  interprété  à 
partir  d'une  mauvaise  publication,  a  été  régulièrement  appliqué,  à  tort,  à  une 
espèce  du  Brésil.  L'analyse  de  la  description  type  correcte  montre  que  le  nom 
est  un  synonyme  de  M.  marginata  (Lindley)  Fenzl.  Cela  nécessite  une 
nouvelle  combinaison  dans  Brasiliorchis  ( Maxillaria  section  Repentes)  basée 
sur  M.  piresiana  Ffoehne. 

Abstract 

The  name  Maxillaria  consanguinea  Klotzsch,  interpreted  from  the  wrong 
publication,  has  been  consistently  misapplied  to  a  species  in  Brazil.  Analysis 
of  the  actual  type  description  shows  the  name  to  be  a  synonym  of  M. 
marginata  (Lindl.)  Fenzl.  This  requires  a  new  combination  in  Brasiliorchis 
( Maxillaria  section  Repentes)  based  on  M.  piresiana  Hoehne. 

One  new  section  and  four  new  species  of  Maxillaria 
(Orchidaceae)  from  South  America 

Eric  A.  Christenson 
9(3):141-155 

Résumé 

Une  nouvelle  section  et  quatre  nouvelles  espèces  de  Maxillaria 
(Orchidaceae)  d'Amérique  du  Sud  -  Une  nouvelle  section  du  genre 
Maxillaria  est  créée  pour  accueillir  dix  espèces  apparentées  à  M.  imbricata 
Barbosa  Rodrigues.  Quatre  de  ces  espèces  sont  décrites  ici  et  une  clé 
d'identification  est  proposée. 

Abstract 

A  new  section  of  the  genus  Maxillaria  is  established  for  10  species  related  to 
M.  imbricata  Barbosa  Rodrigues.  Four  of  the  species  are  newly  described  and 
a  key  is  provided  for  identification. 

A  showy  new  species  of  Maxillaria  (Orchidaceae)  from 
Bolivia 

Eric  A.  Christenson 
10(2):94-98 


Résumé 

Une  belle  espèce  nouvelle  de  Maxillaria  (Orchidaceae)  de  Bolivie  -  Une 

nouvelle  espèce  de  Maxillaria  section  Rufescens  Christenson,  originaire  de 
Bolivie,  est  décrite  sous  le  nom  M.  vanïllosma  Christenson. 

Abstract 

A  new  species  of  Maxillaria  section  Rufescens  Christenson  is  described  from 
Bolivia,  M.  vanillosma  Christenson. 

Materials  to  the  révision  of  Habenariinae  (Orchidaceae, 
Orchidoideae).  9.  Bilabrella 

Marta  Kras  &  Dariusz  L.  Szlachetko 
9(4):157-160 

Résumé 

Matériaux  pour  la  révision  de  Habenariinae  (Orchidaceae,  Orchidoideae). 

9.  Bilabrella  -  Vingt  deux  nouvelles  combinaisons  dans  le  genre  Bilabrella 
Lindley  sont  validées. 

Abstract 

Twenty  two  new  combinations  in  the  genus  Bilabrella  Lindley  are  validated. 

Nomenclatural  changes  in  Malgasian  représentatives  of 
Malaxidinae  (Orchidales,  Orchidaceae) 

Hanna  B.  Margonska 
9(2):90-99 

Résumé 

Changements  nomenclaturaux  chez  les  représentants  malgaches  de 
Malaxidinae  (Orchidales,  Orchidaceae)  -  Sur  la  base  de  caractères 
morphologiques  des  fleurs  et  des  plantes,  et  d'études  bibliographiques, 
nomenclaturales  et  taxinomiques,  deux  combinaisons  nouvelles  et  un  statut 
nouveau,  au  rang  de  sous-espèce,  sont  proposés.  En  outre  trois  taxons  sont 
réduits  à  des  synonymes  et  un  lectotype  est  désigné. 

Abstract 

Based  on  morphological  features  of  the  flowers  and  plant  habits, 
bibliographie,  nomenclatural  and  taxonomie  studies,  two  new  combinations 
and  one  change  of  status  at  the  subspecies  level  are  proposed.  Furthermore, 
three  taxa  are  reduced  to  synonyms.  One  lectotype  is  designated. 

A  new  Stichorkis  species  from  Bornéo  (Orchidaceae, 
Malaxidinae) 

Hanna  B.  Margonska 
10(1  ):3-10 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Stichorkis  est  proposée,  sur  la  base  des  caractères 
morphologiques  uniques  de  la  plante  et  des  fleurs.  Les  principales 
caractéristiques  et  le  statut  du  genre  sont  rappelés. 


Abstract 

Based  on  unique  morphological  features  of  the  plant  and  the  flowers,  a  new 
species  of  Stichorkis  is  proposed.  The  main  characteristic  and  the  status  of  the 
genus  are  reminded. 

On  the  occurrence  of  Pecteilis  triflora  (D.  Don)  T.Tang  & 
ET. Wang  (Orchidaceae)  in  India 

Pankaj  Kumar,  Jeewan  Singh  Jalal  &  Gopal  Singh  Rawat 
9(4):161-171 

Résumé 

De  la  présence  de  Pecteilis  triflora  (Orchidaceae)  en  Inde  -  Au  cours  d'une 
étude  des  orchidées  du  plateau  de  Chotanagpur,  une  intéressante  espèce 
terrestre  a  été  collectée,  identifiée  comme  Pecteilis  triflora  (D.Don)  T.Tang  & 
F. T. Wang.  Cela  représente  un  enregistrement  intéressant  car  Pecteilis  triflora 
possède  une  distribution  géographique  restreinte  dans  F  Himalaya  occidental 
(Uttarakhand  et  Népal)  et  sur  le  plateau  de  Chotanagpur.  Cet  article  propose 
une  description  morphologique  et  les  données  de  distribution  de  cette  espèce 
et  montre  la  nécessité  d'actions  de  conservation  du  taxon. 

Abstract 

A  survey  of  Orchids  was  conducted  in  Chotanagpur  plateau  during  which  an 
interesting  terrestrial  species  was  collected,  which  was  identified  as  Pecteilis 
triflora  (D.Don)  T.Tang  &  F.T.Wang.  This  was  an  interesting  record  owing  to 
the  fact  that  Pecteilis  triflora  is  found  to  hâve  restricted  distribution  in  the 
Western  Himalaya  (Uttarakhand  and  Népal)  and  Chotanagpur  plateau.  The 
présent  paper  deals  with  its  description  and  distribution  and  also  calls  for  a 
need  to  conserve  this  species. 

Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo:  an  addition  to  the 
orchid  flora  of  western  Himalayas,  India 

Jeewan  Singh  Jalal,  Ishwari  Dutt  Rai,  Pankaj  Kumar  ,  Gopal  Singh  Rawat  & 

Yash  Pal  Singh  Pangtey 

10(2):85-93 

Résumé 

Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo  :  une  addition  à  la  flore 
d'orchidées  de  l'Himalaya  occidental  (Inde)  -  Platanthera  leptocaulon  est  une 
intéressante  orchidée  terrestre,  signalée  ici  pour  la  première  fois  pour 
l'Himalaya  occidental.  Cette  espèce  était  jusqu'ici  connue  pour  ne  pousser 
que  dans  l'Himalaya  oriental  et  dans  le  sud-ouest  de  la  Chine.  Pour  aider  à 
l'identification  sur  le  terrain,  une  brève  description  accompagnée  d'une 
illustration  est  proposée. 


Abstract 

Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo,  an  interesting  ground  orchid,  is  being 
reported  here  for  the  first  time  from  the  western  Himalayas,  India.  This 
species  was  hitherto  known  to  occur  only  in  eastern  Himalayas  and  South- 
east  China.  For  the  ease  of  identification  in  the  field  a  brief  description  and 
illustration  are  given. 

Habenaria  pubescens  Lindley:  an  interesting  orchid  from 
Western  Himalayas 

Jeewan  Singh  Jalal,  Pankaj  Kumar,  Gopal  Singh  Rawat  &  Yash  Pal  Singh 

Pangtey 

9(2):76-84 

Résumé 

Habenaria  pubescens  Lindley  :  une  intéressante  orchidée  de  l'Himalaya 
occidental  -  Habenaria  pubescens  n'a  été  enregistré  qu'en  deux  localités  au 
monde,  Garhwal  Himalaya  (J.F.  Duthie,  1906)  et  Népal.  Dans  ce  travail,  on 
rapporte  pour  la  première  fois  la  présence  de  l'espèce  dans  le  Kumaun 
Himalaya. 

Abstract 

Habenaria  pubescens  Lindley  has  been  reported  from  only  two  localities  in  the 
world,  Garhwal  Himalaya  (J.F.  Duthie,  1906)  and  Népal.  In  the  current  work, 
the  species  is  recorded  for  the  first  time  from  Kumaun  Himalaya. 

Scolopendrogyne  and  Scolopendrogyninae,  new  genus  and 
subtribe  in  the  tribe  Oncidieae  (Vandoideae,  Orchidaceae) 

Dariusz  L.  Szlachetko  &  Joanna  Mytnik-Ejsmont 
9(4):204-208 

Résumé 

Scolopendrogyne  et  Scolopendrogyninae,  un  nouveau  genre  et  une 
nouvelle  sous-tribu  dans  la  tribu  Oncidieae  (Vandoideae,  Orchidaceae)  - 

Une  nouvelle  sous-tribu,  Scolopendrogyninae,  et  un  nouveau  genre, 
Scolopendrogyne,  sont  décrits.  Une  nouvelle  combinaison,  Scolopendrogyne 
vermeuleniana,  est  validée.  Une  brève  discussion,  comportant  des  notes  sur 
l'habitat,  l'écologie  et  l'altitude,  est  proposée. 

Abstract 

A  new  subtribe  Scolopendrogyninae  and  a  new  genus  Scolopendrogyne  are 
described.  A  new  combination,  Scolopendrogyne  vermeuleniana,  is  validated.  A 
brief  discussion  with  notes  on  the  habitat,  ecology,  and  altitude  is  provided. 


Novelties  in  African  Orchidaceae:  new  taxa  from  Central-West 
Africa 

Dariusz  L.  Szlachetko  ,  Joanna  Mytnik-Ejsmont,  Piotr  Rutkowski,  Karina 

Jerchewicz,  Przemysfaw  Baranow 

10(3):125-143 

Résumé 

Nouveautés  dans  les  Orchidaceae  d'Afrique  :  nouveaux  taxons  d'Afrique 
centrale  occidentale  -  Sept  nouveaux  taxons  d'Orchidaceae,  originaires  de 
l'Afrique  centrale  occidentale,  sont  décrits  et  illustrés.  Trois  espèces 
nouvelles  sont  proposées  :  Gyaladenia  youngii  d'Angola,  Platycoryne  ochyrana 
de  la  République  Centrafricaine,  et  Auxopus  letouzeyi,  endémique  du 
Cameroun.  En  outre,  deux  variétés  nouvelles  de  Gyaladenia  sont  décrites  :  G. 
friesii  var.  kornasii,  et  G.  rhodostachys  var.  lisozvskii,  et  deux  combinaisons 
nomenclaturales  nouvelles  sont  validées  au  rang  de  sous-espèces  :  Gyaladenia 
conica  subsp.  longilabris  et  G.  conica  subsp.  transvaalensis.  Une  clé  de 
détermination  de  ces  sous-espèces  est  fournie,  ainsi  que  des  notes  sur 
l'écologie  des  taxons  nouvellement  décrits.  Enfin,  des  lectotypes  de 
Gyaladenia  friesii  et  G.  rhodostachys  sont  proposés. 

Abstract 

Seven  new  taxa  within  the  Orchidaceae  from  West-Central  Africa  are 
described  and  illustrated.  Three  new  species  are  proposed:  Gyaladenia  youngii 
from  Angola,  Platycoryne  ochyrana  from  the  Central  African  Republic,  and 
Auxopus  letouzeyi,  an  endemic  from  Cameroon.  Furthermore,  two  new 
varieties  of  Gyaladenia  are  described:  G.  friesii  var.  kornasii ,  and  G.  rhodostachys 
var.  lisowskii,  and  two  new  nomenclatural  combinations  at  the  subspecies 
level  are  validated:  Gyaladenia  conica  subsp.  longilabris  and  G.  conica  subsp. 
transvaalensis.  A  key  for  the  détermination  of  subspecies  is  provided,  as  well 
as  notes  on  the  ecology  of  the  newly  described  taxa.  Finally,  the 
lectotypification  of  Gyaladenia  friesii  and  G.  rhodostachys  is  proposed. 

Une  nouvelle  espèce  de  Dichaea  (Orchidaceae)  de  l'Etat 
d'Espirito  Santo  (Brésil) 

Renato  Ximenes  Bolsanello 
10(4)  :193-197 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Dichaea  originaire  d'Espirito  Santo  est  décrite, 
illustrée  et  comparée  aux  espèces  les  plus  proches. 

Abstract 

A  new  species  of  Dichaea  (Orchidaceae)  from  Espirito  Santo  (Brazil)  -  A 

new  Brazilian  taxon  is  described  at  the  spécifie  rank  within  the  genus 
Dichaea,  and  compared  with  its  closest  relatives. 
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Genres  nouveaux 

Epipho  relia  Mytnik  &  Szlachetko,  gen.  nov. 
Unguiculabia  Mytnik  &  Szlachetko,  gen.  nov. 
Dendrobianthe  (Schlechter)  Mytnik  gen.  et  stat.  nov. 


8(1)  p.12 
8(1)  p.18 

8(1)  p.24 


Taxons  nouveaux 

Anacamptis  pyramidalis  (L.)  L.C.  Richard  forma  fumeauxiana  Margonska  & 
A.  Kowalkowska, /.  nov.  8(1)  p.l 

Baptistonia  lietzei  (Regel)  Chiron  &  V.R  Castro  sub-sp.  guairensis  Chiron,  sub-sp.  nov. 

8(3)  p.113 

Baptistonia  sectio  Carriella  (V.RCastro  &  K.G.Lacerda)  Chiron,  sect.  et  comb.  nov. 

8(3)  p.123 


Baptistonia  sectio  Crassicalla  Chiron,  sect.  nov.  8(3)  p.124 

Baptistonia  sectio  Emarginata  Chiron,  sect.  nov.  8(3)  p.123 

Baptistonia  sectio  Laevicalla  Chiron,  sect.  nov.  8(3)  p.124 

Baptistonia  sectio  Lamellaticalla  Chiron,  sect.  nov.  8(3)  p.123 

Catasetum  catarinense  G.  F.  Carr  &  V.R  Castro  sp.  nov.  8(3)  p.181 

Catasetum  xlucasianum  L.C.  Menezes  &  V.R  Castro,  hibr.  nat.  nov.  8(3)  p.188 

Cattleya  xschunkii  V.P.  Castro  hybr.  nat.  nov.  8(3)  p.100 

Coppensia  reichertii  L.C.  Menezes  &  V.  P.  Castro,  sp.  nov.  8(3)  p.141 

Epidendrum  calimanianum  V.P.  Castro  sp.  nov.  8(3)  p.94 

Gongora  vitorinoana  Chiron  &  L.C.  Menezes  sp.  nov.  8(1)  p.38 

Hadrodungsia  xjetibaensis  V.P.  Castro  &  G.F.  Carr  hibr.  nat.  nov.  8(4)  p.194 

Maxillaria  calimaniana  V.P.  Castro  sp.  nov.  8(3)  p.97 

Maxillaria  cesarfernandezii  E.  A.  Christenson,  sp.  nov.  8(4)  p.146 

Menezesiella  calimaniorum  V.  P.  Castro  &  G.F.  Carr,  sp.  nov.  8(2)  p.56 

Menezesiella  paranaensis  Chiron  &  V.P.  Castro,  sp.  nov.  8(2)  p.51 

Menezesiella  regentii  V.  P.  Castro,  sp.  nov.  8(2)  p.59 

Prosthechea  ebanii  Chiron  &  V.P.  Castro,  sp.  nov.  8(3)  p.106 

Pseudolaelia  regentii  V.P.  Castro  &  Marçal,  sp.  nov.  8(1)  p.6 
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Combinaisons  nouvelles 

Baptistonia  colorata  (Kôniger  &  J.G.Weinmann)  Chiron,  comb.  nov.  8(3)  p.120 

Baptistonia  venusta  (Drapiez)  Chiron,  comb.  nov.  8(3)  p.121 

Dendrobianthe  dendrobiiflora  (Reichenbach  f.)  Mytnik,  comb.  nov.  8(1)  p.26 

Dendrobianthe  longiscapa  (Summerhayes)  Mytnik  comb.  nov.  8(1)  p.26 

Dendrobianthe  bequaertii  (Summerhayes)  Mytnik  comb.  nov.  8(1)  p.26 

Dendrobianthe  zuluensis  (L.  Bolus)  Mytnik  comb.  nov.  8(1)  p.26 

Epiphorella  dalzielii  (Summerhayes)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.15 

Epiphorella  elastica  (Lindley)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.15 

Epiphorella  expansa  (Ridley)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 

Epiphorella  geniculata  (Summerhayes)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 
Epiphorella  monolenis  (Summerhayes)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 
Epiphorella  pobeguinii  (Finet)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 

Epiphorella  pseudo-disa  (Kraenzlin)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 

Epiphorella  reflexa  (Lindley)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 

Epiphorella  saccata  (Finet)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 

Epiphorella  songaniensis  (G.  Williamson)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 
Epiphorella  victoriae  (Kraenzlin)  Mytnik  &  Szlachetko  comb.  nov.  8(1)  p.16 

Phalaenopsis  deliciosa  f.  alba  (Gruss)  E.  A.  Christenson,  comb.  nov.  8(1)  p.29 

Prosthechea  cochleata  var.  grandiflora  (Mutel)  Christenson,  comb.  nov.  8(1)  p.30 
Prosthechea  fuertesii  (Cogniaux)  E.  A.  Christenson,  comb.  nov.  8(1)  p.29 

Unguiculabia  alpina  (Lindley)  Szlachetko  &  Mytnik,  comb.  nov.  8(1)  p.21 

Unguiculabia  biteaui  (P.J.  Cribb,  I.  la  Croix  &  T.  Stévart)  Szlachetko  &  Mytnik,  comb. 
nov.  8(1)  p.21 

Unguiculabia  caduca  (Reichenbach  f.)  Szlachetko  &  Mytnik,  comb.  nov.  8(1)  p.21 
Unguiculabia  elegans  (Reichenbach  f.)  Szlachetko  &  Mytnik,  comb.  nov.  8(1)  p.21 
Unguiculabia  parva  (Summerhayes)  Szlachetko  &  Mytnik,  comb.  nov.  8(1)  p.21 
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Contribution  à  la  connaissance  des 
orchidées  du  Brésil.  XIV  :  trois 
nouvelles  espèces  d'Orchidaceae  de 
l'état  d'Espirito  Santo  (Brésil)1 

Guy  R.  Chirona  &  Vitorino  R  Castro  Netob 


Mots  clés  :  Brésil,  Anathallis  bolsanelloi,  Espirito  Santo,  Miltonia  altairiana, 
Orchidaceae,  Rodriguezia  tedescoi. 

Résumé 

Trois  nouveaux  taxons  d'Orchidées  originaires  de  la  Serra  do  Castelo 
(Espirito  Santo,  Brésil)  sont  décrits  au  rang  d'espèces  dans  les  genres 
Anathallis ,  Miltonia  et  Rodriguezia  et  comparés  aux  taxons  les  plus 
apparentés. 

Abstract 

Contribution  to  the  knowledge  of  Brazilian  orchids.  XIV  -  three  new  species 
from  Espirito  Santo  (Brazil)  -  Three  new  taxa  from  the  Serra  do  Castelo 
(Espirito  Santo,  Brazil)  are  described  at  the  spécifie  rank  within  the  généra 
Anathallis ,  Miltonia  and  Rodriguezia  and  compared  to  the  most  closely 
related  taxa. 

Sumârio 

Très  novas  espécies  de  orquideas  nativas  da  Serra  do  Castelo  (Espirito  Santo, 
Brasil)  estâo  aqui  descritas  nos  generos  Anathallis ,  Miltonia  e  Rodriguezia  e 
comparadas  com  as  espécies  as  mais  proximas. 


l 


manuscrit  reçu  le  2  juillet  2008,  accepté  le  8  novembre  2008. 
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Introduction 

La  Serra  do  Castelo  (ES)  est  de  nos  jours  de  plus  en  plus  explorée  par  des 
orchidophiles  de  la  région.  Malgré  la  très  forte  déforestation  subie  par  cet 
état,  la  diversité  des  orchidées  est  encore  élevée.  D'un  autre  côté,  cette 
exploration  attentive  est  relativement  récente  et  cette  conjonction  peut 
expliquer  le  taux  important  de  découvertes.  Nous  traitons  ici  de  trois  d'entre 
elles,  dues  à  trois  orchidophiles  passionnés  de  la  région. 


Anathallis 

Dans  leur  reclassification  phylogénétique  des  Pleurothallidinae,  Pridgeon  et 
Chase  (2001)  admettent  que  les  genres  de  Pleurothallidinae  tels  qu'ils  les 
délimitent  sur  la  base  de  leurs  analyses  moléculaires  ne  présentent  que  peu 
de  synapomorphies.  En  d'autres  termes,  ces  genres  ne  sont  guère  définis  par 
des  caractères  morphologiques  propres.  Il  est  donc  difficile,  lorsque  l'on  a 
affaire  à  une  espèce  jusqu'ici  inconnue,  de  la  placer  à  coup  sûr  dans  un  de  ces 
genres.  L'espèce  que  nous  étudions  ici  appartient  probablement  au  genre 
Anathallis  mais,  selon  l'approche  des  auteurs  ci-dessus,  seul  le  séquençage 
de  régions  ad  hoc  de  son  ADN  pourrait  le  confirmer  (ou  suggérer  un  autre 
groupe). 

Anathallis  bolsanelloi  Chiron  &  V.P.  Castro,  sp.  nov. 

Haec  species  Anathallis  nectarifera  Barbosa  Rodrigues  similis  est ,  sed 
secundariis  caulibus  breviorïbus,  foliis  comparate  longioribus  et  insigniter 
angustioribus,  inflore  s  ce  ncia  bi-triflora ,  sepalis  petalisque  latioribus,  labello 
elongatiore  et  leviter  trilobato,  margine  integro  et  columna  sine  macula 
glutinosa  differt. 

Holotypus 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  Domingos  Martins,  Biriricas,  200-600  m 
d'altitude,  20°19,0'  Sud,  40°35,0'  Ouest,  collecté  par  Renato  Bolsanello,  sn  ex 
Chiron08184  (holotype  :  SP). 

Etymologie 

L'espèce  est  nommée  en  l'honneur  de  son  découvreur,  Renato  Bolsanello, 
orchidophile  de  Vila  Velha  (ES). 
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Description 

Plante  petite,  cespiteuse  ;  tiges  secondaires  courtes,  cylindriques  et  fines,  de 
l'ordre  de  10  mm  de  longueur  et  0,7-0,9  mm  de  diamètre  ;  feuilles  lancéolées, 
40-50  mm  de  longueur,  environ  8  mm  de  largeur,  base  condupliquée  en  un 
court  pseudo-pétiole,  apex  érodé  ;  inflorescences  courtes,  en  racème  de  2-3 
fleurs,  multiples,  prenant  naissance  sous  la  base  de  la  feuille,  pédoncule  très 
court,  0,5-0,6  mm  de  diamètre,  bractée  florale  courte  et  amplexicaule, 
pédicelle  1,5  x  0,3-0,4  mm,  ovaire  sub-cylindrique,  long  de  1  mm  environ  ; 
fleur  peu  ouverte,  base  des  sépales,  pétales  et  colonne  blanc  légèrement 
jaunâtre,  deux  tiers  apicaux  des  sépales  et  ovaire  rose  lavé  de  verdâtre, 
labelle  et  extrémité  du  pied  de  la  colonne  rouge  lie  de  vin  foncé  ;  sépales  tous 
libres,  ovales-triangulaires,  aigus,  uninervés  au  dos,  le  médian  3,2-3,3  x  1,6- 
1,7  mm,  les  latéraux  légèrement  plus  étroits,  obliques  ;  pétales  étroitement 
triangulaires,  2,8  x  0,55-0,6  mm  à  la  base  ;  labelle  lancéolé  très  légèrement 
trilobé,  2,4  mm  de  longueur,  1  mm  de  largeur,  à  marge  lisse,  articulé  au  pied 
de  la  colonne,  orné  d'un  cal  longitudinal  tnédian,  lobes  latéraux  redressés  ; 
colonne  allongée,  droite,  avec  un  pied  bien  développé,  2,2  mm  de  longueur, 
anthère  et  stigmate  ventraux. 

Voir  figure  1  et  photographie  page  17. 

Distribution  géographique 

A  ce  jour,  l'espèce  n'est  connue  que  de  la 
localité  type,  où  elle  fleurit  de  juin  à 
septembre. 


Discussion 

Que  ce  soit  dans  la  classification  de 
Cogniaux  (1896)  -  section  IV.  Anathallis 
C.  Aggregatae  -  ou  dans  celle  de  Pabst  & 

Dungs  (1973)  -  sous-genre  Anathallis 
section  Fasciculatae  alliance  P.  peduncularis  -  c'est  de  Anathallis  nectarifera 
Barbosa  Rodrigues  que  cette  nouvelle  espèce  se  rapproche  le  plus.  Toutefois, 
les  différences  sont  nombreuses.  Par  rapport  à  A.  nectarifera ,  A.  bolsanelloi 
présente  :  des  tiges  secondaires  beaucoup  plus  courtes  (10  mm  versus  20-25), 
des  feuilles  comparativement  plus  longues  (rapport  longueur  de  la 
feuille  sur  longueur  de  la  tige  =  4,5  versus  2)  et  nettement  plus 
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Fig.  1  :  Anathallis  bolsanelloi  Chiron  &  V.P.  Castro 

dessin  Guy  Chiron  d'après  type  (Brésil,  Chiron08184 ) 
a  :  tige  en  fleurs  -  b  :  fleur  (1  :  vue  de  face  -  2  :  vue  de  côté  -  3  :  vue  de  dessous)  - 
c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépale  latéral  -  e  :  pétale  -  f  :  labelle  étalé  -  g  :  colonne  - 
h  :  anthère 
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étroites  (8  mm  versus  12-15),  à  l'apex  non  tridenté,  une  inflorescence  bi- 
triflore  (versus  uniflore),  un  pédicelle  court  (1-2  mm  versus  3-4),  un  ovaire 
non  trigone  mais  sub-cylindrique,  des  sépales  uninervurés  en  face  abaxiale 
(versus  trinervurés),  significativement  plus  courts  (3,2-3,4  mm  versus  4,5- 
5,0),  un  sépale  latéral  relativement  plus  large  (rapport  largeur  sur  longueur 
de  0,45,  versus  0,33),  des  pétales  également  un  peu  plus  larges  (0,6  mm 
versus  0,5  mm),  entièrement  blanc  verdâtre  translucide  (versus  pourpre 
noir  en  partie  supérieure),  un  labelle  plus  allongé  (rapport  longueur  sur 
largeur  de  2,4,  versus  1,75),  avec  des  lobes  latéraux  plus  développés,  à 
marge  entière  et  non  fimbriée.  En  outre,  il  n'y  a  aucune  trace  des  deux 
macules  luisantes  et  glutineuses  dont  Barbosa  Rodrigues  (1881)  dote  son 
A.  nectarifera. 


Miltonia 

Dix  espèces  de  Miltonia  Lindley  sont  actuellement  recensées  au  Brésil,  dont 
certaines  ont  été  placées  -  principalement  sur  la  base  de  la  longueur  du 
rhizome  (Senghas,  1997)  -  dans  le  genre  Anneliesia  Brieger  &  Lückel 
majoritairement  non  reconnu  aujourd'hui.  Elles  sont  souvent  réparties  en 
deux  groupes,  selon  la  longueur  des  bractées  florales  (Cogniaux,  1906  ; 
Pabst  &  Dungs,  1977).  De  nombreux  hybrides  naturels  sont  également 
connus.  La  plante  étudiée  ici  présente  des  caractères  que  l'on  retrouve  chez 
Miltonia  spectabilis  Lindley,  d'autres  chez  M.  clowesii  Lindley  et  d'autres 
encore  absents  chez  ces  deux  taxons.  Elle  ne  ressemble  en  outre  à  aucun  des 
hybrides  naturels  publiés.  Elle  est  ici  décrite  au  rang  d'espèce. 

Miltonia  altairiana  Chiron  &  V.P.  Castro,  sp.  nov. 

Miltonia  inflore scencia  foliis  leviter  breviore,  pedunculo  terete,  rhachidi  4- 
floro,  florum  bracteis  ovario  pedicellato  longiorib us,  flore  magna,  tepalis 
flavis  magnis  rubidis  maculis  notatis  basi  roseolis,  labello  albo  basi 
subroseo,  columna  cum  cavitatem  stigmaticam  alasque  xerampelinas, 
labello  subp anduriforme  trilobato,  callo  basali  ex  tribus  cristis  basi  connatis 
tum  leviter  divaricatis  constato,  crista  mediana  duobus  lateralibus  breviore 
et  apice  leviter  recurva,  columna  crassa,  duobus  parvis  cacuminibus  in 
suborbicularis  cavitatis  stigmaticae  base  et  duobus  alis  trapezialibus 
o  mata. 
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Holotypus 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  Dores  de  Ouro  Preto,  collecté  en  fleur  en  février 
2008  par  Altair  Ringuier  Junior,  sn  ex  Chiron08190  (holotype  :  SP). 

Etymologie 

L'espèce  est  nommée  en  l'honneur  de  son  découvreur,  Altair  Ringuier 
Junior,  orchidophile  de  Cachoiero  de  Itapemirim  (ES). 

Description 

Plante  épiphyte  à  rhizome  long.  Pseudobulbes  longs,  étroits,  sub¬ 
cylindriques,  aplatis,  11  x  1  cm,  surface  plutôt  lisse,  à  peine  marquée  de 
quelques  stries  longitudinales,  entourés  à  la  base  de  5  bractées  dont  les 
deux  dernières  foliacées  et  courtes,  bifoliés  à  l'apex.  Feuilles  souples, 
planes,  marquées  d'une  carène  médiane  longitudinale,  21-24  cm  de 
longueur,  2,6  cm  de  largeur.  Inflorescence  basale,  légèrement  plus  courte 
que  les  feuilles,  pédoncule  environ  17  cm  de  longueur,  cylindrique,  3  mm 
de  diamètre,  garni  de  5  bractées  amplexicaules,  triangulaires,  2,2-2,8  x  0,8- 
0,9  cm,  aiguës,  rachis  court  portant  4  fleurs.  Bractées  florales  3-4  cm  de 
longueur,  plus  longues  que  l'ovaire  pédicellé,  long  de  3,3  cm  et  d'un 
diamètre  de  0,25-0,3  mm,  jaune  orangé.  Fleur  grande,  6,5  x  5,6  cm,  de 
texture  souple,  tépales  jaune  clair  marqué  de  grosses  taches  brun  rouge 
clair,  roses  à  la  base,  labelle  blanc  lavé  de  rose  à  la  base,  colonne  rose  pâle  à 
la  base  et  au  dos,  avec  des  ailes  et  une  cavité  stigmatique  rouge  lie  de  vin. 
Sépale  dorsal  elliptique-lancéolé,  aigu,  3,0-3, 1  x  0,9-1, 0  cm,  sépales  latéraux 
lancéolés,  sub-aigus,  3,3-3,4  x  0,8-0,85  cm,  pétales  similaires  au  sépale 
dorsal.  Labelle  de  contour  global  largement  obovale  à  sub-panduriforme, 
3,7-3,8  x  3, 1-3,2  cm,  trilobé,  lobes  latéraux  petits,  larges  et  courts,  lobe 
médian  sub-circulaire,  cal  basal  long  de  0,9  cm  constitué  de  trois  crêtes 
soudées  dans  la  moitié  basale,  puis  légèrement  divergentes,  la  médiane 
plus  courte  que  les  deux  latérales  et  légèrement  récurvée  à  l'apex.  Colonne 
trapue,  perpendiculaire  au  cal,  environ  1,2  cm  de  longueur  pour  0,5  cm  de 
largeur  et  0,6  cm  d'épaisseur  à  la  base,  ornée  de  deux  petites  pointes  à  la 
base  de  la  cavité  stigmatique  et  de  deux  ailes  trapézoïdales  encadrant  celle- 
ci,  cavité  stigmatique  sub-circulaire  à  transversalement  elliptique,  0,35  cm 
de  largeur,  pollinarium  court,  0,3  cm  de  longueur,  pollinies  2,  jaunes, 
ovoïdes,  tégula  lamellaire,  viscidium  elliptique,  presque  aussi  long  que  la 
tégula. 

Voir  figure  2  et  photographie  page  17. 


8 


Richardiana 


IX  (1)  -  janvier  2009 


Fig.  2  :  Miltonia  altairiana  Chiron  &  V.P.  Castro 

dessin  Guy  Chiron,  février  2008,  d'après  type  (Brésil,  Chiron08190) 
a  :  plante  -  b  :  inflorescence  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  - 
f  :  labelle  -  g  :  colonne  -  h  :  pollinarium 
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Distribution  géographique 

A  ce  jour,  cette  espèce  n'est  connue  que  de 
la  localité  type,  dans  la  Forêt  Atlantique 
des  environs  de  Dores  de  Ouro  Preto,  au 
sud-est  de  la  Serra  do  Castelo  (Espfrito 
Santo).  Il  s'agit  là  d'une  bande  de  forêt 
ombrophile  dense  courant  le  long  d'un 
petit  cours  d'eau,  de  taille  modeste,  sorte 
de  refuge  de  Mata  Atlantic  a  au  sud-est  de 
la  Serra  do  Castelo. 


Discussion 

Ce  Miltonia  ne  ressemble  globalement  à  aucune  des  espèces  connues,  malgré 
quelques  ressemblances  partielles  avec  telle  ou  telle  espèce. 

Avec  M.  spectabilis,  il  partage  les  bractées  longues,  ainsi  que  la  forme  des 
tépales,  du  cal  du  labelle,  des  ailes  de  la  colonne  et  de  la  cavité  stigmatique  ; 
avec  M.  clowesii,  il  partage  l'inflorescence  multiflore  à  pédoncule 
cylindrique  et  la  forme  du  labelle  trilobé.  La  couleur  du  labelle,  blanc  avec  la 
base  rose,  se  retrouve,  dans  une  teinte  plus  ou  moins  foncée,  chez 
M.  spectabilis ,  M.  clowesii,  M.  candida  Lindley,  M.  cuneata  Lindley  et 
M.  russeliana  Lindley,  tandis  que  celle  des  tépales,  fond  jaune  paille  avec  des 
taches  marron  clair,  se  retrouve  chez  M.  clowesii  et  M.  candida. 

Les  différences  sont  également  significatives  :  par  rapport  à  M.  spectabilis,  il 
présente  des  pseudobulbes  beaucoup  plus  cylindriques,  une  inflorescence 
multiflore  et  cylindrique,  des  bractées  stériles  plus  courtes,  ne  se 
chevauchant  pas,  un  labelle  nettement  plus  trilobé  ;  par  rapport  à 
M.  clowesii,  des  pseudobulbes  plus  cylindriques,  une  couleur  générale  des 
fleurs  plus  pâle,  un  cal  du  labelle  plus  simple,  des  ailes  de  la  colonne  plus 
développées,  une  cavité  stigmatique  plus  circulaire.  Les  autres  espèces  citées 
ci-dessus  sont  encore  plus  éloignées. 

L'hypothèse  d'une  nature  hybride  a  également  été  envisagée,  mais  notre 
opinion  est  qu'il  n'en  est  rien.  En  effet  tous  les  hybrides  naturels  possibles  de 
Miltonia  ont  été  décrits  et  aucun  ne  correspond  à  M.  altairiana.  Les  deux  plus 
proches  sont  M.  xbluntii  Reichenbach  f.  (M.  spectabilis  x  M.  clowesii)  et 
M.  xlamarckeana  Reichenbach  f.  (M.  candida  x  M.  clowesii).  La  forme  du 
labelle  et  les  couleurs  du  premier  l'éliminent  sans  hésitation. 
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M.  xlamarckeana  -  dont  on  peut  trouver  des  illustrations  dans  Senghas 
(1997)  ou  Pabst  &  Dungs  (1977)  -  rappelle  davantage  la  plante  étudiée  ici 
mais  présente  plusieurs  différences  :  bractée  florale  nettement  plus  courte 
(les  deux  parents  ayant  eux-mêmes  des  bractées  courtes),  contour  de  la 
fleur  plus  rond,  pétales  plus  larges  (rapport  longueur  sur  largeur  maximale 
=  2,5  versus  3),  labelle  moins  profondément  trilobé,  cal  à  5  crêtes  ;  les 
différences  les  plus  fortes  s'observent  toutefois  dans  la  colonne,  qui 
conserve  chez  M.  xlamarckeana  les  caractères  présentés  par  les  parents  : 
colonne  jaune  versus  rouge  lie  de  vin,  pied  et  ailes  de  la  colonne  peu 
développés,  marges  des  ailes  irrégulières,  marge  du  clinandre  plus 
développée. 


Rodriguezia 

Une  vingtaine  d'espèces  (19  selon  Pabst  &  Dungs,  1977,  22  selon  le  site 
World  Checklist  de  Kew)  de  Rodriguezia  sont  généralement  recensées  au 
Brésil,  dont  six  connues  de  l'état  d'Espfrito  Santo.  Ces  espèces  peuvent  être 
regroupées  (voir  par  exemple  Pabst  &  Dungs,  1977)  selon  quelques 
caractères  morphologiques  tels  que  la  présence  ou  l'absence  d'un  éperon,  la 
longueur  du  rhizome,  et  le  nombre  de  carènes  constituant  le  cal  du  labelle. 
André  Tedesco,  orchidophile  de  Venda  Nova  do  Imigrante,  nous  a  confié 
une  plante  qui  appartient  au  groupe  des  espèces  sans  éperon  et  à  rhizome 
peu  allongé.  Son  examen  nous  a  convaincus  qu'il  s'agissait  d'une  espèce 
nouvelle,  que  nous  décrivons  ci-après  en  son  honneur.  En  outre,  André 
Tedesco  nous  a  également  donné  un  morceau  d'une  plante  de  la  même 
espèce,  qui  présentait  une  couleur  de  labelle  différente  et  pour  laquelle 
nous  proposons  ici  une  description  au  niveau  de  la  forme. 

Rodriguezia  tedescoi  Chiron  &  V.P.  Castro,  sp.  nov. 

Haec  species  Rodriguezia  sticta  Chase  similis  est ,  sed  florum  colore , 
sepalorum  lateralium  petalorumque  forma ,  labelli  lamellarum  numéro 
formaque,  columnae  alarum  inferiorum  amplitudine  differt. 

Holotypus 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Meu  Gasso,  Mun.  de  Domingos  Martins,  Tedesco  s.n. 
ex  Chiron08833,  fl.  09/2008  (holotype  :  SP). 
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Etymologie 

L'espèce  est  nommée  en  l'honneur  de  son  découvreur,  André  Tedesco, 
orchidophile  de  Venda  Nova  do  Imigrante. 

Description 

Plante  épiphyte  à  rhizome  rampant,  épais  (diamètre  3-4  mm),  couvert 
d'écailles,  racines  nombreuses,  ramifiées  ;  pseudobulbes  espacés  d'environ 
10  mm,  ovoïdes,  fortement  aplatis,  27-36  mm  x  10  mm  x  5  mm,  fortement 
ridés,  entourés  à  la  base  de  4-5  bractées  non  foliacées,  la  plus  grande  faisant 
40  mm  de  longueur,  sèches,  aiguës-acuminées,  unifoliés  à  l'apex.  Feuille 
linéaire,  aiguë,  110-120  mm  x  10  mm  environ,  rigide,  épaisse,  légèrement  en 
V,  faiblement  carénée  au  dos.  Inflorescence  basilaire  à  peine  plus  courte  que 
la  feuille,  pédoncule  cylindrique,  environ  80  mm  x  0,7  mm,  garni  de  4 
bractées  stériles,  amplexicaules,  aiguës,  courtes,  environ  10  mm  de 
longueur  ;  rachis  apical,  non  ramifié,  pauciflore.  Ovaire  pédicellé  d'environ 
10  mm  de  longueur,  bractée  florale  longue  de  3  mm,  aiguë.  Fleur  peu 
ouverte,  environ  23  mm  de  longueur,  tépales  jaune  orange,  tachetés  de  brun 
orange,  labelle  jaunâtre  sur  la  moitié  basale,  blanc  tacheté  de  rose  sur  le 
limbe,  colonne  blanche  avec  deux  plages  roses  à  la  base  des  ailes.  Sépale 
dorsal  elliptique,  aigu,  14  x  5  mm  ;  sépales  latéraux  soudés  en  une  lame 
lancéolée,  apex  aigu  et  bifide,  16  x  5  mm  ;  pétales  ob-spatulés,  fortement 
courbés  vers  l'axe,  longs  de  15  mm,  larges  de  8  mm  près  de  la  base,  arrondis 
à  l'apex  ;  labelle  dépourvu  d'éperon,  divisé  en  deux  parties  :  onglet  long, 
étroitement  triangulaire,  13  x  4,5  mm,  auriculé  à  sa  base,  les  auricules 
repliées  vers  le  haut,  puis  garni  de  deux  lames  triangulaires  parallèles  aux 
bords,  s'ouvrant  brusquement  sur  un  limbe  transversalement  oblong, 
profondément  échancré  à  l'apex,  10  mm  x  15,5  mm,  à  marges  irrégulières  ; 
colonne  svelte,  environ  7  mm  de  longueur,  cylindrique  à  la  base,  d'un 
diamètre  de  1,2  mm  environ,  puis  dilatée  au  niveau  de  la  cavité 
stigmatique,  avec  deux  petites  ailes  de  part  et  d'autre  de  la  cavité,  dans  la 
partie  basale  de  celle-ci  et  deux  ailes  nettement  plus  longues  à  l'apex,  de 
part  et  d'autre  de  la  cavité  et  de  l'anthère,  de  dimension  3,5  x  1  mm  ;  cavité 
stigmatique  sub-orbiculaire  ;  anthère  sub-rectangulaire,  3,3  x  2,0  mm, 
uniloculaire  ;  pollinies  2,  fixées  à  l'extrémité  d'une  tégula  en  forme  de 
spatule  rhomboïdale. 

Voir  figure  3  et  photographie  page  20. 
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Fig.  3  :  Rodriguezia  tedescoi  Chiron  &  V.P.  Castro 

dessin  Guy  Chiron,  octobre  2008,  d'après  type  (Brésil,  Chiron08833) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  - 
g  :  colonne  (1  :  vue  de  face  -  2  :  vue  de  côté  -  3  vue  de  dessus)  -  h  :  anthère 
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Rodriguezia  tedescoi  Chiron  &  V.P.  Castro  forma  albiglossa  Chiron  & 
V.P.  Castro,/,  nov. 

Rodrigueziae  tedescoi  forma  labello  omnino  albo  definita. 

Holotypus 

Brésil,  Espirito  Santo,  Meu  Gasso,  Mun.  de  Domingos  Martins,  Tedesco  s.n. 
ex  Chiron08466,  fl.  09/2008  (holotype  SP). 

Etymologie 

L'épithète  de  forme  fait  référence  à  la  couleur  du  labelle. 

Distribution  géographique 

Cette  espèce  et  sa  forme  à  labelle  blanc  ne 
sont  pour  l'instant  connues  que  de  la 
localité  type.  Elles  poussent  dans  la  Mata 
Atlântica,  à  des  altitudes  voisines  de  700  m 
et  fleurissent  au  début  du  printemps 
brésilien. 


Discussion 

Rodriguezia  tedescoi  est  caractérisée  par 
des  pseudobulbes  plutôt  rapprochés, 
unifoliés,  dépourvus  de  bractées  foliacées,  et  par  des  fleurs  sans  éperon.  La 
seule  espèce  qui  se  rapproche  de  cette  plante  est  Rodriguezia  s  tic  ta  Chase 
[=  R.  maculata  (Lindley)  Reichenbach  f.  1852,  non  R.  maculata  Lindley  1840 
=  Leochilus  oncidioides  Knowles  &  Westc.].  Les  données  recueillies  pour 
Rodriguezia  sticta  l'ont  été  sur  la  base  de  la  description  originale  de  son 
basionyme  Burlingtonia  maculata  Lindley  in  Edward's  Botanical  Register 
25:44  (1839)  et  de  la  planche  qui  l'accompagne,  des  descriptions  des  variétés 
de  Barbosa  Rodrigues  in  Généra  et  Species  Orchidearum  Novarum  2:242 
(1882)  et  des  illustrations  correspondantes  in  Iconographie  des  orchidées  du 
Brésil  vol.6  :t.306  et  317,  ainsi  que  des  plantes  observées  dans  la  nature. 

Sur  le  plan  végétatif,  rien  ne  permet  de  distinguer  les  deux  espèces.  La  taille 
et  le  port  de  l'inflorescence  ne  sont  pas  non  plus  caractéristiques,  à  ceci  près 
que  la  longueur  de  cet  organe  est  égale  ou  un  peu  supérieure  à  celle  des 
feuilles  chez  R.  sticta,  tandis  qu'elle  est  égale  ou  un  peu  inférieure 
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chez  R.  tedescoi.  La  taille  et  la  forme  générale  des  fleurs  sont  également 
comparables.  Les  principales  différences  tiennent  à  la  couleur  du  labelle  - 
jaune  tacheté  de  rouge  cannelle  foncé  chez  R.  sticta,  blanc  tacheté  de 
pourpre  clair  chez  R.  tedescoi  -,  à  la  forme  des  pétales  -  respectivement 
obovales  et  droits  versus  ob-spatulés  et  courbés  -,  à  la  largeur  des  sépales 
latéraux  -  soudés  en  un  synsépale  large  de  8,5  mm  et  de  5  mm 
respectivement  -,  au  nombre  et  à  la  forme  des  lamelles  décorant  l'onglet  du 
labelle  -  respectivement  3  lamelles  à  marge  en  dents  de  scie  et  2  à  marges 
lisses  -,  et  à  la  taille  des  ailes  inférieures  de  la  colonne  -  de  même  longueur 
que  les  ailes  supérieures  chez  R.  sticta,  trois  fois  plus  courtes  chez  R.  tedescoi. 
Le  nombre  de  lamelles  doit  toutefois  être  considéré  avec  précaution  : 
Barbosa  Rodrigues  a  décrit  deux  variétés  de  R.  sticta  qui  ne  diffèrent  de  la 
variété  type  que  par  ce  nombre  de  lamelles  (toujours  à  marges  dentelées), 
respectivement  deux  (R.  maculata  var.  bicristata)  et  six  (R.  maculata  var. 
sexcristata).  La  largeur  du  synsépale,  la  forme  des  pétales  et  des  ailes  de  la 
colonne  et  la  couleur  du  labelle  restent  chez  ces  variétés  celles  observées 
chez  R.  sticta.  En  outre,  elles  fleurissent,  comme  la  variété  type,  de  janvier 
à  mars,  alors  que  R.  tedescoi  fleurit  en  septembre-octobre. 
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Discussâo  das  très  espècies 

Anathallis  bolsanelloi 

Que  seja  na  classificaçâo  de  Cogniaux  (1896)  -  section  IV.  Anathallis  C.- 
Aggregatae  -  ou  na  de  Pabst  &  Dungs  (1973)  -  sub-genero  Anathallis 
section  Fasciculatae  alliance  P.  peduncularis  -  é  de  Anathallis  nectarifera 
Barbosa  Rodrigues  que  esta  nova  espècie  mais  se  aproxima. 

Entretanto,  as  diferenças  sâo  numerosas.  Em  relaçâo  à  A.  nectarifera, 
A.  bolsanelloi  apresenta  :  astes  secundârias  muito  mais  curtas  (1  cm  versus 
2,0-2,5),  folhas  comparativamente  mais  longas  (relaçâo  comprimento  da 
folha  em  relaçâo  ao  comprimento  da  aste  =  4,5  versus  2)  e  nitidamente  mais 
estreitas  (8  mm  versus  12-15),  no  âpice  nâo  tridentado,  uma  inflorescência 
bi-triflora  (versus  uniflora),  um  pedicelo  curto  (1-2  mm  versus  3-4),  um 
ovârio  nâo  trfgono  mas  sub-cilmdrico,  sépalas  uninervuradas  na  face 
abaxial  (versus  trinervuradas),  un  pouco  mais  curtas  (3,2-3,4  mm  versus 
4, 5-5,0),  uma  sépala  latéral  relativamente  mais  larga  (relaçâo  dos 
comprimentos  de  0,45,  versus  0,33),  pétalas  um  pouco  mais  largas  (0,6  mm 
versus  0,5  mm),  inteiramente  branco  esverdeado  translücido  (versus 
pürpura  negro  na  parte  superior),  um  labelo  mais  alongado  (relaçâo 
comprimento  sobre  a  largura  de  2,4,  versus  1,75),  com  lobos  laterais  mais 
desenvolvidos,  com  margem  inteira  e  nâo  fimbriada.  Além  disso,  nâo  hâ 
nenhum  traço  das  2  maculas  brilhantes  e  glutinosas  para  o  quai  Barbosa 
Rodrigues  (1881)  adota  se  a  A.  nectarifera. 


Miltonia  altairiana 

Esta  Miltonia  nâo  parece  globalmente  a  nenhuma  das  espècies  conhecidas, 
apesar  de  algumas  semelhanças  particulares  com  tal  ou  tal  espècie. 

Com  M.  spectabilis,  partilha  as  brâcteas  longas,  de  mesmo  que  a  forma  das 
tépalas,  do  calo  do  labelo,  das  asas  da  coluna  e  da  cavidade  estigmâtica  ; 
com  M.  clowesii,  partilha  a  inflorescência  multiflora  com  pedünculo 
cilmdrico  e  a  forma  do  labelo  trilobado.  A  cor  do  labelo,  branco  com  a  base 
rosa,  encontra-se,  com  uma  tonalidade  mais  ou  menos  escura,  em 
M.  spectabilis,  M.  clowesii,  M.  candida  Lindley,  M.  cuneata  Lindley  e 
M.  russeliana  Lindley,  enquanto  que  as  de  tépalas,  de  fundo  amarelo  palha 
com  manchas  marrom  claras,  encontra-se  em  M.  clowesii  et  M.  candida. 
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a,b  :  Anathallis  bolsanelloi 
Chiron  &  V.P.  Castro 


c  :  Mïltonia  altairiana 
Chiron  &  V.P.  Castro 
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As  diferenças  sâo  igualmente  significativas  :  em  relaçâo  à  M.  spectabilis,  ele 
apresenta  pseudobulbos  muito  mais  cilfndricos,  uma  inflorescência 
multiflora  e  cilfndrica,  brâcteas  estéreis  mais  curtas,  nâo  se  encavalando, 
um  labelo  nitidamente  mais  trilobado  ;  em  relaçâo  à  M.  clowesii, 
pseudobulbos  mais  cilfndricos,  uma  cor  gérai  das  flores  mais  pâlidas,  um 
calo  do  labelo  mais  simples,  asas  da  coluna  mais  desenvolvidas,  una 
cavidade  estigmâtica  mais  circular.  As  outras  espécies  citadas  aqui  sâo 
ainda  mais  afastadas.  Poder-se-ia  pensar  em  uma  origem  hfbrida,  mas 
nossa  opiniâo  é  que  nâo  pode  ser.  Entre  os  hfbridos  naturais  descritos,  os 
dois  melhores  candidatos  sâo  M.  xbluntii  Reichenbach  f.  (M.  spectabilis  x 
M.  clowesii)  e  M.  xlamarckeana  Reichenbach  f.  (M.  candida  xM.  clowesii). 
A  forma  do  labelo  e  as  cores  do  primeiro  o  eliminam  sem  hesitaçâo. 
M.  xlamarckeana  -  a  quai  pode-se  encontrar  ilustraçôes  no  Senghas  (1997) 
ou  Pabst  &  Dungs  (1977)  -  lembra  sobretudo  a  planta  estudada  aqui  mas 
apresenta  varias  diferenças:  brâcteas  florais  nitidamente  mais  corta  (as  dois 
pais  tendo  brâctas  curtas),  contorno  da  flor  mais  redondo,  pétalas  mais 
largas  (relaçâo  comprimento-largura  mâximo  =  2,5  versus  3),  labelo  menos 
profundamente  trilobado,  calo  com  5  cristas  ;  as  diferenças  mais 
importantes  se  observam  entretanto  na  coluna,  a  quai  conserva  em 
M.  xlamarckeana  as  caracterfsticas  présentes  dos  pais  :  coluna  amarela 
versus  vermelha  unida  de  vinho,  pé  e  asas  da  coluna  pouco  desemvolvidas, 
margem  das  asas  irregulares,  margem  do  clinândrio  mais  desenvolvida. 


Rodriguezia  tedescoi 

Pwdriguezia  tedescoi  é  caracterisada  por  pseudobulbos  de  preferência 
agregados,  unifoliados,  déprovidos  de  brâcteas  foliares,  e  por  flores  sem 
esporâo.  A  ünica  espece  que  se  assemelha  desta  planta  é  Rodriguezia  sticta 
Chase  [=  R.  maculata  (Lindley)  Reichenbach  f.  1852,  nâo  R.  maculata  Lindley 
1840  =  Leochilus  oncidioides  Knowles  &  Westc.].  Os  dados  recolhidos  para 
Rodriguezia  sticta  foram  sobre  aa  base  da  descriçâo  original  de  Burlingtonia 
maculata  Lindley  in  Edward's  Botanical  Register  25:44  (1839)  e  da  pranche 
a  quai  a  acompanha,  das  descriçôes  de  Barbosa  Rodrigues  in  Généra  et  Species 
Orchidearum  Novarum  2:242  (1882)  e  ilustraçôes  correspondentes  na 
Iconographie  des  orchidées  du  Brésil  vol.6  :t.306  et  317,  assim  que  das  plantes 
observédas  na  nature.  Sobre  o  piano  vegetativo,  nada  permite  distinguir  as 
duas  espécies.  O  tamanho  e  o  porte  da  l'inflorescência  também  nâo  sâo 
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caracterfsticos,  quanto  a  isto  perto  do  comprimento  e  é  igual  ou  um  pouco 
superior  à  das  folhas  em  R.  s  tic  ta,  emquanto  que  ela  é  igual  ou  um  pouco 
inferior  em  R.  tedescoi.  O  tamanho  e  a  forma  das  flores  sâo  fgualmente 
comparâveis.  As  principais  diferenças  se  apresentam  na  cor  do  labelo  - 
amarelo  manchado  de  vermelho  canela  escuro  em  R.  sticta,  branco 
manchado  de  purpura  claro  em  R.  tedescoi  -,  forma  das  pétalas  - 
respectivamente  obovais  e  retos  versus  ob-espalados  e  curvads  -,  na 
largura  das  sépalas  latérais  -  sodadas  em  um  sinsépalo  largo  de  8,5  mm  e 
de  5  mm  respectivamente  -,  ao  numéro  e  na  forma  das  lamelas  que 
decoram  o  ungüfculo  do  labelo  -  respectivamente  3  lamelas  na  margem  em 
dentes  de  serra  e  2  nas  margens  lisas  -,  e  no  tamanho  das  asas  infériores  da 
coluna  -  de  mesmo  comprimento  que  em  R.  sticta,  très  vezes  mais  curtas 
em  R.  tedesco. 

Barbosa  Rodrigues  descreveu  uma  variedade  com  duas  lamelas  (com 
margens  denticuladas)  de  R.  sticta  (R.  maculata  var.  bicristata),  a  quai  nâo 
difere  da  variedade  tipo  que  por  estes  numéros  de  lamelas.  A  largura  do 
sinsépalo,  a  forma  das  pétalas  e  das  asas  da  coluna  e  a  cor  do  labelo 
permanecem  aqueles  observados  em  R.  sticta.  Além  do  mais,  eleas 
florescem,  commo  a  variedade  tipo,  de  Janeiro  a  março,  enquanto  que 
R.  tedescoi  floresce  em  setembro-outubro. 


photographies  pages  17  &  20  :  Guy  Chiron 


a  :  Herbiers,  Université  de  Lyon  1,  F-69622  VILLEURBANNE  Cedex  (France)  - 
g.r.chiron@wanadoo.fr 

b  :  Rua  Vicente  Galafassi,  549  -  09770-480  S.B.Campo,  SP,  Brésil  -  castrovp@gmail.com.br 
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Rodriguezia  tedescoi  Chiron  &  V.R  Castro 

forme  typique  (à  gauche)  et  forme  albiglossa  (à  droite) 


Pseudolaelia  oliveiriana  Pseudolaelia  calimaniorum 
Chiron  &  V.R  Castro  Chiron  &  V.R  Castro 
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Contribution  à  la  connaissance  des 
orchidées  du  Brésil.  XV  :  deux 
nouvelles  espèces  de  Pseudolaelia  de 
Tétât  d'Espirito  Santo  (Brésil)1 

Vitorino  Paiva  Castro  Netoa  &  Guy  R.  Chiron^ 


Mots  clés  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Orchidaceae,  Pseudolaelia,  Pseudolaelia 
vellozicola. 

Résumé 

Deux  nouvelles  espèces  de  Pseudolaelia,  originaires  de  Tétât  de  Espfrito 
Santo  (Brésil),  sont  ici  décrites. 

Abstract 

Contribution  to  the  knowledge  of  Brazilian  orchids.  XV  -  two  new  species  de 
Pseudolaelia  from  Brazil  (Espfrito  Santo)  -  Two  new  species  de  Pseudolaelia 
from  Espfrito  Santo  State  are  described. 

Sumârio 

Duas  novas  espécies  de  Pseudolaelia  do  estado  do  Espfrito  Santo  sâo  aqui 
descritas. 


Introduction 

Le  genre  Pseudolaelia  est  endémique  du  sud-est  du  Brésil  et  sa  révision  avait 
été  entreprise  par  Michel  Frey,  aujourd'hui  disparu.  Quatre  espèces  et  un 
hybride  naturel  nouveaux  sont  venus  enrichir  la  flore  d'orchidées 
brésilienne  au  cours  de  ses  travaux,  montrant  que  le  genre  est  mal  connu  et 


1 


manuscrit  reçu  le  7  juillet  2008,  accepté  le  6  septembre  2008. 
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mérite  d'être  davantage  étudié,  compte  tenu  de  sa  grande  diversité.  Après 
le  décès  de  Michel  Frey,  le  premier  auteur  a  poursuivi  son  travail  et  nous 
présentons  ici  deux  espèces  nouvelles  originaires  de  l'état  d'Espfrito  Santo. 
L'une  d'elles  a  été  trouvée  dans  la  région  de  Pancas,  proche  de  Létat  de 
Minas  Gérais  tandis  que  l'autre  provient  de  la  région  de  Venda  Nova  do 
Imigrante. 


Pseudolaelia  oliveirana  V.P.  Castro  &  Chiron,  sp.  nov. 

Species  haec  Pseudolaelia  vellozicola  (Hoehne)  Porto  &  Brade  similis ,  sed 
floribus  majoribus  et  rosis,  tepalis  longioribus  tenuioribusque,  labelli  lobis 
lateralibus  falcatis,  labelli  lobo  medio  ovato  in  centro  pubescenti,  isthmo 
triangulari,  albo  ad  2/  3  lobi  et  rosa  marginis  et  11  3  lobi  differt. 

Holotypus 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Pancas  (voir  fig.  2),  collecté  par  Geraldo  Oliveira 
Pinto  sn.  (Holotype  :  SP). 

Etymologie  : 

Nommé  en  hommage  à  Geraldo  Oliveira  Pinto,  orchidophile  connu,  qui 
nous  a  fourni  le  matériel  de  cette  nouvelle  espèce. 

Description 

Petite  plante  épiphyte  sur  Vellozia,  à  rhizome  de  3,0  cm  de  longeur  et  0,5  cm 
de  diamètre,  racines  fines.  Pseudobulbes  fusiformes  allongés,  verts,  revêtus 
de  gaines  scarieuses,  apprimées  et  peu  durables,  de  4,5  cm  de  longueur  et 
1,2  cm  de  largeur,  légèrement  aplatis,  composés  de  3  entrenoeuds.  Feuilles 
3,  insérées  dans  la  partie  apicale  du  pseudobulbe,  distiques,  cymbidiformes, 
de  20  cm  de  longueur  et  1,4  cm  de  largeur  dans  la  partie  centrale,  rétrécies  à 
la  base  en  pseudopétiole.  Inflorescence  issue  d'une  bractée  engainante, 
beaucoup  plus  longue  que  les  feuilles,  non  ramifiée,  de  65-70  cm  de  longueur 
et  0,3  cm  de  diamètre  à  la  base,  avec  plusieurs  gaines  imbriquées,  scarieuses, 
apprimées,  rachis  de  10  cm  de  longueur,  portant  des  fleurs  qui  s'ouvrent  les 
unes  après  les  autres,  avec  des  boutons  qui  se  forment  à  l'extrémité 
de  l'inflorescence  pendant  plusieurs  mois.  Bractées  florales  petites,  aiguës, 
longues  de  0,2  cm.  Ovaire  pédicellé  long  de  3, 0-3,2  cm.  Fleurs 
majoritairement  rose  uni  ;  lobe  médian  du  labelle  avec  un  limbe  blanc, 
l'extrémité  rose  et  des  veines  plus  foncées,  lobe  latéraux  roses.  Sépale 
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dorsal  oblong  lancéolé,  falciforme,  de  2,6  cm  de  longueur  et  0,55  cm  de 
largeur.  Sépales  latéraux  oblongs  lancéolés,  légèrement  asymétriques,  de 
2,75  cm  de  longueur  et  0,56  cm  de  largeur.  Pétales  linéaires  lancéolés, 
légèrement  falcif ormes,  de  3  cm  de  longueur  et  0,19  cm  de  largeur.  Labelle 
trilobé  ;  lobes  latéraux  à  la  base  du  labelle,  légèrement  falciformes,  0,65  cm 
de  longueur  et  0,18  cm  de  largeur,  de  part  et  d'autre  du  lobe  médian  et  à  40 
degrés  de  Y  axe  du  labelle  quand  celui-ci  est  étalé,  lobe  médian  obovale, 
long  de  1,4  cm  et  large  de  1,05  cm  dans  la  partie  circulaire  et  de  0,3  cm  au 
niveau  de  l'isthme,  avec  plusieurs  carènes  qui  partent  de  la  base  du  labelle, 
s'allongent  dans  l'isthme  et  s'ouvrent  en  éventail  à  l'extrémité  du  labelle, 
et  une  pubescence  dans  la  partie  centrale  du  lobe  médian.  Colonne  glabre, 
panduriforme,  rose,  de  0,7  cm  de  longueur  et  0,35  cm  de  largeur  à  la  base, 
le  labelle  s'insérant  à  la  base  de  la  colonne,  clinandre  en  forme  de  «  U  », 
anthère  sub-carrée,  rougeâtre,  de  0,2  cm  de  longueur,  cavité  stigmatique 
triangulaire  ;  marges  du  clinandre  développées,  quoique  ne  dépassant  pas 
l'anthère,  irrégulières.  Pollinies  8,  jaunes. 

Voir  figure  1  et  photographie  page  20. 

Discussion 

L'espèce  ressemble  à  première  vue  à  Pseudolaelia  vellozicola,  du  fait  de  sa 
couleur  rose  et  blanche,  mais  s'en  distingue  vite  par  les  différences 
suivantes  : 

1  -  la  fleur  est  légèrement  plus  grande, 

2  -  le  sépale  dorsal  est  long  et  mince, 

3  -  les  sépales  latéraux  sont  droits  et  plus  longs, 

4  -  les  pétales  sont  plus  étroits  et  plus  longs, 

5  -  l'isthme  du  labelle  est  triangulaire  et  s'élargit  pour  former  avec  le  lobe 
médian  un  contour  ovale, 

6  -  l'apex  du  lobe  médian  du  labelle  est  arrondi. 


Figure  page  ci-contre 

Fig.  1  :  Pseudolaelia  oliveirana  V.P.  Castro  &  Chiron 

dessin  :  Vitorino  P.  Castro  Neto  d'après  le  type 
a  -  sépale  dorsal,  b  -  pétale,  c  -  sépale  latéral,  d  -  labelle,  e  -  colonne, 
f  -  anthère,  g  -  pollinies. 
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Fig.  2  :  paysage  des  environs  de  Pancas  (ES) 


Pseudolaelia  calimaniorum  V.P.  Castro  &  Chiron,  sp.  nov. 

Species  haec  Pseudolaelia  vellozicola  (Hoehne)  Porto  &  Brade  similis ,  sed 
floribus  leviter  minoribus,  sepalis  lanceolatis  apice  acutis,  petalis  oblongo- 
lanceolatis  apice  acutis ,  labelli  lobis  lateralibus  3  mm  ab  labelli  base  et 
falciformïbus,  labelli  isthmo  subquadrato ,  labelli  lobo  medio  ovato ,  ab 
labelli  base  usque  3/  5  ornato  cum  7  venis  albis ,  columna  minore,  clinandrio 
anthera  altiore  differt.  Praetera  tepala  et  labellum  rosa. 


Holotypus 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  de  Venda  Nova  do  Imigrante,  collecté  par  Cleto 
Caliman.  (Holotype  :  SP). 


Etymologie  : 

Nommé  en  hommage  à  Cleto  Caliman  e  Domingos  Savio  Caliman, 
orchidophiles  bien  connus  de  Venda  Nova  do  Imigrante,  qui  nous  ont  founi 
le  matériel  type  de  cette  nouvelle  espèce. 

Description 

Plante  épiphyte  sur  Vellozia  (voir  fig.3)  à  rhizome  pouvant  atteindre  10  cm  de 
longueur  et  1,0  cm  de  diamètre,  racines  fines.  Pseudobulbe  fusiforme  allongé, 
vert,  revêtu  de  gaines  scarieuses,  apprimées  et  vite  caduques,  de  7,0  cm  de 
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Fig.  3  :  Pseudolaelia 
calimaniorum  in  situ 


longueur  et  1,5  cm  de  largeur,  légèrement  aplati,  composé  de  3  entrenoeuds. 
Feuilles  4,  insérées  dans  la  partie  apicale  du  pseudobulbe,  distiques, 
cymbidifomes,  de  20  cm  de  longueur  et  1,6  cm  de  largeur  dans  la  partie 
centrale,  rétrécies  à  la  base  en  pseudopétiole.  Inflorescence  beaucoup  plus 
longue  que  les  feuilles,  issue  d'une  bractée  engainante,  non  ramifiée,  de 
47  cm  de  longueur  et  0,4  cm  de  diamètre  à  la  base,  ornée  de  plusieurs  gaines 
imbriquées,  scarieuses,  apprimées,  rachis  de  8  cm  de  longueur,  portant  des 
fleurs  qui  s'ouvrent  en  séquence,  de  nouveaux  boutons  se  formant  à 
l'extrémité  de  l'inflorescence  pendant  plusieurs  mois.  Bractées  florales 
petites,  aiguës,  de  0,4  cm  de  longueur.  Ovaire  pédicellé  long  de  1,5  cm.  Fleurs 
majoritairement  rose  uni  avec  le  limbe  du  labelle  blanc  dans  sa  partie  centrale 
qui  se  termine  par  7  veines  et  le  reste  du  labelle  rouge,  colonne  rose  clair. 
Sépale  dorsal  oblong  lancéolé,  de  1,7  cm  de  longueur  et  0,4  cm  de  largeur. 
Sépales  latéraux  oblongs  lancéolés,  légèrement  asymétriques,  de  1,7  cm  de 
longueur  et  0,4  cm  de  largeur.  Pétales  lancéolés,  légèrement  falciformes,  de 
1,8  cm  de  longueur  et  0,3  cm  de  largeur.  Labelle  trilobé  ;  les  lobes  latéraux 
sortant  latéralement  du  labelle 

o  O  Q  r]  r»  1  n  _ 

W  V.11L  V*4.  V—  1 H  L/  L4l7V | 

falciformes,  longs  de  0,2  cm  et 
larges  de  0,12  cm  à  la  base,  la 
largeur  totale  du  labelle  entre 
les  extrémités  des  lobes 
latéraux  étant  de  0,7  cm  ; 
isthme  de  0,43  cm  de  longueur 
et  0,45  cm  de  largeur  ;  lobe 
médian  obovale,  long  de 
0,5  cm  et  large  de  0,8  cm  ;  cal 
constitué  de  7  veines  parallèles 
qui  partent  de  la  base  du 
labelle  et  qui  pénètrent 
légèrement  dans  le  lobe 
médian,  de  1,2  cm  de  longueur 
et  0,2  cm  de  largeur.  Colonne 
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Fig.  4  :  Pseudolaelia  calimaniorum  V.P.  Castro  &  Chiron 

dessin  V.  P.  Castro  Neto  d'après  matériel  type 

a  :  plante  -  b  :  sépale  dorsal  -  c  :  sépale  latéral  -  d  :  pétale  -  e  :  labelle  -  f  :  colonne  - 
g  :  anthère  -  h  :  pollinarium 
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glabre,  panduriforme,  très  large  à  la  base,  de  0,7  cm  de  longueur  et  0,23  cm 
de  largeur  à  la  base,  l'insertion  du  labelle  se  faisant  à  la  moitié  de  la  colonne, 
clinandre  obovale  avec  l'anthère  encastrée  de  telle  sorte  que  les  parois  du 
clinandre  se  tiennent  bien  dressées,  marges  du  clinandre  développées,  et 
dépassant  l'anthère  ;  anthère  sub-carrée,  blanche  et  brune,  de  0,2  cm  de 
longueur  ;  cavité  stigmatique  triangulaire  ;  pollinies  8,  jaunes. 

Voir  figure  4  et  photographie  page  20. 


Discussion 

Comme  la  précédente,  cette  espèce  est  à  rapprocher  de  Pseudolaelia 
vellozicola,  avec  qui  elle  partage  la  couleur  rose  et  blanche.  Toutefois  les 
différences  suivantes  se  remarquent  rapidement  : 

1  -  la  fleur  est  légèrement  plus  petite, 

2  -  les  apex  des  sépales  sont  plus  aigus, 

3  -  les  pétales  sont  plus  lancéolés, 

4  -  les  lobes  latéraux  du  labelle  sont  à  3  mm  de  la  base,  falciformes  et  petits, 

5  -  l'isthme  du  labelle  est  large  et  sub-carré, 

6  -  le  cal  est  formé  de  7  veines  parallèles  blanches, 

7  -  le  clinandre  est  beaucoup  plus  haut  que  l'anthère. 


Bibliographie 

Chiron,  G.  &  V.P.  Castro  Neto,  2004,  «  Contribution  à  la  connaissance  des 
orchidées  du  Brésil  »  V  -  Une  nouvelle  espèce  de  Pseudolaelia  (Orchidaceae  : 
laeliinae)  d'Espfrito  Santo,  4(4)  156-162. 


photographies  page  20  :  Vitorino  P.  Castro  Neto 


a  :  Rua  Vicente  Galafassi,  549  -  09770-480  S.B.Campo,  SP,  Brésil  —  castrovp@gmail.com.br 
b  :  2  rue  des  pervenches  -  38340  VOREPPE  (France)  -  g.r.chiron@wanadoo.fr 
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Hadrocattleya  xericoi  V.P.  Castro 


Maxillaria  ferruginea  E.  A.  Christenson 
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Un  nouvel  hybride  naturel  de 
Cattleya  (Orchidaceae)  de  Tétât 
d'Espirito  Santo  (Brésil)1 

Vitorino  Paiva  Castro  Neto* 


Mots  clés  :  Brésil,  Cattleya ,  Cattleya  warneri,  Espirito  Santo,  Hadrolaelia , 
Hadrolaelia  praestans,  Orchidaceae. 

Résumé 

Un  nouvel  hybride  naturel,  entre  Cattleya  warneri  T.  Moore  et  Hadrolaelia 
praestans  (Reichenbach  f.)  Chiron  &  V.R  Castro,  originaire  de  Tétât 
d'Espirito  Santo  (Brésil),  est  décrit. 

Abstract 

A  new  natural  orchid  hybrid  from  Espirito  Santo  (Brazil)  -  A  new  natural 

hybrid,  between  Cattleya  warneri  T.  Moore  and  Hadrolaelia  praestans 
(Reichenbach  f.)  Chiron  &  V.R  Castro,  from  Espirito  Santo  State,  is 
described. 

Sumârio 

Uma  nova  espécie  de  hibrido  natural  de  Cattleya ,  C.  warneri  T.  Moore  e 
Hadrolaelia  praestans  (Reichenbach  f.)  Chiron  &  V.R  Castro  do  estado  do 
Espirito  Santo,  é  aqui  descrita. 


La  forêt  atlantique  est  connue  pour  son  taux  élevé  d'hybridation 
naturelle,  notamment  dans  le  genre  Cattleya  et  les  genres  apparentés. 
C'est  par  exemple  le  cas  de  Cattleya  xdukeana  Reichenbach  f.,  sur  le 
littoral  de  Tétat  de  Sâo  Paulo,  ou  de  Cattleya  xsilvana  Pabst,  qui  ressemble  à 

1  manuscrit  reçu  le  9  septembre  2008,  accepté  le  22  novembre  2008. 
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Hadrolaelia  grandis  (Lindley  &  Paxton)  Chiron  &  V.P.  Castro.  Dans  cet 
article,  c'est  un  autre  hybride  de  Cattleya  warneri  Moore,  du  groupe  des 
Cattleya  unifoliés,  qui  est  présenté. 

Hadrocattleya  xericoi  V.P.  Castro  hybr.  nat.  nov. 

Floribus  médis  inter  species  quae  ascendentes  sunt:  Cattleya  warneri 
T.  Moore,  et  Hadrolaelia  praestans  (  Reichenbach  f.)  Chiron  &  V.P.  Castro. 

Holotypus 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Valsugana  Velha,  Mun.  de  Santa  Teresa  ;  la  plante 
nous  a  été  fournie  par  Domingos  Sâvio  Caliman,  producteur  d'orchidées  à 
Venda  Nova  do  Imigrante,  et  a  fleuri  en  culture  en  août  2008  (Holotype  : 
SP). 

Etymologie 

Nommé  en  hommage  à  Erico  Machado  de  Freitas  orchidophile  bien  connu 
de  Pétât  d'Espfrito  Santo  qui  a  beaucoup  contribué  à  la  connaissance  de  la 
flore  d'orchidées  de  la  région. 

Description 

Plante  épiphyte,  rhizome  de  2  cm  de  longueur.  Pseudobulbe  cylindrique, 
de  10  à  12  cm  de  longueur,  avec  3  entrenœuds  et  avec  1  feuille  apicale. 
Feuilles  elliptiques  allongées,  de  16  cm  de  longueur  et  4,5  cm  de  largeur. 
Inflorescence  courte,  d'environ  5-6  cm  de  longueur,  sortant  de  la  base  de  la 
feuille  sans  spathe.  Fleurs  de  13,5  cm  de  diamètre,  tépales  roses,  lobes 
latéraux  du  labelle  rouge  clair  sur  les  marges  et  rouge  à  l'intérieur,  avec  un 
limbe  veiné  de  traits  plus  clairs  entourés  d'orange,  lobe  médian  du  labelle 
avec  une  moitié  rose  clair  et  l'autre  rouge  foncé,  colonne  blanche.  Sépales 
oblongs-lancéolés,  le  dorsal  8,5  x  2,7  cm,  les  latéraux  légèrement 
asymétriques,  8,6  x  2,7  cm.  Pétales  ovales,  8,4  cm  de  longueur  et  6,0  cm  de 
largeur.  Labelle  trilobé,  les  lobes  latéraux  entourant  la  colonne  ;  lobe 
médian  semi-circulaire,  long  de  3  cm  et  large  de  4,7  cm,  marge  frisée  ; 
isthme  inexistant,  avec  un  passage  progressif  du  lobe  médian  aux  latéraux  ; 
lobes  latéraux  triangulaires,  rétrécis  vers  la  base,  de  1,5  cm  de  largeur  à  la 
base  et  6,0  cm  de  largeur  au  niveau  des  lobes  étalés  ;  au  total  le  labelle  a 
une  longueur  de  7,6  cm  et  une  largeur  de  6,0  cm.  Colonne  triangulaire, 
courbée  à  l'apex,  concave  sur  la  face  ventrale,  longue  de  4  cm,  anthère 
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semi-carrée,  blanche,  de  0,35  cm  de  longueur,  pollinies  4,  jaunes,  0,2  cm  de 
longueur,  cavité  stigmatique  triangulaire,  concave. 

Voir  figure  1  et  photographie  page  29. 

Distribution 

Espfrito  Santo,  municipalité  de  Venda 
Nova  do  Imigrante.  Floraison  en  août 
2008. 


Discussion 

Chez  le  spécimen  étudié,  la  teinte  des 
tépales  est  rose  comme  chez  les  deux 
parents,  la  fleur  est  très  grande  et  montre 
l'ascendance  de  Cattleya  warneri,  mais  la 
forme  en  pipe  du  labelle  est  tout  à  fait 
caractéristique  de  Hadrolaelia  praestans, 
de  même  que  la  forme  des  pétales. 


photographie  page  29  :  V.P.  Castro  Neto 


*  Rua  Vicente  Galafassi,  549  -  CEP  09770-480  -  S.B.  do  Campo,  SP  (Brésil) 
castrovp@gmail.com.br 
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Fig.  1  :  Hadrocattleya  xericoi  V.P.  Castro 

Dessin  V.  P.  Castro  Neto,  d'après  le  type 

a  :  sépale  dorsal  -  b  :  pétale  -  c  :  sépale  latéral  -  d  :  labelle  -  e  :  colonne  - 
f  :  anthère  -  g  :  pollinies 
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A  new  Maxïllaria  from  Colombia 


and  Ecuador  1 


Eric  A.  Christenson* 


Keywords:  Colombia,  Ecuador,  Maxillaria,  Orchidaceae 
Mots  clés  :  Colombie,  Equateur,  Maxillaria,  Orchidaceae. 

Abstract 

The  Colombian  and  Ecuadorian  records  of  Maxillaria  imbricata  Barbosa 
Rodrigues  represent  a  new  species  described  here  as  M.  ferruginea 
E.  A.  Christenson. 

Résumé 

Un  nouveau  Maxillaria  originaire  de  Colombie  et  d'Equateur  -  Les 

enregistrements  colombiens  et  équatoriens  de  Maxillaria  imbricata  Barbosa 
Rodrigues  représentent  une  nouvelle  espèce  décrite  ici  sous  le  nom  de 
M.  ferruginea  E.A.  Christenson. 


Introduction 

While  writing  a  book  on  the  genus  Maxillaria  many  species-level  problems 
hâve  been  identified.  I  take  this  opportunity  to  eliminate  false  reports  in  the 
literature  for  Colombia  and  Ecuador.  Plants  reported  from  Colombia  and 
Ecuador  as  Maxillaria  imbricata  Barb.  Rodr.  are  only  distantly  related  to 
that  Brazilian  species. 

Maxillaria  ferruginea  E.  A.  Christenson,  sp.  nov. 

Maxillaria  imbricata  Barbosa  Rodrigues  sensu  Dodson  &  Dodson,  Icônes 
Plantarum  Tropicarum,  ser.  2,  pl.  154  (1989). 


1  manuscrit  reçu  le  28  juillet  2008,  accepté  le  14  septembre  2008. 
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Species  haec  Maxillaria  imbricata  Barb.  Rodr.  similis  sed  floribus  ferrugineis, 
labello  mediolobo  obovato  differt. 

TYPE:  ECUADOR.  Prov.  Chimborazo,  Naranjapata,  km  100  along  the 
railroad  between  Guayaquil  and  Quito,  600  m,  10  May  1958,  C.  H.  Do d son 
307  (holotype:  SEL) 

Description 

Epiphytes.  Rhizomes  elongate,  branching,  rooting  at  the  base.  Pseudobulbs 
ovoid,  compressed,  unifoliate,  2.5  x  1.2  cm,  subtended  by  foliaceous  bracts, 
the  blades  subequal  to  the  leaves,  deciduous.  Leaves  one,  ligulate,  obliquely 
bilobed  at  the  apex,  11  x  0.8  cm.  Inflorescences  short  scapes  from  the  base  of 
newly  matured  growths,  the  peduncles  ca.  2.5  cm  long,  the  floral  bracts 
lanceolate,  acute,  subequal  to  the  ovaries.  Flowers  showy,  the  sepals  and 
petals  pale  green  heavily  suffused  with  orange-brown,  the  lip  bright  rust 
orange.  Sepals  and  petals  subsimilar,  subequal,  oblong-lanceolate, 
acuminate,  to  1.7  x  0.5  cm,  the  dorsal  sepal  and  petals  lightly  incurved.  Lip  3- 
lobed  from  the  base,  1.2  cm  long,  0.6  cm  across  the  midlobe,  the  latéral  lobes 
erect,  obliquely  oblanceolate,  obtuse,  the  midlobe  broadly  obovate,  acute, 
keeled  below  forming  a  needle-like  tip,  the  callus  broadly  oblong,  from  the 
base  of  the  lip  to  the  base  of  the  midlobe,  notched  at  the  apex.  Column  stout, 
lightly  arching,  ca.  4  mm  long. 

See  photograph  on  page  29. 

Distribution 

Colombia  and  Ecuador  at  élévations  of  500-600  m. 

Etymology 

From  the  Latin  ferrugineus,  meaning  rust  colored,  referring  to  the  overall 
flower  color. 

Maxillaria  imbricata  Barbosa  Rodrigues  is  a  yellowish  white  flowered 
species  originally  described  from  the  Province  of  Rio  de  Janeiro  in  Brazil. 
Even  when  treated  in  the  broad  sense  with  the  inclusion  of  M.  carinata 
Barbosa  Rodrigues  and  M.  iguapensis  Hoehne  &  Schlechter,  which  I  consider 
distinct  species,  M.  imbricata  remains  a  yellowish  white  flowered  species 
native  to  Brazil  and  adjacent  Bolivia  (Dodson  &  Vasquez,  1989). 
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In  the  Andes  a  number  of  species  hâve  been  called  M.  imbricata  that  while 
related  to  the  Brazilian  species  are  amply  distinct.  Maxillaria  ferruginea 
described  here  differs  from  M.  imbricata  by  having  brilliantly  colored 
flowers  with  an  overall  rust  brown  color.  A  color  photograph  of 
M.  ferruginea  was  published  by  Escobar  (1991,  as  M.  imbricata).  The  lip 
midlobe  of  M.  imbricata  is  oblong-oblanceolate  and  only  slightly  wider 
toward  the  apex  than  along  the  remainder  of  the  blade.  In  M.  ferruginea,  on 
the  other  hand,  the  midlobe  is  broadly  obovate.  Both  species  hâve  lips 
terminating  in  a  keel  below  but  in  M.  ferruginea  the  keel  terminâtes  in  an 
almost  needle-like  point. 

The  holotype  was  selected  because  it  is  the  basis  for  the  widely  available 
illustration  (pl.  154,  loc.  cit.).  That  said,  there  is  a  minor  problem  with  the 
illustration.  The  view  of  the  column  and  lip  in  profile  shows  latéral  lip 
lobes  about  Vi  the  length  of  the  lip.  The  latéral  lobes  are  doser  to  1  /  3  the 
length  of  the  lip  and  the  proportions  are  better  shown  in  the  drawing  of  the 
whole  flower. 

I  know  of  two  additional  undescribed  species  from  Colombia  related  to 
M.  ferruginea  and  await  type  material  before  they  can  be  formally 
described. 

Acknowledgements 

I  thank  Michael  Mclllmurray  for  providing  the  photograph  of  this  new 
species  and  for  freely  sharing  his  research  materials  with  me. 
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Introduction 

Au  cours  de  la  rédaction  d'un  livre  sur  le  genre  Maxillaria,  de  nombreux 
problèmes  ont  été  identifiés  au  niveau  spécifique.  Je  saisis  cette  opportunité 
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pour  corriger  les  enregistrements  erronés  rencontrés  dans  la  littérature 
pour  la  Colombie  et  l'Equateur.  Des  plantes  signalées  en  Colombie  et  en 
Equateur  sous  le  nom  de  Maxillaria  imbricata  Barbosa  Rodrigues  ne  sont  en 
réalité  que  de  lointains  parents  de  cette  espèce  brésilienne. 

Maxillaria  ferrugine a  E.A.  Christenson 

Maxillaria  imbricata  Barbosa  Rodrigues  sensu  Dodson  &  Dodson,  Icônes 
Plantarum  Tropicarum,  sér.  2,  pl.  154  (1989). 

Description 

Epiphyte.  Rhizomes  allongés,  ramifiés,  avec  racines  à  la  base. 
Pseudobulbes  ovoïdes,  comprimés,  unifoliés,  2,5  x  1,2  cm,  soutenus  par  des 
bractées  foliacées  dont  les  limbes  sont  sub-égaux  aux  feuilles,  caduques. 
Feuille  1,  ligulée  obliquement  bilobée  à  l'apex,  11  x  0,8  cm.  Inflorescence  en 
hampe  courte  issue  de  la  base  des  pousses  nouvellement  matures, 
pédoncules  environ  2,5  cm  de  longueur,  bractées  florales  lancéolées,  aiguës, 
sub-égales  aux  ovaires.  Fleurs  belles,  sépales  et  pétales  vert  pâle  fortement 
lavés  de  brun  orange,  labelle  orange  rouille  vif.  Sépales  et  pétales  sub¬ 
similaires,  sub-égaux,  oblongs-lancéolés,  acuminés,  jusqu'à  1,7  x  0,5  cm,  le 
sépale  dorsal  et  les  pétales  légèrement  incurvés.  Labelle  trilobé  à  partir  de 
la  base,  1,2  cm  de  longueur,  0,6  cm  de  largeur  au  niveau  du  lobe  médian, 
les  lobes  latéraux  dressés,  obliquement  lancéolés,  obtus,  le  lobe  médian 
largement  obovale,  aigu,  caréné  dessous  avec  une  extrémité  en  forme 
d'aiguille,  cal  largement  oblong  allant  de  la  base  du  labelle  jusqu'à  la  base 
du  lobe  médian,  avec  une  encoche  à  l'apex.  Colonne  robuste,  légèrement 
arquée,  environ  4  mm  de  longueur. 

Voir  photographie  page  29. 

Distribution  géographique 

Colombie  et  Equateur,  à  des  altitudes  de  500-600  m. 

Etymologie 

Du  latin  ferrugineus,  qui  signifie  de  couleur  rouille,  en  référence  à  la 
couleur  générale  de  la  fleur. 
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Discussion 

Maxillaria  imbricata  Barbosa  Rodrigues  est  une  espèce  à  fleurs  blanc 
jaunâtre  qui,  dans  la  description  originale,  vient  de  la  Province  de  Rio  de 
Janeiro,  au  Brésil.  Même  considérée  au  sens  large,  avec  l'inclusion  de 
M.  carinata  Barbosa  Rodrigues  et  M.  iguapensis  Hoehne  &  Schlechter  -  que 
je  considère  comme  des  espèces  distinctes  -  M.  imbricata  reste  une  espèce 
à  fleurs  blanc  jaunâtre  originaire  du  Brésil  et  de  la  Bolivie  voisine  (Dodson 
&  Vasquez,  1989). 

Dans  les  Andes,  un  certain  nombre  d'espèces  ont  été  appelées  M.  imbricata , 
qui,  bien  qu'apparentées  à  l'espèce  brésilienne,  sont  largement  distinctes. 
Maxillaria  ferruginea  ici  décrit  diffère  de  M.  imbricata  par  ses  fleurs  aux 
couleurs  vives,  avec  une  couleur  générale  brun  rouille.  Une  photographie 
en  couleurs  de  M.  ferruginea  a  été  publiée  par  Escobar  (1991,  sous  le  nom 
de  M.  imbricata).  Le  lobe  médian  du  labelle  de  M.  imbricata  est  oblong- 
oblancéolé  et  seulement  légèrement  plus  large  vers  l'apex  que  le  long  du 
reste  du  limbe.  Chez  M.  ferruginea ,  au  contraire,  le  lobe  médian  est 
largement  obovale.  Les  deux  espèces  ont  des  labelles  se  terminant  en  une 
carène  dessous  mais,  chez  M.  ferruginea,  la  carène  finit  en  une  pointe 
presque  en  forme  d'aiguille. 

L'holotype  a  été  choisi  car  c'est  la  base  d'une  illustration  largement 
disponible  (pl.  154,  loc.  cit.).  Ceci  dit,  il  y  a  un  petit  problème  avec 
l'illustration.  La  vue  de  profil  de  la  colonne  et  du  labelle  montre  des  lobes 
latéraux  du  labelle  ayant  environ  la  moitié  de  la  longueur  du  labelle.  Les 
lobes  latéraux  sont  plus  proches  du  tiers  de  la  longueur  du  labelle  et  les 
proportions  sont  mieux  montrées  dans  le  dessin  de  la  fleur  entière. 

Je  connais  deux  autres  espèces  non  décrites  originaires  de  Colombie  et 
apparentées  à  M.  ferruginea  et  j'attends  du  matériel  type  pour  pouvoir  les 
décrire  formellement. 


photographie  page  29  :  Michael  Mclllmurray 


*  4503  21 st  Ave.  West,  Bradenton,  FL  34209  (USA)  -  e-mail:  orchideric@j  uno.com 
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A  new  species  of  MaxïUaria 
(Orchidaceae)  from  Bolivia1 


Eric  A.  Christenson* 


Keywords:  Bolivia,  Maxillaria,  Orchidaceae. 

Mots  clés  :  Bolivie,  Maxillaria,  Orchidaceae. 

Abstract 

The  Bolivian  record  of  Maxillaria  parvibulbosa  C.  Schweinfurth  represents 
a  new  species  described  here  as  M.  vasquezii  E.  A.  Christenson. 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Maxillaria  (Orchidaceae)  de  Bolivie  - 

L'enregistrement  de  Maxillaria  parvibulbosa  C.  Schweinfurth  pour  la 
Bolivie  représente  en  réalité  une  nouvelle  espèce  ici  décrite  sous  le  nom  de 
Maxillaria  vasquezii  E.A.  Christenson. 


Introduction 

A  plant  of  Maxillaria  parvibulbosa  C.  Schweinfurth  from  Ecuador,  recently 
brought  into  cultivation  in  Europe,  is  in  agreement  with  the  type  collection 
from  northern  Peru  (Dept.  San  Martin).  This  not  only  confirms  the 
morphology  of  the  species  but  confirms  the  flowers  as  white  and  pink.  The 
Bolivian  record  of  M.  parvibulbosa,  based  on  Vâsquez  45  (Herb. 
Vâsquezianum),  has  a  broader  lip,  a  pubescent  lip  midlobe,  and  very 
differently  colored  flowers  with  yellow  sepals  and  petals  and  an  orange  lip 
apex.  The  latter  is  here  described  as  a  new  species. 

Maxillaria  vasquezii  E.A.  Christenson,  sp.  nov. 

Maxillaria  parvibulbosa,  sensu  Vâsquez  &  Dodson,  Icônes  Plantarum 
Tropicarum,  ser.  1,  pl.  556  (1982). 


1  manuscrit  reçu  le  9  octobre  2008,  accepté  le  13  novembre  2008. 
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TYPE:  BOLIVIA.  Dept.  Cochabamba,  Prov.  Carrasco,  Mariposas,  230  m, 
Vâsquez  45  (holotype:  Herb.  Vasquezianum). 

Species  haec  M.  parvibulbosa  C.  Schweinf.  similis  sed  coloribus  florum, 
labello  late  elliptico,  mediolobo  pubescenti  differt. 

Caespitose  epiphytes.  Pseudobulbs  ellipsoid,  compressed,  to  3.5  x  1.8  cm, 
subtended  by  papery  bracts.  Leaves  one,  narrowly  linear-lanceolate,  long- 
petiolate,  to  30  x  3.5  cm.  Inflorescences  horizontal  to  suberect  scapes  to  8  cm 
long,  the  floral  bracts  lanceolate,  acute,  subequal  to  or  slightly  longer  than 
the  ovaries.  Flowers  spidery,  the  sepals  and  petals  yellow,  the  lip  latéral 
lobes  yellow  with  maroon-red  stripes  on  the  inside,  the  midlobe  dark 
orange.  Dorsal  sepal  linear-lanceolate,  long-acuminate,  3.5  x  0.5  cm,  the 
latéral  sepals  subsimilar,  subfalcate  at  the  base,  3.5  x  0.5  cm.  Petals 
obliquely  triangular,  long-acuminate,  3  x  0.4  cm.  Lip  3-lobed,  broadly 
elliptic  in  outline,  1.5  x  1  cm,  the  latéral  lobes  erect-incurved,  obliquely 
elliptic-ovate,  obtuse,  the  midlobe  broadly  ovate,  obtuse,  pubescent,  the 
callus  oblong,  from  the  base  of  the  lip  to  the  base  of  the  midlobe.  Column 
stout,  curved,  1  cm  long,  the  clinandrium  with  a  low  denticulate-crenulate 
margin,  the  foot  ca.  5  mm  long. 

Etymology 

Named  for  Roberto  Vâsquez,  expert  on  the  orchids  of  Bolivia,  who 
collected  and  illustrated  the  type  specimen. 

The  type  of  M.  parvibulbosa  was  described  as  having  flowers  "white  and 
iilac  rose".  A  plant  from  Ecuador  flowered  by  Michael  Mclllmurray  (D-29) 
has  similarly  colored  flowers.  This  is  very  different  than  the  yellow  and 
orange  flowers  of  M.  vasquezii.  The  lip  of  M.  parvibulbosa  is  oblong- 
elliptic  in  outline  (17-19.5  x  6-8  mm  based  on  two  specimens)  compared  to 
the  broadly  elliptic  lip  of  M.  vasquezii  (1.5  x  1  cm).  Finally,  the  lip  of 
M.  parvibulbosa  is  covered  with  farinaceous  trichomes  (not  recorded  in  the 
type  description)  unlike  the  lip  of  M.  vasquezii  which  has  a  pubescent  lip 
midlobe  without  farinaceous  trichomes. 

The  récognition  of  M.  vasquezii  as  a  distinct  species  removes  the 
distribution  record  for  M.  parvibulbosa  in  Bolivia.  It  also  calls  into  question 
whether  M.  vasquezii  requires  spécial  considération  for  conservation 
efforts.  Maxillaria  parvibulbosa  is  a  more  northern  species  that  straddles 
the  Ecuador-Peru  border. 
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Introduction 

Une  plante  de  Maxillaria  parvibulbosa  C.  Schweinfurth  d'Equateur, 
récemment  introduite  en  culture  en  Europe,  est  en  complet  accord  avec  la 
collection  type  originaire  du  nord  du  Pérou  (Dépt.  de  San  Martin).  Ceci 
confirme  non  seulement  la  morphologie  de  l'espèce  mais  également  la 
couleur  blanc  et  rose  de  la  fleur.  L'enregistrement  bolivien  de  Maxillaria 
parvibulbosa,  basé  sur  Vasquez  45  (Herb.  Vâsquezianum),  possède  un 
labelle  plus  large,  un  lobe  médian  du  labelle  pubescent  et  des  fleurs  très 
différemment  colorées,  avec  des  sépales  et  des  pétales  jaunes  et  un  apex  du 
labelle  orange.  Il  est  ici  décrit  en  tant  qu'espèce  nouvelle. 

Maxillaria  vasquezii  E.A.  Christenson 

Maxillaria  parvibulbosa,  sensu  Vasquez  &  Dodson,  Icônes  Plantarum 
Tropicarum,  sér.  1,  pl.  556  (1982). 

Type 

Bolivie,  Dépt.  Cochabamba,  Prov.  Carrasco,  Mariposas,  230  m,  Vasquez  45 
(holotype  :  Herb.  Vasquezianum). 

Plante  épiphyte  cespiteuse.  Pseudobulbes  ellipsoïdes,  comprimés,  jusqu'à 
3,5  x  1,8  cm,  soutenus  par  des  bractées  parcheminées.  Feuille  1,  étroitement 
linéaire-lancéolée,  longuement  pétiolée,  jusqu'à  30  x  3,5  cm.  Inflorescence 
en  hampe  horizontale  à  sub-érigée,  jusqu'à  8  cm  de  longueur,  bractées 
florales  lancéolées,  aiguës,  sub-égales  ou  légèrement  plus  longues  que  les 
ovaires.  Fleurs  en  forme  d'araignée,  sépales  et  pétales  jaunes,  lobes  latéraux 
du  labelle  jaunes  avec  des  raies  rouge  marron  à  l'intérieur,  lobe  médian 
orange  foncé.  Sépales  3,5  x  0,5  cm,  le  dorsal  linéaire-lancéolé  longuément 
acuminé,  les  latéraux  sub-similaires,  sub-falciformes  à  la  base.  Pétales 
obliquement  triangulaires,  longuement  acuminés,  3  x  0,4  cm. 


IX  (1)  -  janvier  2009 


Richardiana 


41 


Labelle  trilobé,  de  contour  largement  elliptique,  1,5  x  1  cm,  lobes  latéraux 
dressés-incurvés,  obliquement  elliptiques-ovales,  obtus,  lobe  médian 
largement  ovale,  obtus,  pubescent,  cal  oblong  allant  de  la  base  du  labelle  à 
la  base  du  lobe  médian.  Colonne  robuste,  courbée,  longue  de  1  cm, 
clinandre  avec  une  marge  peu  élevée,  denticulée-crénelée,  pied  de  la 
colonne  environ  5  mm  de  longueur. 

Etymologie 

Nommé  en  l'honneur  de  Roberto  Vâsquez,  expert  des  orchidées  de  Bolivie, 
qui  a  collecté  et  illustré  le  spécimen  type. 

Discussion 

Le  type  de  Maxillaria  parvibulbosa  a  été  décrit  comme  ayant  des  fleurs 
«  blanches  et  rose  lilas  ».  Une  plante  d'Equateur  amenée  à  floraison  par 
Michael  Mclllmurray  (D-29)  possède  des  fleurs  de  couleur  similaire.  Cela 
est  très  différent  des  fleurs  jaune  et  orange  de  M.  vasquezii.  Le  labelle  de 
M.  parvibulbosa  est  de  contour  oblong-elliptique  (17-19,5  x  6-8  mm,  sur  la 
base  de  deux  spécimens)  tandis  que  celui  de  M.  vasquezii  est  largement 
elliptique  (15  x  10  mm).  Enfin,  le  labelle  de  M.  parvibulbosa  est  couvert  de 
trichomes  farineux  (non  signalés  dans  la  description  du  type)  à  la 
différence  du  labelle  de  M.  vasquezii  qui  possède  un  lobe  médian  du  labelle 
pubescent  sans  trichomes  farineux. 

La  reconnaissance  de  M.  vasquezii  comme  espèce  à  part  entière  élimine 
l'enregistrement  de  M.  parvibulbosa  de  Bolivie.  Elle  pose  également  la 
question  de  savoir  si  M.  vasquezii  demande  une  attention  particulière  en 
termes  d'efforts  de  conservation.  Maxillaria  parvibulbosa  est  une  espèce 
plus  septentrionale  qui  chevauche  la  frontière  entre  Equateur  et  Pérou. 
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La  bibliothèque  de  la  Fondation  Suisse 
d'orchidées  à  l'herbier  Jany  Renz 

Dr.  h.c.  Samuel  Sprunger* 


La  bibliothèque  Renz  est  un  patrimoine  culturel  mondialement 
utilisable,  l'une  des  meilleures  bibliothèques  d'orchidées 
privées  au  monde  et  l'une  des  plus  exhaustives.  C'est  une 
collection  de  référence  en  ce  qui  concerne  la  littérature  sur  les 
orchidées  et  qui  représente  en  conséquence  un  outil  remarquable 
pour  la  science.  Elle  contient  plus  de  3  000  livres,  parmi  lesquels  on 
trouve  une  collection  irremplaçable  de  livres  folio  antiques  et  rares 
faisant  partie  des  meilleurs  exemplaires  conservés.  En  particulier,  la 
partie  moderne  de  la  littérature  de  référence  représente  une  base  de 
données  immense  et  précieuse  pour  la  recherche  sur  les  orchidées  car 
elle  est  absolument  complète.  La  collection  d'environ  5  000  tirés  à 
part  d'articles  scientifiques  sur  les  orchidées  de  différentes  sources 
fait  partie  d'une  collection  riche  et  complète  de  littérature  sur  les  orchidées. 
Les  deux  collections  ont  été  intégrées  dans  le  catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  l'Université  de  Bâle  -  http:  /  /  aleph.unibas.ch. 

Durant  les  cinq  dernières  années,  90  livres  contenant  plus  de  7  000  planches 
coloriées  ont  été  numérisés  et  les  illustrations  mises  sur  le  site  de  la 
Fondation  Suisse  d'Orchidées  :  http://www.orchid.unibas.ch,  où  elles 
peuvent  être  consultées  sous  la  rubrique  «  Orchideen  Bûcher  »  ou  «  Orchid 
Books  ». 

La  rareté,  l'originalité  et  la  qualité  des  planches  coloriées  constituent  une 
source  inépuisable  d'informations.  Elles  démontrent  que  l'art  de  la 
précision  et  de  la  rigueur  scientifique  n'est  pas  incompatible  avec 
l'esthétique  et  la  beauté.  Certes  le  dessinateur  scientifique  n'est  pas  à 
comparer  avec  les  artistes  contemporains  qu'étaient  les  impressionnistes  et 
qui,  dans  leurs  oeuvres,  utilisaient  la  nature  pour  transmettre  leur 
conception  du  monde.  Pourtant,  le  dessinateur  scientifique  est,  pour  ce 
genre  de  documentation,  irremplaçable.  Car  ni  l'ordinateur  ni  la 
photographie  ne  peuvent  transmettre  et  interpréter  autant  d'informations 
précises  sur  une  seule  feuille  de  papier. 
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Un  grand  nombre  des  planches  coloriées  furent  réalisées  pour  les  premières 
descriptions  d'espèces  et  sont  de  ce  fait  des  iconotypes. 

En  dehors  des  planches  en  couleurs,  plus  de  52  000  images  d'orchidées  du 
monde,  dont  la  nomenclature  a  été  remise  à  jour,  peuvent  être  visitées  sur  le 
site  Internet  de  la  Fondation  Suisse  d'Orchidées  à  l'Herbier  Jany  Renz.  Toutes 
les  orchidées  d'Europe,  d'Asie  Mineure,  d'Afrique  du  Nord  et  d'Amérique 
du  Nord  peuvent  être  consultées,  soit  grâce  à  des  échantillons  d'herbier,  soit 
grâce  à  des  planches  en  couleurs  ou  encore  à  l'aide  de  photos.  Cette 
importante  collection  iconographique  mondiale  d'orchidées  est  pour  les 
scientifiques,  les  amateurs  et  les  cultivateurs  du  monde  entier  un  important 
instrument  visuel  avec  des  informations  actualisées  sur  la  nomenclature  des 
orchidées. 

En  plus  de  la  collection  iconographique  mondiale  d'orchidées,  tous  les 
visiteurs  du  site  Internet  de  la  Fondation  peuvent  utiliser  gratuitement 
Bibliorchidea,  une  banque  de  données  de  145  000  entrées  qui  représente  85% 
de  la  littérature  mondiale  d'orchidées.  Cette  banque  de  données  unique  est 
mise  à  jour  par  l'orchidologue  de  renommée  mondiale  Rudolf  Jenny.  Les 
scientifiques  aussi  bien  que  les  orchidophiles  amateurs  trouveront  les 
publications  non  seulement  par  titres,  auteurs  ou  années  de  parution  mais 
également  grâce  à  un  catalogue  de  mots  clés  différenciés  ainsi  que  par  des 
données  des  textes  de  parution  d'un  taxon.  Les  résultats  de  recherche  sont  en 
outre  documentés  par  des  images  de  la  banque  de  données  de  la  Fondation 
Suisse  d'orchidées. 

Livres  dont  les  planches  en  couleurs  ont  été  digitalisées  : 

-  A  Century  of  Indian  Orchids  (J.  D.  Hooker) 

-  A  Century  of  Orchidaceous  Plants  Vol.  1  (William  Jackson  Hooker) 

-  A  Second  Century  of  Orchidaceous  Plants  (James  Bateman) 

-  Album  des  Orchidées  d'Europe.  Deuxième  Edition  (Henry  Correvon) 

-  Australian  Orchids  Vol.  1  &  2  (R.  D.  Fitzgerald) 

-  Bluetenanalysen  neuer  Orchideen,  III.  Afrikanische  und  madegassische  Orchideen  3  (R. 
Schlechter) 

-  Collectanea  Botanica  (John  Lindley) 

-  Dictionnaire  Iconographique  des  Orchidées  (Alfred  Cogniaux  &  Alphonse  Goossens) 

-  Die  Orchidaceen  Deutschlands,  Deutsch-Oesterreichs  und  der  Schweiz  (Max  Schulze) 

-  Die  Orchidée,  Vol.  56(6),  2005  (Otto  Môller) 

-  Die  Orchideen  Deutschlands  und  der  angrenzenden  Gebiete  (Erich  Nelson) 

-  Die  Orchideen  Europas  (Helmut  Baumann;  S.  Kuenkele;  R.Lorenz) 

-  Die  Orchideen  von  Java  (&  Figurenatlas  Vol.  1)  (Johann  Jacob  Smith) 
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-  Die  Orchideen  von  Rhodos  und  Karpathos  (C.  A.  J.Kreutz) 

-  Die  Orchideengattungen  Anacamptis,  Orchis,  Neotinea  (H.  Kretzschmar;  W.  Eccarius;  H. 
Dietrich) 

-  Flore  de  Madagascar,  Plantes  Vasculaires,  49  Famille  -  Orchidées  Vol.  1  &  2  (Joseph  Marie 
Alfred  Henri  Perrier  de  la  Bâthie,) 

-  Flore  Illustrée  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes,  Iconographie  des  Orchidées  (Jean-Baptiste 
Baria) 

-  Forest  Orchids  of  West  Africa  (C.W.  Chew) 

-  Généra  and  Species  of  Orchidaceous  Plants  Part  IV  (John  Lindley) 

-  Généra  et  species  orchidearum  et  asclepiadearum  quas  in  itinere  per  insulam  Java  vol.  1-3 
(Heinrich  Kuhl;  Johan  Coenraad  van  Hasselt;  Jacob  Gijsbertus  Samuel  van  Breda) 

-  Icônes  Orchidearum  Austro-Africanarum  Volume  1  "  2  (Harry  Bolus) 

-  Icônes  Plantarum  Helvetiae  (Albertus  von  Haller) 

-  Icônes  Plantarum  Japonicarum  (Carolus  Petrus  Thunberg) 

-  Iconografia  delle  Orchidée  d'Italia  (Text:  Walter  Rossi  /  Plates:  Anne  Elderedge  Maury) 

-  Iconographie  des  Orchidées  du  Brésil  (Joâo  Barbosa  Rodrigues) 

-  Illustrations  of  Orchidaceous  Plants  (Thomas  Moore) 

-  Lindenia  Iconographie  des  Orchidées  (Ail  Volumes)  (Lucien  Linden  &  Emile  Rodigas) 

-  Monographie  des  Orchidées  des  Iles  de  France  et  de  Bourbon  Vol.  1  (Achille  Richard) 

-  Orchidées  du  Département  de  la  Marne  (Ch.  Richon) 

-  Orchideen  Deutschland  (Walter  Müller;  F.  Krànzlin) 

-  Orchidées  de  Madagascar,  Orchidaceae  Perrierianae  Madagascariensis  (Friedrich  Richard 
Rudolf  Schlechter) 

-  Orchidées  des  Iles  Australes  d'Afrique  Vol.  1  (Louis  Marie  Aubert  du  Petit-Thouars) 

-  Orchids  and  how  to  grow  them  Vol.  1  (Samuel  Jennings) 

-  Orchids  of  Africa,  A  Select  Review  (Text  by  J.  Stewart  ;  111.  by  E.F.  Hennessy) 

-  Orchids  of  Australia  Vol.  1  (W.H.  Nicholls) 

-  Orchids  of  South- Africa,  Icônes  Orchidearum  Austro-Africanarum,  Vol.III  (Harry  Bolus) 

-  Paxton's  Flower  Garden,  Vol.  1-3  (John  Lindley;  Joseph  Paxton) 

-  Poeppig  et  Endlicher,  Nova  Généra  Plantarum  Vol.  1  &  2  (Eduardus  Poeppig  &  Stephano 
Endlicher) 

-  Reichenbachia.  Orchids  illustrated  and  described  (Frederick  Sander) 

-  Rumphia  Band  4  (Cari  Ludwig  Blume) 

-  Select  Orchidaceous  Plants  First  -  Third  Sériés  (Robert  Warner) 

-  Sertum  Orchidaceum  (John  Lindley) 

-  Southern  African  epiphytic  orchids  (John  S.Ball) 

-  The  Genus  Masdevallia  (Florence  Woolward) 

-  The  native  Orchids  of  Florida  (Carlyle  A.Luer) 

-  The  native  Orchids  of  the  United  States  and  Canada  excluding  Florida  (Carlyle  A.Luer) 

-  The  Orchid  Album  Vol.  1-11  (Robert  Warner;  Benjamin  Samuel  Williams;  T.Moore) 

-  The  Orchidaceae  of  Mexico  &  Guatemala  (James  Bateman) 

-  The  Orchids  of  the  Cape  Peninsula  2  (Harry  Bolus) 

-  The  Orchids  of  the  Sikkim-Himalaya  Vol.  1-3  (G.  King  and  R.  Pantling) 

-  The  Slipper  Orchids  :  Selenipedium,  Phragmipedium,  Criosanthes,  Cypripedium, 
Paphiopedilum  (Esmé  Franklin  Hennessy) 

-  Xenia  Orchidacea  (H.G.  Reichenbach,  F.  Kraenzlin) 
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The  Orchids  of  Sikkim  and  North  East  Himalaya  -  S.Z. 
Lucksom 

2007.  Author  Publishers  &  Distributors  Developmental  Area.  1  200  pages, 
541  dessins,  351  photographies.  Anglais. 

523  espèces  des  1  229  orchidées  indiennes  sont  endémiques  du  Sikkim. 
Dans  une  brève  introduction,  les  différents  types  d'orchidées  et  d'habitats 
sont  présentés.  Des  clés  sont  proposées  pour  identifier  les  sous-familles,  les 
genres,  et,  à  l'intérieur  de  chaque  genre,  les  espèces.  Pour  chaque  espèce, 
une  description  taxinomique,  des  informations  telles  que  période  de 
floraison,  altitudes  où  elle  pousse,  statut  de  conservation,  distribution 
géographique,  sont  données.  Des  notes  permettant  de  distinguer  les 
espèces  proches  sont  également  proposées,  ainsi  que  de  nombreux  dessins 
botaniques  au  trait  d'excellente  qualité.  Les  photographies,  généralement 
prises  in  situ ,  complètent  la  présentation. 

L'auteur  travaille  au  Service  forestier  du  Sikkim  et  a  été  directeur  du  Parc 
national  Khanchendzonga.  Il  a  travaillé  sur  cet  ouvrage  pendant  plus  de  20 
ans,  voyageant  à  travers  les  habitats  concernés  et  photographiant  les 
orchidées  rencontrées. 

Flora  de  la  Republica  de  Cuba.  Sérié  A  Plantas  Vasculares. 
Fasc.  12  Orchidaceae  I-II  -  W.  Greuter  &  R.  Rankin  Rodriguez 

2007.  Ed.  A.R.Gantner  Verlag  K.G.  270  pages,  96  illustrations.  Espagnol. 

La  première  partie  propose  une  description  détaillée  de  la  famille, 
accompagnée  d'un  ensemble  de  reproductions  d'aquarelles  qui  brillent  tant 
par  leur  qualité  artistique  que  par  la  rigueur  scientifique  du  dessin,  et  qui 
illustrent  une  petite  moitié  des  genres  d'orchidées  cubains.  On  trouve 
également  là  une  clé  de  détermination  des  genres. 

La  seconde  partie  traite  de  9  des  11  genres  de  la  sous-tribu 
Pleurothallidinae  (les  Stelis  et  les  Lepenthes  étant  absents).  18  des  50 
espèces  concernées,  ainsi  qu'un  genre  ( Atopoglossum )  sont  endémiques  de 
Cuba.  Les  illustrations  sont  particulièrement  abondantes,  la  quasi-totalité 
des  espèces  étant  représentée  sur  une  planche  de  dessins,  montrant  le  port 
de  la  plante  et  les  détails  analytiques  floraux. 
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Illustrated  Dictionary  of  Orchid  Généra  -  P.  Alrich  & 
W.  Higgins 

B.  Hansen,  R.L.  Dressler,  T.  Sheehan  &  J.  Atwood,  éds. 

2008.  Publié  par  Cornell  Univ.  Press  et  Selby  Botanical  Gardens  Press.  512 
pages,  couverture  rigide.  Anglais. 

Une  courte  introduction  sur  la  biologie  des  orchidées  rappelle  les  bases  de 
leur  classification  -  avec  les  5  sous-familles  aujourd'hui  généralement 
acceptées  -,  leurs  principaux  organes  -  corps  de  la  plante,  feuilles  (et 
physiologie  de  la  plante),  organes  reproducteurs  -,  et  le  schéma  général  des 
relations  phylogénétiques  des  tribus  et  sous-tribus. 

Vient  ensuite  la  partie  «  Dictionnaire  »  proprement  dite.  Elle  décrit  les  850 
genres  qui  sont  reconnus  aujourd'hui,  ainsi  que  les  genres  connus 
uniquement  sur  la  base  d'enregistrements  fossiles,  les  genres  publiés  avant 
Linnaeus,  les  genres  qui  ont  fait  l'objet  d'une  publication  valide  mais  qui  ne 
sont  pas  acceptés  et  enfin  les  genres  non  valablement  publiés  selon  les 
règles  du  Code  International  de  Nomenclature  Botanique,  ce  qui  triple,  et 
même  davantage,  le  nombre  d'entrées  dans  le  dictionnaire.  Pour  chacune 
de  ces  entrées,  on  trouve  le  nom  du  genre,  le  nom  de  l'auteur,  les  références 
bibliographiques  de  la  description  originale,  les  éventuels  homonymes,  la 
classification  en  termes  de  sous-familles,  tribu,  sous-tribu,  l'étymologie  du 
nom  générique,  l'espèce  type  et  sa  taxinomie,  ainsi  qu'un  texte  très  bref 
indiquant  le  nombre  d'espèces  constituant  le  genre,  le  mode  de  vie, 
l'habitat,  la  distribution  géographique  et  les  principaux  caractères 
morphologiques,  le  tout  généralement  accompagné  de  la  photographie  (en 
très  petit  format,  naturellement  et  malheureusement).  Un  code  couleur 
appliqué  au  nom  du  genre  précise  la  catégorie  dans  laquelle  est  rangé  ce 
nom  :  nom  de  genre  généralement  accepté,  nom  superflu,  variante 
orthographique,  genre  fossile,  nom  valablement  publié  mais  non  accepté 
aujourd'hui,  nom  non  valablement  publié  ou  rejeté,  nom  publié  avant  1753. 
Les  noms  sont  donnés  par  ordre  alphabétique. 

En  fin  d'ouvrage,  sont  proposées  plusieurs  listes  :  liste  des  taxinomistes 
ayant  publié  des  noms  de  genre,  liste  des  livres  et  périodiques  constituant 
la  littérature  sur  les  orchidées  avec  leurs  abréviations  officielles,  glossaire 
de  quelques  mots  techniques,  liste  des  espèces  illustrées. 

Le  livre  est  en  outre  agrémenté  de  quelques  reproductions  en  couleurs  de 
planches  anciennes. 

Il  est  sans  conteste  une  excellente  acquisition,  d'autant  plus  que  son  prix 
reste  modique  (environ  50  US$). 
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Instructions  aux  auteurs 


Sont  pris  en  considération  pour  une  publication  dans  Richardiana  les  articles  relatifs  à  la 
connaissance  scientifique  et  à  la  conservation  des  Orchidées  et  traitant  de  systématique, 
d'histoire,  de  géobotanique,  de  techniques  de  conservation,  ainsi  que  les  notes  biographiques, 
les  critiques  d'ouvrages,  et  les  actualités. 

Les  manuscrits  doivent  être  adressés  à  : 

Richardiana 
2  rue  des  pervenches 
F-38340  VOREPPE  (France) 

soit  sous  forme  imprimée,  soit  sous  forme  d'un  fichier  informatique. 

Les  figures  pourront  être  réduites  ou  agrandies  en  fonction  des  contraintes  éditoriales  :  elles 
doivent  donc  contenir  leur(s)  propre(s)  échelle(s)  inteme(s)  ;  les  légendes  doivent  être  fournies 
séparément.  Les  textes  imprimés  sont  destinés  à  être  scannés  et  doivent  donc  être  d'excellente 
qualité,  utiliser  une  police  de  caractères  standard  et  comporter  des  interlignes  simples.  Les  noms 
scientifiques  doivent  être  écrits  en  italiques.  Les  fichiers  informatiques  seront  compatibles  PC  ou 
Mac  et  transmis  soit  sur  CD-ROM,  soit  par  messagerie  électronique  (adresse  : 
redaction@richardiana.com). 

Tout  article  comprendra,  outre  le  titre  et  le(s)  nom(s)  d'auteur(s),  un  résumé  en  français  et  en 
anglais,  une  liste  de  mots  clés  et  la  ou  les  adresse(s)  du  ou  des  auteur(s).  Les  noms  d'auteurs  et 
les  titres  des  revues  ne  doivent  pas  être  abrégés  mais  écrits  in  extenso.  Les  références,  citées 
(conformément  au  Code  international  de  nomenclature  botanique)  uniquement  dans  les 
résumés  taxinomiques,  ne  seront  pas  reprises  en  bibliographie. 

Tout  manuscrit  sera  soumis  à  la  critique  d'un  membre  au  moins  du  Comité  scientifique. 

Les  manuscrits  peuvent  être  soumis  en  allemand,  en  anglais,  en  espagnol,  en  français  ou  en 
portugais.  Toutefois  seuls  les  articles  en  langue  anglaise  ou  française  seront  reproduits  en  l'état 
:  les  articles  soumis  dans  l'une  des  trois  autres  langues  seront  traduits  en  français,  la  traduction 
étant  assurée  par  la  rédaction. 
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Pour  les  autres  destinations  :  rajouter  3  €  pour  les  frais  d'expédition. 

Payable  : 

*  par  chèque  en  €  tiré  sur  une  banque  française,  libellé  au  nom  de  Tropicalia  et  adressé  à  l'adresse 
ci-dessous 

*  par  virement  sans  frais  pour  le  bénéficiaire  au  compte  ouvert  au  nom  de  Tropicalia  à  la  : 
Société  Générale,  agence  de  Vidauban  (F-83550) 

RIB  :  30003  01977  00037272289-53 
IB  AN  :  FR76  30003  01977  00037272289  53 
SWIFT  :  SOGEFRPP 

*  via  Internet  :  http:  /  /  www.richardiana.com 
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3  Contribution  à  la  connaissance  des  orchidées  du  Brésil.  XIV  : 

^  ^  j_ro-s  nouveqes  espèces  d' Orchidaceae  de  l'état  d'Espfrito  Santo  (Brésil) 
Guy  R.  Chiron  &  Vitorino  P.  Castro  Neto 


Contribution  à  la  connaissance  des  orchidées  du  Brésil.  XV  : 

deux  nouvelles  espèces  de  Pseudolaelia  de  Tétât  d'Espfrito  Santo  (Brésil) 

Vitorino  P.  Castro  Neto  &  Guy  R  Chiron 


Un  nouvel  hybride  naturel  de  Cattleya  (Orchidaceae)  de  Tétât  d'Espfrito  Santo 
(Brésil) 


Vitorino  P.  Castro  Neto 


34  A  new  Maxillaria  from  Colombia  and  Ecuador 
Eric  A.  Christenson 


A  new  species  of  Maxillaria  (Orchidaceae)  from  Bolivia 
Eric  A.  Christenson 


La  bibliothèque  de  la  Fondation  Suisse  d'orchidées  à  l'herbier  Jany  Renz 
Dr.  h.c.  Samuel  Sprunger 
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Four  new  species  of  Maxillaria  from 
Colombia  and  Peru  and  two  less 

from  Ecuador1 
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Orchidaceae. 

Abstract 

Four  new  species  of  Maxillaria  are  described.  Maxillaria  angelae  E.  A. 
Christenson,  M.  janiceae  E.  A.  Christenson  and  M.  misasii  E.  A.  Christenson 
are  endemic  to  the  Choco  in  Colombia  and  M.  foetida  D.  E.  Bennett  &  E.  A. 
Christenson  is  recorded  from  Colombia  and  Peru.  Maxillaria  napoensis 
Dodson  is  reduced  to  a  synonym  of  M.  cornu  ta  C.  Schweinfurth  and 
M.  William sii  Dodson  is  reduced  to  a  synonym  of  M.  nanegalensis 
Reichenbach  f. 

Résumé 

Quatre  espèces  nouvelles  de  Maxillaria  de  Colombie  et  du  Pérou  et  deux 
de  moins  pour  l'Equateur  -  Quatre  nouvelles  espèces  de  Maxillaria  sont 
décrites  :  Maxillaria  angelae  E.  A.  Christenson,  M.  janiceae  E.  A.  Christenson 
et  M.  misasii  E.  A.  Christenson  sont  endémiques  de  Colombie  tandis  que 
M.  foetida  D.  E.  Bennett  &  E.  A.  Christenson  est  attesté  en  Colombie  et  au 
Pérou.  Maxillaria  napoensis  Dodson  est  réduit  à  un  synonyme  de  M.  cornuta 
C.  Schweinfurth  et  M.  williamsii  Dodson  à  un  synonyme  de  M.  nanegalensis 
Reichenbach  f. 


1  manuscrit  reçu  le  28  décembre  2008,  accepté  le  4  février  2009. 
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Introduction 

In  writing  a  book  on  the  genus  Maxillaria  many  undescribed  species  hâve 
been  identified.  I  take  this  opportunity  to  describe  three  new  species  from  the 
Colombian  Choco  based  on  the  superb  effort  by  Guillermo  Misas  Urreta 
(2005).  One  of  these,  M.  janiceae  Christenson,  is  a  member  of  Maxillaria 
section  Polyphyllae  Christenson.  In  addition,  I  describe  a  fourth  species, 
from  Colombia  and  Peru,  also  in  Maxillaria  section  Polyphyllae,  thereby 
doubling  the  number  of  species  in  the  section.  Finally,  from  Ecuador, 
M.  napoensis  Dodson  was  found  to  be  a  synonym  of  the  earlier  M.  cornuta 
C.  Schweinfurth  and  M.  William sii  Dodson  was  found  to  be  a  synonym  of  the 
earlier  M.  nanegalensis  Reichenbach  f. 


Maxillaria  angelae  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE:  COLOMBIA.  Choco,  Serranfa  del  Baudô,  100  m,  G.  Misas  U.  169 
(holotype:  HPUJ) 

Species  haec  Maxillaria  crassifolia  Rchb.f.  similis  sed  foliis  attenuatis,  pede 
elongato ,  sepalis  petalisque  acuminatis  differt. 

Caespitose  epiphytes  described  as  semipendulous.  Pseudobulbs  ellipsoid, 
strongly  compressed,  to  7  cm  long,  subtended  by  two  pairs  of  foliaceous 
bracts,  the  bracts  subsimilar  but  shorter  than  the  leaves.  Leaves  one,  linear, 
long  attenuate,  sharply  acute,  to  40  x  ca.  3  cm.  Inflorescences  subsessile 
scapes,  the  floral  bracts  linear-lanceolate,  long-acuminate,  about  1/3  the 
length  of  the  ovaries.  Flowers  cupped,  facing  upward,  the  sepals  and  petals 
yellow,  the  lip  purple,  the  anterior  callus  stark  white,  the  column  white,  the 
anther  cream-colored.  Dorsal  sepal  elliptic-lanceolate,  acuminate,  ca.  2.5  x  0.8 
cm,  the  latéral  sepals  triangular-lanceolate,  acute-subacuminate,  somewhat 
divergent,  ca.  2.8  x  0.9  cm.  Petals  very  narrowly  elliptic-lanceolate, 
acuminate,  ca.  1.9  x  0.5  cm.  Lip  unlobed,  rhombic-lanceolate,  bluntly 
subacute,  ca.  1.9  x  0.9  cm,  the  latéral  margins  sublobulate,  suberect-incurved, 
the  callus  biseriate,  the  posterior  callus  from  the  base  of  the  lip  to  the  middle, 
the  anterior  callus  elliptic,  +/-  the  apical  1/3  of  the  lip.  Column  slender, 
clavate,  ca.  0.7  cm  long,  the  foot  conspicuous,  ca.  0.2  cm  long,  the 
clinandrium  smooth,  the  anther  unadorned,  the  pollinia  4,  compressed,  in 
two  unequal  pairs,  sessile  on  a  rhombic  viscidium. 
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Etymology:  Named  for  Angela  Misas,  wife  of  Guillermo  Misas  Urreta,  for 
her  contributions  to  our  understanding  Colombian  orchids. 

Maxillaria  angelae  is  a  sister  species  to  M.  crassifolia  Reichenbach  f.,  having 
similar  flower  coloration  and  biseriate  callus.  It  differs  by  having  long- 
attenuate  leaves,  a  conspicuously  elongate  column  foot,  and  acuminate 
sepals  and  petals.  Maxillaria  angelae  is  also  similar  to  M.  superflua 
Reichenbach  f.  but  that  species  has  broader  leaves  that  are  bilobed  at  the 
apex  and  a  velutinous  anther.  Misas  published  a  line  drawing  and  color 
photograph  of  M.  angelae  in  his  book  as  an  unidentified  species  (pp.  394- 
395).  He  notes  that  it  is  very  scarce  in  nature  and  that  he  has  only  collected 
the  species  twice. 

Maxillaria  angelae  is  a  member  of  Maxillaria  section  Iridifoliae  Pfitzer 
(Christenson,  2002)  which  some  authors  recognize  as  the  distinct  genus 
Hetero taxis  Lindley  (Ojeda  et  al.,  2005). 


Maxillaria  misasii  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE:  COLOMBIA.  Chocô,  Serranfa  del  Baudô,  100  m,  G.  Misas  U.  161 
(holotype:  HPUJ) 

Species  haec  Maxillaria  conduplicata  (Ames  et  Schweinf.)  L.  O.  Wms. 
similis  sed  plantis  parvioribus,  bracteis  florum  majoribus ,  floribus 
coloribus,  petalis  breviorïbus  differt. 

Miniature,  laxly  pendent  epiphytes  rooting  at  the  base.  Rhizomes  elongate, 
concealed  by  foliaceous  bracts,  the  blades  soon  deciduous.  Pseudobulbs 
ellipsoid,  lightly  compressed,  to  ca.  1.5  x  0.8  cm,  subtended  by  foliaceous 
bracts,  separated  by  rhizome  segments  to  ca.  5  cm  long.  Leaves  one, 
ligulate,  obliquely  bilobed,  strongly  conduplicate,  to  ca.  3.5  x  0.6  cm. 
Inflorescences  numerous,  sessile,  from  the  axils  of  foliaceous  bracts 
associated  with  new  growth,  the  floral  bracts  conspicuous,  much  longer 
than  the  ovaries,  cupping  the  back  of  the  flower,  to  ca.  7  mm  long.  Flowers 
campanulate,  dark  burgundy  with  scattered  translucent  spots.  Sepals 
elliptic,  obtuse,  concave,  the  dorsal  sepal  ca.  5  x  3  mm,  the  latéral  sepals  ca. 
4x2  mm.  Petals  elliptic,  broadly  obtuse-rounded,  ca.  3  x  2  mm.  Lip 
obscurely  3-lobulate,  pandurate,  constricted  about  1/3  from  the  base,  ca. 
5x3  mm,  shallowly  subsaccate  at  the  base  defined  by  the  erect-incurved 
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latéral  margins  (lobules)  and  callus,  the  midlobule  broadly  elliptic- 
suborbicular,  retuse,  with  the  halves  inflexed  along  the  midvein,  the  callus 
a  transverse  semicircular  ridge  across  the  base  of  the  midlobe.  Column 
stout,  ca.  1.5  mm  long,  the  column  foot  obscure;  the  anther  bilobed;  the 
pollinia  4,  obovate,  compressed,  in  two  nearly  even  pairs,  attached  to  a 
minute  stipe. 

Etymology:  Named  for  Guillermo  Misas  Urreta  whose  book  Orquideas  de 
la  Serrania  del  Baudô  represents  a  major  leap  forward  in  our  knowledge  of 
Colombian  orchids. 

Maxillaria  misasii  is  apparently  a  sister  species  to  M.  conduplicata  (Ames  & 
C.  Schweinfurth)  L.  O.  Williams  from  Costa  Rica  and  Panama.  It  differs  by 
being  mu  ch  smaller  in  ail  its  parts  (e.g.,  the  pseudobulbs  of  M.  conduplicata 
are  ca.  5.5  cm  long),  having  conspicuous  floral  bracts  much  longer  than 
ovaries,  differently  colored  flowers  (greenish  yellow  in  M.  conduplicata ), 
and  petals  shorter  than  the  sepals.  Misas  reports  it  as  infrequent.  He 
published  a  line  drawing  and  color  photograph  of  M.  misasii  as  M.  de  nsa 
"Rchb.f."  (p.  350-351),  a  distinct  species  from  Central  America  not  found  in 
South  America  or  adjacent  Panama. 

Maxillaria  misasii  is  a  member  of  Maxillaria  section  Ornithidium  (Salisbury 
ex  R.  Brown)  Christenson  (Christenson,  2002)  which  some  authors 
recognize  as  the  distinct  genus  Ornithidium  Salisbury  ex  R.  Brown  (Blanco 
et  al.,  2007). 


The  following  two  species  are  members  of  Maxillaria  section  Polyphyllae 
Christenson.  Recently  it  was  proposed  that  this  section  be  elevated  to  genus 
status  as  the  genus  Inti  Blanco  (Blanco  et  al,  2007).  I  take  a  conservative 
approach  to  this  action  and  the  other  recently  proposed  segregates  which 
are  based  primarily  on  DNA  analysis  as  it  gives  little  new  information  and 
just  adds  to  the  phénoménal  prolifération  of  names  currently  obliterating 
communication  among  those  working  at  the  species  level  (see  Christenson, 
2008).  The  following  provides  a  key  to  the  species: 


1  Ground  color  of  the  flowers  white  . 2 

Y  Ground  color  of  the  flowers  yellow  or  wine-red . 3 

2(1)  Sepals  and  petals  pure  white  . M.janiceae 

2'  Sepals  and  petals  white  with  purple  spots  . M.foetida 
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3(1')  Flowers  opening  yellow,  often  becoming  reddish-brown  with  âge,  the 

leaves  more  than  1.5  cm  wide,  the  peduncles  7-13  cm  long  . 

. M.  chartacifolia 

3'  Flowers  opening  dark  wine-red,  the  leaves  less  than  1.4  cm  wide,  the 
peduncles  2-4  cm  long . M.bicallosa 


Maxillaria  janiceae  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE:  COLOMBIA.  Chocô,  Serranfa  del  Baudô,  Cerro  Mecana,  700  m,  G. 
Misas  U.  153  (holotype:  F1PUJ) 

Species  haec  Maxillaria  chartacifolia  Ames  &  C.  Schweinf.  similis  sed  sepalis 
petalisque  albis,  glabri  columna,  callo  dissimili  differt 

Epiphytes  with  fan-shaped  growths  lacking  pseudobulbs.  Leaves  6+, 
overlapping  at  the  base,  lanceolate,  strongly  conduplicate  toward  the  base, 
acute-acuminate,  the  blades  to  ca.  27  x  4  cm.  Inflorescences  short  axillary 
scapes,  the  flowers  held  at  a  distance  by  highly  elongate  ovaries,  the  floral 
bracts  tubular,  much  shorter  than  the  ovaries,  ca.  1.5  cm  long.  Flowers 
cupped,  the  sepals  and  petals  white,  the  lip  pale  yellow.  Dorsal  sepal  elliptic, 
acute,  ca.  2.1  x  0.8  cm,  the  latéral  sepals  lanceolate,  acute,  ca.  2  x  0.8  cm.  Petals 
elliptic,  subacute,  asymmetric,  ca.  1  x  0.6  cm.  Lip  obscurely  3-lobulate, 
rhombic-elliptic,  obtuse,  ca.  1.6  x  0.8  cm,  the  callus  a  longitudinal  pilose  strip 
from  the  base  of  the  lip  to  nearly  the  apex  with  a  small  bald  patch  at  the 
middle.  Column  arcuate,  clavate,  glabrous,  0.9  cm  long,  the  column  foot  very 
short,  the  anther  unadorned,  the  pollinia  4,  in  two  unequal  pairs,  sessile  on  a 
U-shaped  viscidium.  Pedicel  and  ovary  slender,  ca.  6  cm  long. 

Etymology:  Named  for  Janice  Swab,  American  botanist  and  relentless 
advocate  for  the  importance  of  science  éducation. 

Maxillaria  janiceae  is  most  similar  to  M.  chartacifolia  but  differs  by  having 
white  sepals  and  petals  (yellow  in  M.  chartacifolia),  a  glabrous  column  base, 
and  the  lip  is  pilose  with  a  small  central  bald  patch.  Misas  reports  only 
finding  this  species  once  and  published  a  line  drawing  and  color  photograph 
(pp.  390-391). 
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Maxillaria  foetida  Bennett  &  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE:  PERU.  Dept.  Cusco,  La  Convenciôn,  District  of  Echarate, 
Cumpirusiato  river  basin,  Shell  Corporation  helipad  #23,  1245  m,  Oct  1998, 
M.  Cavero  ex  Bennett  7847  (holotype:  MOL) 

Species  h aec  Maxillaria  chartacifolia  Ames  &  C.  Schweinf.  similis  sed  floribus 
coloribus  differt. 

Epiphytes  with  fan-shaped  growths  lacking  pseudobulbs.  Leaves  6+,  linear- 
lanceolate,  strongly  conduplicate  at  the  base,  acute,  20-55  x  2-3.5  cm. 
Inflorescences  axillary  scapes,  the  peduncles  10-15  cm  long,  the  floral  bracts 
lanceolate,  acute,  less  than  Vi  the  length  of  the  ovaries.  Flowers  foetid,  cream 
white  with  dark  purple  spots,  the  column  and  anther  unmarked.  Sepals 
lanceolate,  acute,  spreading,  2-2.5  x  0.6-0. 7  cm.  Petals  elliptic,  obtuse,  strongly 
inflexed  forming  a  chamber  around  the  column  with  the  lip,  1.2  x  0.5-0.6  cm. 
Lip  unlobed,  ovate,  acute,  1.2  x  0.5  cm  in  natural  position,  0.9  cm  wide  when 
expanded,  the  latéral  margins  suberect,  the  callus  oblong,  obtuse-rounded, 
from  the  base  of  the  lip  to  the  middle,  surrounded  by  papillae.  Column 
lightly  arcuate,  clavate,  0.9  cm  long,  the  foot  short,  ca.  3  mm  long,  the 
clinandrium  smooth,  the  anther  with  a  low  rounded  crest,  the  pollinia  4,  in 
two  unequal  pairs,  sessile  on  a  U-shaped  viscidium.  Pedicel  and  ovary  4  cm 
long  (Fig.  1). 

Etymology:  Named  for  the  unpleasant  odor  of  the  flowers. 

Maxillaria  foetida  is  distinguished  by  its  spotted  sepals  and  petals,  unique  in 
the  section.  We  illustrated  this  species  for  Peru  earlier  as  M.  chartacifolia 
( Icon .  Orchid.  Peruv.  pl.  97.  1993)  but  now  feel  it  is  distinct.  Known  from 
Colombia  and  Peru,  the  record  for  Colombia  is  based  on  R.  Escobar  3982 
( Native  Colomb ian  Orchids,  vol.  3:319. 1991). 

Finally,  two  species  described  from  Ecuador,  Maxillaria  napoensis  Dodson 
and  M.  William sii  Dodson,  are  reduced  to  synonyms  of  earlier  names. 


Fig.  1  :  Maxillaria  foetida  Bennett  &  Christenson 

(front  page) 

originally  published  as  Maxillaria  chartacifolia 
(Icon.  Orchid.  Peruv.  pl.  97. 1993) 
reproduced  with  permission 
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Maxillaria  cornuta  C.  Schweinfurth,  Botanical  Muséum  Leaflets  11(10):265. 
1945;  Sauvatrea  cornuta  (C.  Schweinfurth)  M.  A.  Blanco,  Lankesteriana 
7(3):535.  2007.  TYPE:  PERU.  Dept.  Junfn,  Chanchamayo  Valley,  Schunke  s.  n. 
(holotype:  F!). 

synonym:  Maxillaria  napoensis  Dodson,  Icônes  Plantarum  Tropicarum,  ser. 
2,  pl.  540.  1989;  Sauvetrea  napoensis  (Dodson)  M.  A.  Blanco,  Lankesteriana 
7(3):535.  2007,  syn.  nov.  TYPE:  ECUADOR.  Napo,  near  Misahualli  on  the  Rio 
Nushino,  350  m,  A.  Suarez  183  (holotype:  RPSC). 


Maxillaria  nanegalensis  Reichenbach  f.,  Linnaea  41:34.  1876.  TYPE: 
ECUADOR.  Prov.  Pichincha,  Nanegal,  jameson  s.  n.  (holotype:  W!). 
synonym:  Maxillaria  williamsii  Dodson,  Orquideologi'a  19(3):91.  1994,  syn. 
nov.  TYPE:  ECUADOR.  El  Oro,  Pasaje  to  Victoria  to  Atualpa  Paccha,  km  30, 
1200  m,  20  Apr  1989,  Dodson  et  al.  17947  (holotype:  MO!,  transferred  from 
RPSC;  isotype:  QCNE). 
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Introduction 

Lors  de  l'écriture  d'un  livre  sur  le  genre  Maxillaria ,  j'ai  identifié  plusieurs 
espèces  non  décrites  et  je  saisis  cette  opportunité  pour  décrire  ici  trois 
nouvelles  espèces  du  Choco  colombien,  sur  la  base  du  magnifique  effort 
réalisé  par  Guillermo  Misas  Urreta  (2005).  L'une  d'elles,  M.  janiceae 
Christenson,  est  membre  de  la  section  Maxillaria  section  Polyphyllae 
Christenson.  Je  décris  en  outre  une  quatrième  espèce,  originaire  de  Colombie 
et  du  Pérou,  également  de  la  section  Maxillaria  section  Polyphyllae,  ce  qui 
double  le  nombre  des  espèces  de  cette  section.  Enfin  deux  espèces 
d'Equateur,  M.  napoensis  Dodson  et  M.  William sii  Dodson,  sont  placées  en 
synonymie  de  noms  antérieurs,  respectivement  M.  cornuta  C.  Schweinfurth 
et  M.  nanegalensis  Reichenbach  f. 


Maxillaria  angelae  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE  :  Colombie.  Choco,  Serrama  del  Baudô,  100  m,  G.  Misas  U.  169 
(holotype:  HPUJ). 

Plantes  épiphytes  cespiteuses  décrites  comme  semi-pendantes. 
Pseudobulbes  ellipsoïdes,  fortement  comprimés,  jusqu'à  7  cm  de  longueur, 
soutenus  par  deux  paires  de  bractées  foliacées,  les  bractées  similaires  aux 
feuilles  mais  plus  courtes.  Feuille  une,  linéaire,  longuement  atténuée, 
vivement  aiguë,  jusqu'à  40  x  environ  3  cm.  Inflorescences  sub-sessiles, 
bractées  florales  linéaires-lancéolées,  longuement  acuminées,  d'environ  le 
tiers  de  la  longueur  de  l'ovaire.  Fleurs  en  coupe,  face  vers  le  haut,  sépales  et 
pétales  jaunes,  labelle  pourpre,  cal  antérieur  blanc  pur,  colonne  blanche, 
anthère  crème.  Sépale  dorsal  elliptique-lancéolé,  acuminé,  environ  2,5  x  0,8 
cm,  sépales  latéraux  triangulaires-lancéolés,  aigus-sub-acuminés,  un  peu 
divergents,  environ  2,8  x  0,9  cm.  Pétales  très  étroitement  elliptiques- 
lancéolés,  acuminés,  environ  1,9  x  0,5  cm.  Labelle  non  lobé,  rhomboïde- 
lancéolé,  franchement  sub-aigu,  environ  1,9  x  0,9  cm,  les  marges  latérales 
sub-lobulées,  sub-dressées-incurvées,  cal  en  deux  séries,  le  cal  postérieur 
s'étendant  de  la  base  du  labelle  jusqu'au  milieu,  l'antérieur  elliptique,  à  peu 
près  sur  le  tiers  apical  du  labelle.  Colonne  svelte,  claviforme,  environ  0,7  cm 
de  longueur,  pied  bien  développé,  environ  0,2  cm  de  longueur,  clinandre 
lisse,  anthère  sans  ornement,  pollinies  4,  comprimées,  en  deux  paires 
inégales,  sessiles  sur  un  viscidium  rhomboïde. 
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Etymologie  :  espèce  nommée  en  l'honneur  de  Angela  Misas,  épouse  de 
Guillermo  Misas  Urreta,  pour  sa  contribution  à  la  connaissance  des  orchidées 
colombiennes. 

Maxillaria  angelae  est  une  espèce  soeur  de  M.  crassifolia  Reichenbach  f.,  avec 
des  fleurs  de  couleur  similaire  et  un  cal  en  deux  séries.  Elle  en  diffère  par  ses 
feuilles  longuement  atténuées,  son  pied  de  colonne  visiblement  allongé  et  ses 
sépales  et  pétales  acuminés.  Maxillaria  angelae  est  également  semblable  à 
M.  superflua  Reichenbach  f.  mais  cette  dernière  espèce  a  des  feuilles  plus 
larges,  bilobées  à  l'apex  et  une  anthère  vélutineuse.  Misas  a  publié  dans  son 
livre  un  dessin  au  trait  et  une  photographie  en  couleurs  de  M.  angelae  en  tant 
qu'espèce  non  identifiée  (pp.  394-395).  Il  note  que  l'espèce  est  très  rare  dans 
la  nature  et  qu'il  ne  l'a  collectée  que  deux  fois. 

Maxillaria  angelae  est  membre  de  Maxillaria  section  Iridifoliae  Pfitzer 
(Christenson,  2002)  que  certains  auteurs  préfèrent  traiter  comme  un  genre 
distinct,  Hetero taxis  Lindley  (Ojeda  et  al.,  2005). 


Maxillaria  misasii  Christenson,  sp.nov. 

TYPE  :  Colombie.  Chocô,  Serranfa  del  Baudô,  100  m,  G.  Misas  U.  161 
(holotype:  HPUJ). 

Plantes  épiphytes  miniatures,  vaguement  pendantes,  produisant  leurs 
racines  à  la  base.  Rhizomes  allongés,  cachés  par  des  bractées  foliacées  dont 
les  limbes  sont  vite  décidus.  Pseudobulbes  ellipsoïdes,  légèrement 
comprimés,  jusqu'à  environ  1,5  x  0,8  cm,  soutenus  par  des  bractées 
foliacées,  séparés  par  des  segments  de  rhizome  pouvant  atteindre  environ 
5  cm  de  longueur.  Feuille  une,  ligulée,  obliquement  bilobée,  fortement 
condupliquée,  jusqu'à  3,5  x  0,6  cm  environ.  Inflorescences  nombreuses, 
sessiles,  issues  de  Taxe  des  bractées  foliacées  associées  aux  nouvelles 
pousses,  bractées  florales  bien  développées,  beaucoup  plus  longues  que  les 
ovaires,  formant  une  coupe  sur  la  partie  arrière  de  la  fleur,  jusqu'à  7  mm  de 
longueur  environ.  Fleurs  campanulées,  bourgogne  foncé  parsemé  de  taches 
translucides.  Sépales  elliptiques,  obtus,  concaves,  le  dorsal  environ  5x3  mm, 
les  latéraux  environ  4x2  mm.  Pétales  elliptiques,  largement  obtus- 
arrondis,  environ  3x2  mm.  Labelle  obscurément  trilobulé,  panduriforme, 
resserré  vers  le  tiers  à  partir  de  la  base,  environ  5x3  mm,  superficiellement 
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sacculiforme  à  la  base  du  fait  des  marges  latérales  (lobules)  dressées- 
incurvées  et  du  cal,  lobule  médian  largement  elliptique-sub-orbiculaire, 
rétus,  avec  les  deux  moitiés  infléchies  le  long  de  la  veine  médiane,  cal 
constitué  d'une  crête  transverse  semi-circulaire  à  travers  la  base  du  lobe 
médian.  Colonne  robuste,  longue  d'environ  1,5  mm,  pied  de  colonne  obscur, 
anthère  bilobée,  pollinies  4,  obovales,  comprimées,  en  deux  paires  presque 
égales,  attachées  à  un  stipe  minuscule. 

Etymologie  :  espèce  nommée  en  l'honneur  de  Guillermo  Misas  Urreta  dont 
le  livre  Orquideas  de  la  Serram'a  del  Baudô  constitue  une  avancée  majeure 
dans  notre  connaissance  des  orchidées  colombiennes. 

Maxillaria  misasii  est  apparemment  une  espèce  soeur  de  M.  conduplicata 
(Ames  &  C.  Schweinfurth)  L.  O.  Williams,  originaire  du  Costa  Rica  et  du 
Panama.  Elle  en  diffère  par  la  taille  bien  inférieure  de  toutes  ses  parties  (les 
pseudobulbes  de  M.  conduplicata ,  par  exemple,  ont  une  longueur  d'environ 
5,5  cm),  par  ses  bractées  florales  développées,  bien  plus  longues  que  les 
ovaires,  par  ses  fleurs  de  couleur  différente  (jaune  verdâtre  chez 
M.  conduplicata)  et  par  ses  pétales  plus  courts  que  les  sépales.  Misas 
rapporte  que  l'espèce  est  peu  fréquente.  Il  a  publié  un  dessin  au  trait  et  une 
photographie  en  couleurs  de  M.  misasii  sous  le  nom  de  M.  densa  "Rchb.f." 
(p.  350-351),  une  espèce  différente,  originaire  d'Amérique  Centrale  et  qui  ne 
se  trouve  pas  en  Amérique  du  Sud  ni  dans  le  Panama  adjacent. 

Maxillaria  misasii  est  membre  de  Maxillaria  section  Ornithidium  (Salisbury 
ex  R.  Brown)  Christenson  (Christenson,  2002)  que  certains  auteurs 
reconnaissent  comme  un  genre  distinct,  Ornithidium  Salisbury  ex  R.  Brown 
(Blanco  et  al.,  2007). 


Les  deux  espèces  suivantes  sont  membres  de  Maxillaria  section  Polyphyllae 
Christenson.  Il  a  récemment  été  proposé  d'élever  cette  section  au  rang  de 
genre  sous  le  nom  Inti  Blanco  (Blanco  et  al.,  2007).  J'adopte  à  ce  sujet,  et  à 
celui  des  autres  divisions  récemment  proposées  essentiellement  sur  la  base 
d'analyses  moléculaires  d'ADN,  une  approche  conservative  car  cela  ne 
donne  que  peu  d'information  nouvelle  et  ne  fait  qu'ajouter  à  la  phénoménale 
prolifération  de  noms  qui  entrave  la  communication  entre  ceux  qui 
travaillent  au  niveau  de  l'espèce  (voir  Christenson,  2008). 
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Une  clé  des  espèces  est  proposée  ci-dessous. 

1  Couleur  de  fond  des  fleurs  blanche  .  2 

Y  Couleur  de  fond  des  fleurs  jaune  ou  rouge  vin  .  3 

2(1)  Sépales  et  pétales  blanc  pur  .  M.  janiceae 

2'  Sépales  et  pétales  blancs  avec  des  taches  pourpres  .  M.foetida 

3(1')  Fleurs  jaunes  à  l'ouverture,  devenant  souvent  brun  rouge  avec  F  âge, 
feuilles  ayant  plus  de  1,5  cm  de  largeur,  pédoncules  de  7-13  cm  de 

longueur  .  M.  chartacifolia 

3'  Fleurs  rouge  vin  foncé  à  l'ouverture,  feuilles  de  moins  de  1,4  cm  de 
largeur,  pédoncules  de  2-4  cm  de  longueur .  M.  bicallosa 


Maxillaria  janiceae  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE  :  Colombie.  Chocô,  Serranfa  del  Baudô,  Cerro  Mecana,  700  m,  G.  Misas 
U .  153  (holotype:  HPUJ). 

Plantes  épiphytes  avec  des  pousses  en  forme  d'éventail,  sans  pseudobulbes. 
Feuilles  6+,  se  chevauchant  à  la  base,  lancéolées,  fortement  condupliquées 
vers  la  base,  aiguës-acuminées,  limbes  jusqu'à  environ  27  x  4  cm. 
Inflorescences  en  hampes  axillaires  courtes,  les  fleurs  maintenues  à  une 
certaine  distance  par  des  ovaires  fortement  allongés,  bractées  florales 
tubulaires,  beaucoup  plus  courtes  que  les  ovaires,  environ  1,5  cm  de 
longueur.  Fleurs  en  coupe,  sépales  et  pétales  blancs,  labelle  jaune  pâle.  Sépale 
dorsal  elliptique,  aigu,  environ  2,1  x  0,8  cm,  les  latéraux  lancéolés,  aigus, 
environ  2  x  0,8  cm.  Pétales  elliptiques,  sub-aigus,  asymétriques,  environ 
1  x  0,6  cm.  Labelle  obscurément  trilobulé,  rhomboïde-elliptique,  obtus, 
environ  1,6  x  0,8  cm,  cal  constitué  d'une  bande  longitudinale  pileuse  allant  de 
la  base  du  labelle  presque  jusqu'à  l'apex,  avec  un  petit  secteur  chauve  au 
milieu.  Colonne  arquée,  claviforme,  glabre,  longue  de  0,9  cm,  pied  de 
colonne  très  court,  anthère  sans  ornement,  pollinies  4,  en  deux  paires 
inégales,  sessiles  sur  un  viscidium  en  forme  de  U.  Pédicelle  et  ovaire  sveltes, 
longs  d'environ  6  cm. 

Etymologie  :  espèce  nommée  en  l'honneur  de  Janice  Swab,  botaniste 
américain,  avocat  acharné  de  l'importance  de  l'enseignement  des  sciences. 
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Maxillaria  janiceae  est  très  semblable  à  M.  chartacifolia  mais  en  diffère  par 
ses  sépales  et  pétales  blancs  (jaunes  chez  M.  chartacifolia ),  la  base  de  sa 
colonne  glabre  et  son  labelle  pileux  avec  un  petit  secteur  central  chauve. 
Misas  rapporte  n'avoir  trouvé  cette  espèce  qu'une  seule  fois  et  en  a  publié 
un  dessin  au  trait  ainsi  qu'une  photographie  en  couleurs  (pp.  390-391). 


Maxillaria  foetid a  Bennett  &  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE  :  Pérou.  Dépt.  Cusco,  La  Convenciôn,  District  de  Echarate,  bassin  de 
la  rivère  Cumpirusiato,  héliport  de  Shell  Corporation  #23, 1245  m,  oct  1998, 
M.  Cavero  ex  Bennett  7847  (holotype:  MOL). 

Plantes  épiphytes  à  pousses  en  éventail,  sans  pseudobulbes.  Feuilles  6+, 
linéaires-lancéolées,  fortement  condupliquées  à  la  base,  aiguës,  20-55  x  2- 
3,5  cm.  Inflorescences  en  hampes  axillaires,  pédoncules  longs  de  10-15  cm, 
bractées  florales  lancéolées,  aiguës,  de  longueur  inférieure  à  la  moitié  de 
celle  des  ovaires.  Fleurs  fétides,  blanc  crème  avec  des  taches  pourpre  foncé, 
colonne  et  anthère  sans  marque.  Sépales  lancéolés,  aigus,  étalés,  2-2,5  x  0,6- 
0,7  cm.  Pétales  elliptiques,  obtus,  fortement  infléchis  et  formant  avec  le 
labelle  une  chambre  autour  de  la  colonne,  1,2  x  0,5-0,6  cm.  Labelle  non  lobé, 
ovale,  aigu,  1,2  x  0,5  cm  en  position  naturelle,  0,9  cm  de  largeur  étalé, 
marges  latérales  sub-dressées,  cal  oblong,  obtus-arrondi,  allant  de  la  base 
du  labelle  jusqu'au  milieu,  entouré  de  papilles.  Colonne  légèrement  arquée, 
claviforme,  longue  de  0,9  cm,  pied  court,  environ  3  mm  de  longueur, 
clinandre  lisse,  anthère  avec  une  crête  basse  arrondie,  pollinies  4  en  deux 
paires  inégales,  sessiles  sur  un  viscidium  en  forme  de  U.  Pédicelle  et  ovaire 
longs  de  4  cm. 

Etymologie  :  espèce  nommée  en  référence  à  l'odeur  déplaisante  des  fleurs. 

Maxillaria  foetid  a  se  distingue  par  ses  sépales  et  ses  pétales  tachetés, 
uniques  dans  la  section.  Nous  avons  précédemment  illustré  cette  espèce 
pour  le  Pérou  sous  le  nom  de  M.  chartacifolia  ( Icônes  Orchidarum 
Peruvianum.  pl.  97.  1993),  mais  aujourd'hui  nous  pensons  qu'elle  est 
distincte.  Connue  de  Colombie  et  du  Pérou,  l'enregistrement  pour  la 
Colombie  étant  basée  sur  R.  Escobar  3982  ( Native  Colombian  Orchid  s,  vol. 
3:319.  1991). 
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Pour  finir,  deux  espèces  décrites  pour  l'Equateur,  Maxillaria  napoensis 
Dodson  et  M.  ivilliamsii  Dodson,  sont  réduites  à  des  synonymes  de  noms 
antérieurs. 

Maxillaria  comuta  C.  Schweinfurth,  Botanical  Muséum  Leaflets  11(10):265. 
1945  ;  Sauvatrea  comuta  (C.  Schweinfurth)  M.  A.  Blanco,  Lankesteriana 
7(3):535.  2007. 

TYPE  :  Pérou.  Dépt.  Junfn,  Vallée  de  Chanchamayo,  Schunke  s.  n.  (holotype: 

F!). 

synonymes  :  Maxillaria  napoensis  Dodson,  Icônes  Plantarum  Tropicarum, 
sér.  2,  pl.  540.  1989  ;  Sauvetrea  napoensis  (Dodson)  M.  A.  Blanco, 
Lankesteriana  7(3):535.  2007,  syn.  nov.  TYPE  :  Equateur.  Napo,  près  de 
Misahualli  sur  le  Rio  Nushino,  350  m,  A.  Suarez  183  (holotype:  RPSC). 


Maxillaria  nanegalensis  Reichenbach  f.,  Linnaea  41:34.  1876. 

TYPE  :  Equateur.  Prov.  Pichincha,  Nanegal,  Jameson  s.  n.  (holotype:  W!). 

synonyme  :  Maxillaria  williamsii  Dodson,  Orquideologia  19(3):91.  1994,  syn. 
nov.  TYPE  :  Equateur.  El  Oro,  Pasaje  Victoria  -  Atualpa  Paccha,  km  30,  1  200 
m,  20  avril  1989,  Dodson  et  al.  17947  (holotype:  MO!,  transféré  de  RPSC  ; 
isotype  :  QCNE). 


4503  21 st  Ave.  West,  Bradenton,  FL  34209  (USA) 
e-mail:  orchideric@juno.com 
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Une  nouvelle  espèce  de  Galeandra 
(Orchidaceae)  de  Tétât  d'Espirito 

Santo  (Brésil)1 

Vitorino  Paiva  Castro  Neto*  &  Guy  R.  Chiron** 


Mots  clés  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Galeandra ,  G.  dives,  G.  schunkii , 
G.  stangeana,  Orchidaceae. 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Galeandra ,  originaire  de  Tétât  d'Espirito  Santo 
(Brésil)  et  apparentée  à  Galeandra  stangeana  Reichenbach  f.,  est  décrite. 
Une  note  sur  les  Galeandra  accompagne  la  description. 

Abstract 

A  new  species  of  Galeandra  (Orchidaceae)  from  Espirito  Santo  State  (Brazil) 

-  A  new  species  of  Galeandra  is  described.  An  explanatory  note  about  the 
genus  Galeandra  is  included. 

Sumârio 

Uma  nova  espécie  de  Galeandra  do  estado  do  Espfrito  Santo  é  descrita. 
Uma  nota  discute  a  Galeandra. 


Introduction 

Le  présent  travail  est  consacré  à  une  espèce  de  Galeandra  originaire  de 
Tétat  d'Espirito  Santo,  généralement  et  depuis  longtemps  désignée  sous  le 
nom  de  Galeandra  dives  Reichenbach  f.  Cette  dernière  espèce  est  citée  dans 
la  littérature  comme  ayant  une  distribution  géographique  allant  depuis  le 
Mexique  jusqu'en  Bolivie  et  au  Brésil.  Connaissant  les  particularités  de  la 


1  :  manuscrit  reçu  le  16  décembre  2008,  accepté  le  4  février  2009. 
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«  Mata  Atlântica  »  et  l'histoire  de  son  évolution  au  cours  des  périodes 
géologiques  et  notamment  de  la  dernière  glaciation,  une  si  vaste 
distribution  a  attiré  notre  attention.  L'étude  de  la  description  originale  de 
Galeandra  dives  montre  (a)  que  Lorigine  du  spécimen  type  n'est  pas 
précisée  et  (b)  que  ce  spécimen  ne  correspond  pas  aux  plantes  d'Espfrito 
Santo  attribuées  à  ce  taxon.  Ces  plantes  d'Espfrito  Santo  ont  également  été 
rangées  par  certains  auteurs  dans  le  concept  Galeandra  claesii  Cogniaux 
(1893)  -  récemment  placé  dans  la  synonymie  de  Galeandra  stangeana 
Reichenbach  f.  (1856)  par  Monteiro  (2007).  La  constitution  de  la  callosité 
située  à  la  base  du  labelle  confirme  effectivement  cette  identité  mais  place, 
a  contrario,  les  plantes  d'Espfrito  Santo  en  dehors  de  ce  concept.  Il  s'agit 
donc,  en  fin  de  compte,  d'une  espèce  non  décrite,  pour  laquelle  nous 
donnons  ci-après  une  description  formelle. 


Galeandra  schunkii  V.P.  Castro  &  Chiron,  sp.  nov. 

Species  haec  Galeandra  stangeana  Reichenbach  f.  similis,  sed  pluribus 
florum  characterïbus  differt:  haud  cristis  a  basi  ad  medium  disco  labello, 
gibbere  in  disco  labello  post  una  parte  cum  pilis  longis,  columna  cum 
longis  pilis  in  ripa  laterali,  anthera  acuminata  cum  base  amplo.  Praeterae, 
tepalis  bruneis,  labello  purpureo. 

Holotypus 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Municfpio  de  Maréchal  Floriano,  altitude  500-600  m, 
environ  70  km  du  littoral,  floraison  en  culture  en  juin  2008,  V.P.Castro  106 
(Holotype  :  SP). 

Etymologie 

L'espèce  est  nommée  en  hommage  à  Vital  Schunk,  orchidophile  bien  connu 
de  la  région  de  Maréchal  Floriano  (ES),  qui  a  fourni  le  matériel  type. 

Description 

Plante  épiphyte,  cespiteuse.  Rhizome  sub-nul.  Pseudobulbe  cylindrique, 
fusiforme,  couvert  de  gaines  amplexicaules  tachetées  de  brun,  17  cm  de 
longueur  pour  0,8  cm  de  diamètre,  avec  plusieurs  feuilles  distiques.  Feuille 
lancéolée,  longuement  acuminée,  14-17  cm  de  longueur  et  0,8-0, 9  cm  de 
largeur,  engainée  à  la  base.  Inflorescence  apicale,  relativement  courte,  10  cm 
de  longueur,  pendante,  portant  5-10  fleurs,  tige  florale  couverte  par  des 
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bractées  amplexicaule  triangulaires  aiguës,  1,5  cm  de  longueur.  Fleur  de  taille 
moyenne  à  sépales  et  pétales  bruns,  labelle  pourpre  clair,  recouvert  de  veines 
pourpres  qui  se  diluent  vers  l'apex  et  éperon  rayé  de  pourpre  plus  foncé. 
Sépales  oblongs-lancéolés,  longs  de  2,5  cm  et  larges  de  0,6  cm,  les  latéraux 
légèrement  falciformes.  Pétales  lancéolés,  2,3  cm  de  longueur  et  0,9  cm  de 
largeur.  Labelle  trapézoïdal,  légèrement  trilobé,  en  entonnoir,  rétus,  2,5  cm  de 
longueur  et  5,7  cm  de  largeur  dans  la  partie  la  plus  large,  avec  un  éperon 
sigmoïde  long  de  2,5  cm  et  large  de  3  mm  dans  la  partie  moyenne  ;  à  1  cm  de 
l'apex  du  labelle  une  bosse  et  derrière  cette  bosse  une  touffe  de  poils  blancs. 
Colonne  courte,  1,0  cm  de  longueur  et  0,3  cm  de  largeur  à  la  base,  auriculée, 
pubescente,  rostellum  long  de  0,2  cm.  Anthère  blanche  avec  l'extrémité 
pourpre,  en  forme  de  capuchon.  Pollinies  2,  jaunes  avec  un  long  stipe. 

Voir  fig.  1  et  photographie  page  69. 

Distribution  et  habitat 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Municfpio  de 
Maréchal  Floriano,  dans  la  Mata 
Atlântica,  à  environ  70  km  de  la  mer,  à 
environ  500-700  m  d'altitude. 


Discussion 

Il  est  clair  que  Galeandra  schunkii  est 
morphologiquement  proche  de 
G.  stangeana.  Le  tableau  1  montre  les 
principales  différences  florales  observées 
entre  ces  deux  concepts.  Par  rapport  au 
second,  le  premier  se  caractérise  par  un 
labelle  dépourvu  de  carènes  longitudinales,  orné  d'une  touffe  de  poils  longs 
et  d'une  bosse  sur  le  disque,  par  une  colonne  avec  de  longs  poils  le  long  de 
la  marge  du  labelle,  par  une  anthère  acuminée  élargie  à  la  base,  par  des 
tépales  bruns  et  un  labelle  pourpre  et  par  une  fleur  de  moindre  taille.  Il  faut 
noter  que,  malgré  ces  différences,  Monteiro  (2007)  considère  Galeandra 
schunkii  comme  une  forme  locale  de  Galeandra  stangeana.  Cette 
dernière  espèce  est  une  plante  d'Amazonie,  alors  que  G.  schunkii  est 
endémique  de  la  Mata  Atlântica.  Nous  ne  pensons  pas  que 
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l'on  puisse  attribuer  l'absence  de  données  sur  ces  deux  taxons  dans  la  longue 
région  qui  sépare  ces  deux  biomes  au  déficit  de  collecte  ;  il  s'agit  plus 
vraisemblablement  d'une  réelle  interruption  entre  les  deux  zones  de 
distribution,  liée  à  l'évolution  distincte  des  forêts  ombrophiles  brésiliennes 
au  cours  des  cycles  de  sécheresse. 


Tableau  1  -  différences  morphologiques  florales  entre 
Galeandra  stangeana  et  Galeandra  schunkii. 


Caractéristiques 

morphologiques 

Galeandra  schunkii 

Galeandra  stangeana 

Carènes  parallèles 

absentes 

3  carènes  allant  de  la 
base  au  disque  central 

Poils  sur  le  labelle 

touffe  de  longs  poils 

pilosité  longitudinale  le 
long  de  la  carène  centrale 

Bosse  sur  le  disque  du 
labelle 

présente 

absente 

Colonne 

longs  poils  le  long  du 
bord  latéral 

pilosité  sur  le  stigmate 

Anthère 

acuminée,  avec  base 
élargie 

rétuse  et  non  élargie  à  la 
base 

Couleur 

tépales  bruns,  labelle 
blanc  et  pourpre 

tépales  verts,  labelle 
blanc  avec  lobe  médian 
violet 

Fig*  1  :  Galeandra  schunkii  V.P.  Castro  &  Chiron 

(page  ci-contre) 

a  -  plante,  b  -  sépale  dorsal,  c  -  pétale,  d  -  sépale  latéral,  e  -  labelle, 

f  -  colonne,  g  -  anthère,  h  -  pollinarium 

dessin  V.P.  Castro  Neto  d'après  type  (Brésil,  V.P.  Castro  106) 
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Discussâo 

Lembramos,  inicialmente,  na  introduçâo  deste  trabalho,  que  no  estudo  das  espécies 
devemos  levar  em  consideraçâo  o  processo  evolutivo  pelo  quai  as  espécies  sofreram, 
as  variaçôes  climâticas  pelos  quais  passaram  e  o  processo  de  formaçâo  das  regiôes. 

A  "Mata  Atlântica"  durante  sua  formaçâo  sofreu  um  intenso  processo  de  adaptaçâo 
climâtica,  sobretudo  durante  os  perfodos  glaciais  com  o  conseqüente  isolamento  e 
formaçâo  de  espécies  endêmicas.  A  Galeandra  schunkii  é  mais  um  exemplo  desse 
processo  evolutivo  endêmico  da  "Mata  Atlântica",  espécie  conhecida  como 
Galeandra  dives ,  planta  esta  do  México  e  América  Central.  A  classificaçâo  desta 
espécie  como  Galenadra  stangena  é  também  um  engano,  em  vistas  de  um  lado  pela 
procedência  Amazônia  e  pelas  diferenças  morfolôgicas  que  passamos  a  discutir: 

1  -  ausência  de  carénas  longitudinal, 

2  -  um  penacho  de  longos  pelos , 

3  -  uma  corcova  sobre  o  disco  do  labelo, 

4  -  coluna,  com  longos  pelos  ao  longo  da  borda  do  labelo, 

5  -  antera  acuminada  com  base  alargada, 

6  -  tépalas  castanhas  e  labelo  purpura. 

Monteiro  (2007)  considéra  Galeandra  schunkii  como  uma  forma  localizada  de 
Galeandra  stangeana  da  quai  discordamos,  pois,  como  mostrado,  hâ  varias 
diferenças,  ainda  pelo  fato  do  tamanho  da  flor  de  Galendra  stangeana  ser  maior. 
Galeandra  stangeana  é  uma  planta  da  Amazônia,  e  atribuir  à  interrupçâo  em  uma 
longa  regiâo  e  o  surgimento  no  estado  do  Espfrito  Santo  e  a  falta  de  coleta  entre  estas 
regiôes  como  motivo  da  mesma  nâo  ter  sida  ainda  encontrada,  mostra  ignorância  no 
processo  evolutivo  da  «  Mata  Atlântica  »  e  falta  de  uma  anâlise  indispensâvel  de 
espécimes  na  natureza. 


photographies  page  69  :  Vitorino  P.  Castro  Neto 


*  Rua  Vicente  Galafassi,  549  -  CEP  09770-480  -  S.B.  do  Campo,  SP  (Brésil)  - 
castrovp@gmail.com.br 

**  2  rue  des  pervenches,  F-38340  VOREPPE  (France) 
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Contribution  à  la  connaissance  des 
orchidées  du  Brésil.  XVI  :  Une  nouvelle 
espèce  de  Bulbophyllum  de  l'Espirito  Santo1 

Guy  R.  Chiron*&  Vitorino  R  Castro  Neto** 


Mots-clés  :  Brésil,  Bulbophyllum ,  B.  uhl-gabrielianum  Espirito  Santo, 
Orchidaceae. 

Résumé 

Un  nouveau  taxon  est  décrit  au  niveau  spécifique  dans  le  genre 
Bulbophyllum  Thouars,  section  Micranth a  Barbosa  Rodrigues.  Originaire  de 
la  Serra  do  Castelo  (ES),  il  est  caractérisé  par  une  inflorescence  courte, 
pendante,  uniflore. 

Abstract 

Contribution  to  the  knowledge  of  Brazilian  orchids.  XVI  -  a  new 
Bulbophyllum  species  from  Espirito  Santo  (Brazil)  -  A  new  taxon  from  the 
Serra  do  Castelo  (ES)  and  characterised  by  a  short,  pendulous,  one-flowered 
inflorescence,  is  described  in  Bulbophyllum  Thouars  section  Micrantha 
Barbosa  Rodrigues. 

Sumârio 

Uma  nova  espécie  de  orquideas  do  genero  Bulbophyllum  Thouars  seçâo 
Micrantha  Barbosa  Rodrigues,  nativa  da  Serra  do  Castelo  (Espirito  Santo, 
Brasil)  esta  aqui  descrita.  As  plantas  se  distinguem  pela  inflorescencia  curta, 
pendente  e  com  apenas  uma  flor. 


1  manuscrit  reçu  le  21  janvier  2009,  accepté  le  13  février  2009 
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Introduction 

Le  genre  Bulbophyllum  Thouars  est  un  genre  pantropical  dans  lequel  près  de 
3  000  noms  ont  été  publiés.  Soixante  cinq  espèces  considérées  comme  bonnes 
sont  enregistrées  pour  le  Brésil  dans  la  base  «  World  Checklist  of  Selected 
Families  »  des  Jardins  botaniques  de  Kew  à  la  date  du  5  février  2009. 
Quarante  et  une  figuraient  déjà  dans  Cogniaux  (1902)  et  cinquante  trois  dans 
Pabst  &  Dungs  (1975).  Depuis,  la  découverte  de  nouvelles  espèces  conserve 
un  rythme  élevé.  Les  plantes  concernées  par  cet  article  en  sont  le  dernier 
exemple.  Elles  ont  été  découvertes  par  Paulo  Uhl  et  Uliana  Gabriel,  deux 
orchidophiles  d'Espfrito  Santo  et  sont  caractérisées,  pour  l'essentiel,  par  une 
inflorescence  en  racème  uniflore  très  court  (fig.  1),  ce  type  d'inflorescence 
n'existant,  à  notre  connaissance,  chez  aucune  autre  espèce  brésilienne. 

Smidt  et  al.  (2007)  ont  présenté  une  étude  phylogénétique  des  espèces 
néotropicales  et  proposé  d'organiser  ce  groupe  en  six  sections,  dont  les 
sections  Bulbophyllum  section  Ma  la  ch  ad  e  mia  (Lindley)  Smidt,  Borga  &  van 

den  Berg  et  section  Micrantha 
Barbosa  Rodrigues.  Ces 
sections  sont  caractérisées  par 
des  pseudobulbes  piriformes, 
des  feuilles  solitaires  coriaces, 
des  inflorescences  respective¬ 
ment  en  racème  ou  en  épi, 
portant  des  fleurs  en  plus  ou 
moins  grand  nombre,  voire 
solitaires  ( Bulbophyllum 
napellii),  à  sépales  libres  et 
écartés,  et  un  labelle  respec¬ 
tivement  entier  ou  trilobé.  Il 
faut  toutefois  noter  que 
Bulbophyllum  regnellii  possède 
un  labelle  légèrement  trilobé. 
Selon  les  auteurs,  ces  deux 
sections  comprennent  25 
espèces,  pour  l'essentiel 
originaires  du  sud-est 
brésilien  et  réparties  dans 


Fig.  1  :  inflorescence  de 
Bulbophyllum  uhl-gabrielianum 
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divers  habitats  :  forêt  atlantique,  cerrado,  pelouses  rupestres,  forêts 

Les  plantes  étudiées  ici  présentent  des  caractères  compatibles  avec  ceux  de 
ces  sections.  Selon  Cogniaux  (1902),  les  espèces  de  la  section  Malachedemia 
présentent  généralement  des  dents  courtes  sous  les  ailes  de  la  colonne, 
structures  dont  sont  dépourvues  nos  plantes.  Ajoutée  à  la  forme  du  labelle, 
cette  caractéristique  nous  amène  à  penser  que  nos  plantes  appartiennent 
plutôt  à  la  section  Micrantha,  mais  leur  inflorescence  courte,  pendante  et 
uniflore  les  distingue  de  toutes  les  espèces  qui  composent  celle-ci.  Elles 
représentent  donc  une  espèce  nouvelle,  que  nous  décrivons  ci-dessous  en 
l'honneur  de  ses  découvreurs. 

Bulbophyllum  uhl-gabrielianum  Chiron  &  V.P.  Castro,  sp  nov. 

Bulbophyllum  inflore scentia  brevi ,  pendenti  unifloracjue,  flore  parva 
camp anulataque ,  sepalis  liberis,  petalis  obovatis  sepalis  pauco  brevioribus, 
labello  trilobato  cruciformi,  columna  apice  bibrachiata  non  dentata. 

Type 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  de  Maréchal  Floriano,  forêts  humides  de 
moyenne  altitude,  collecté  par  Paulo  Uhl  et  Uliana  Gabriel,  2007,  Caliman 
sn  ex  Chiron09378 ,  fl.  dans  les  serres  de  Savio  Caliman  en  janvier  2009 
(holotype  SP). 

Autre  matériel  étudié  :  même  région,  Uhl  sn  ;  Santa  Maria  do  Maréchal, 
Mun.  de  Maréchal  Floriano,  collecté  en  fleur  (fanée)  vers  850  m  d'altitude 
en  janvier  2009,  Chiron09296. 

Etymologie 

L'espèce  est  nommée  en  l'honneur  de  ses  deux  découvreurs,  Paulo  Uhl  et 
Uliana  Gabriel,  orchidophiles  de  l'état  d'Espfrito  Santo. 

Description 

Petite  plante  épiphyte  rampante,  à  rhizome  allongé,  épais,  environ  1,8  mm 
de  diamètre,  couvert  de  bractées  vite  sèches  et  caduques.  Pseudobulbes 
espacés  d'environ  10  mm,  piriformes,  latéralement  comprimés,  garnis  à  la 
base  d'une  bractée  parcheminée  vite  caduque,  12-13  mm  de  hauteur, 
environ  6  mm  de  largeur,  unifolié  à  l'apex.  Feuille  elliptique,  plane,  15- 
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24  x  environ  10  mm,  charnue  à  coriace,  carénée  au  dos,  apex  arrondi 
imperceptiblement  apiculé,  base  très  brièvement  condupliquée. 
Inflorescence  issue  de  la  jonction  rhizome-pseudobulbe,  pendante,  courte, 
uniflore,  pédoncule  à  deux  entrenoeuds,  7,5-12  mm  de  longueur,  environ 
1  mm  de  diamètre,  garni  de  deux  bractées  stériles,  amplexicaules,  aiguës- 
apiculées,  la  plus  longue  2  mm  de  longueur  ;  bractée  florale  sub-ovale, 
aiguë-apiculée,  plus  longue  que  l'ovaire,  presque  aussi  large  que  longue, 
3,9  x  2,9  mm  ;  fleur  petite,  campanulée,  8-8,5  mm  de  longueur,  entièrement 
glabre,  sépales  verdâtres,  le  dorsal  tacheté  de  pourpre  au  sommet,  les 
latéraux  intérieurement  tachetés  de  pourpre  sur  la  moitié  apicale  et 
marqués  d'une  étroite  zone  de  même  couleur  un  peu  au-dessus  de  la  base, 
pétales  blanchâtres  intérieurement  tachetés  de  pourpre,  labelle  rose 
pourpre  avec  un  lobe  médian  orange,  colonne  blanchâtre  tachetée  de 
pourpre.  Ovaire  trapu,  très  court  et  large,  1,2-1,3  x  1,8  mm  à  la  base,  3  mm 
au  sommet.  Sépale  dorsal  elliptique,  l'apex  plutôt  apiculé,  7,25  x  4,1  mm  ; 
sépales  latéraux  ovales-triangulaires,  brièvement  onguiculés,  apiculés, 
concaves,  8,7-9,2  x  4, 1-4,3  mm  étalés,  leurs  bases  soudées  en  coupe  autour 
du  pied  de  la  colonne  ;  pétales  obovales  légèrement  asymétriques,  l'apex 
arrondi,  sensiblement  plus  courts  que  les  sépales,  4,6  x  2,3-2,4  mm  ;  labelle 
épais,  charnu,  onguiculé,  trilobé,  articulé  au  pied  de  la  colonne,  onglet 
d'environ  1,2  mm  de  longueur,  lobes  latéraux  triangulaires,  0,69  x  0,94  mm, 
redressés,  lobe  médian  obovale,  1,9  x  1,3-1,4  mm,  convexe,  petit  cal  sub¬ 
circulaire  entre  les  lobes  latéraux,  labelle  étalé  globalement  cruciforme, 
long  de  4,5  mm  et  large  de  2,4  mm  ;  colonne  courte,  épaisse,  3,6  mm  de 
longueur,  garnie  de  deux  larges  ailes  verticales,  placées  de  part  et  d'autre 
de  la  cavité  stigmatique  et  de  l'anthère,  entièrement  lisse  et  glabre,  pied 
massif  ;  anthère  biloculée  avec  un  apex 
triangulaire,  pollinies  4,  en  deux  paires. 

Voir  fig.  2  et  photographies  page  69. 

Distribution  géographique  et 
habitat 

A  ce  jour  uniquement  connue  des  forêts 
humides  de  moyennes  altitudes  de 
l'Espirito  Santo.  Plantes  épiphytes  sur 
petites  branches  ;  floraison  en  été 
(janvier). 
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Fig.  2  :  Bulbophyllum  uhl-gabrielianum  Chiron  &  V.P.  Castro 

dessin  Guy  Chiron,  janvier  2009  d'après  type  (Brésil,  Chiron09378 ) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  -  br  :  bractée  florale  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales 
latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  &  2  :  position  naturelle  -  3  :  étalé)  - 
g  :  colonne  -  h  :  anthère 
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Discussâo 

O  gênero  Bulbophyllum  Thourds  se  tem  mostrado  como  um  gênero  pouco 
conhecido,  sendo  que  varias  novas  espécies  tem  sido  ultimamente 
descritas.  O  Bulbophyllum  uhl-gabrielianum  Chiron  &  V.P.  Castro  é  mais 
uma  espécie  deste  grupo  de  orqufdeas,  muito  particular  e  sem  similar,  pois 
a  ünica  espécie  da  "seçâo  Micrantha."  Barb.  Rodr.que  possui  uma  flor 
solitâria  é  um  exemplar  unico,  o  «  Bulbophyllum  napelli  Lindley  », 
apresentado  inflorescência  longa,  além  de  varias  outras  caracteristicas  bem 
diferentes. 

A  présente  espécie  apresenta  como  principais  caracteristicas,  pseudobulbo 
piriforme  com  rizoma  alongado,  planta  muito  pequena  com  flor 
campanulada  e  solitâria  com  aproximadamente  8  mm  de  diâmetro. 

A  présente  descoberta  reforça  a  complexidade  e  diversidade  da  "Mata 
Atlântica". 


ph.  pages  69  et  71  :  Guy  Chiron  sauf  indication  contraire 


:  Herbiers,  Université  de  Lyon  1,  F-69622  VILLEURBANNE  Cedex  (France)  - 
g.r.chiron@wanadoo.fr 

**  :  Rua  Vicente  Galafassi,  549  -  09770-480  S.B.Campo,  SP,  Brésil  -  castrovp@gmail.com.br 
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Habenaria  pubescens  Lindley:  an  interesting 
orchid  from  Western  Himalaya1 

Jeewan  Singh  Jalal^'  Pankaj  Kumar^,  Gopal  Singh  Rawat^  &  Yash  Pal  Singh  Pangtey^ 


Keywords:  Habenaria  pubescens,  Kumaun,  Western  Himalaya 
Mots  clés  :  Habenaria  pubescens,  Himalaya  occidental,  Kumaun 

Abstract 

Habenaria  pubescens  Lindley  has  been  reported  from  only  two  localities  in 
the  world,  Garhwal  Himalaya  (J.F.  Duthie,  1906)  and  Népal.  In  the  current 
work,  the  species  is  recorded  for  the  first  time  from  Kumaun  Himalaya. 

Résumé 

Habenaria  pubescens  Lindley  :  une  intéressante  orchidée  de  l'Himalaya 
occidental  -  Habenaria  pubescens  n'a  été  enregistré  qu'en  deux  localités  au 
monde,  Garhwal  Himalaya  (J.F.  Duthie,  1906)  et  Népal.  Dans  ce  travail,  on 
rapporte  pour  la  première  fois  la  présence  de  l'espèce  dans  le  Kumaun 
Himalaya. 


Introduction 

The  genus  Habenaria  was  established  in  1805  by  Willdenow  in  the  4th 
édition  of  Species  Plantarum.  It  is  one  of  the  largest  généra  of  orchids 
comprising  about  600-800  species.  Ail  species  known,  except  for  the 
epiphytic  Habenaria  crinifera  (Misra,  2007),  are  terrestrial.  In  India  the  genus 
is  represented  by  83  species,  15  of  which  are  found  in  the  western  Himalayas 
(De va  &  Naithani,  1986).  Species  are  distributed  throughout  the  tropics  and 
subtropics  and  as  far  north  as  the  Southern  part  of  Siberia  (Govaerts  et  al., 
2009).  According  to  Pridgeon  et  al.  (2001),  the  genus  is  part  of  subfamily 
Orchidoideae,  tribe  Orchideae,  subtribe  Orchidinae. 


1  manuscrit  reçu  le  17  décembre  2008,  accepté  le  18  février  2009. 
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Habenaria  is  characterised  by  simple  or  lobed  tubers,  or  fleshy  roots.  Leaves 
are  lanceolate  or  ovate,  sheathing  at  the  base,  spread  along  the  stem  or 
appressed  to  the  ground.  Inflorescence  terminal,  racemose,  laxly  to  densly 
many-flowered.  Flowers  white  yellow  or  green,  resupinate.  Médial  sepal 
generally  galeate;  latéral  ones  often  oblique,  attached  to  the  top  of  the  ovary; 
petals  entire  or  divided.  Lip  spurred,  entire  or  three  lobed.  Column  short  or 
long;  stigma  lobes  two,  distinct,  convex  or  elongated  processes  extending 
from  the  column;  rostellum  three-lobed,  midlobe  situated  between  anther 
locules;  side  lobes  much  longer,  acting  as  carriers  of  caudicles  of  the  pollinia. 
Anther  erect  or  reclinate;  anther  locus  adjacent  or  separated  by  a  U-shaped 
connective;  pollinia  two,  sectile,  clavate. 

Recently,  as  part  of  a  project  sponsored  by  Department  of  Science  and 
Technology,  Government  of  India,  some  orchids  were  collected  from  Nainital 
district  (fig.  1).  Upon  careful  examination,  these  specimens  were  identified  as 
Habenaria  pubescens  Lindley,  and  therefore,  this  collection  represents  the 
first  authentic  record  of  the  species  for  Kumaun  Himalaya,  whereas  the  type 
of  the  species  has  been  reported  from  some  unknown  locality  in  North  West 
India.  Previously,  the  species  was  collected  by  Duthie  in  1878  from  Dehradun 
at  an  altitude  of  600-1200  m  ( Duthie  637;  DD),  followed  by  P.  W.  Mackinnon 
from  Tehri  and  Dehradun  in  1898  and  1899  respectively  ( Mackinnon  21765a 
and  23001;  DD).  Both  of  the  earlier  localities  are  within  the  Garhwal 
Himalaya.  Later  the  species  has  been  reported  by  Seidenfaden  and  Arora 
(1982)  and  Deva  and  Naithani  (1986)  from  Uttarakhand  on  the  basis  of 
previous  collections.  The  présent  paper  deals  with  the  description  and 
distribution  of  H.  pubescens  from  the  Nainital  région  of  Western  Himalaya. 
The  voucher  specimen  has  been  deposited  at  WII. 

Description 

Habenaria  pubescens  Lindley,  Généra  and  Species  of  Orchidaceous  Plants. 
322  (1835);  Hooker.  /.,  Flora  of  British  India  6:  144  (1890);  Duthie,  Annals  of 
Royal  Botanic  Garden,  Calcutta  9  (2):  163  (1906);  Duthie,  Catalogue  of  plants 
of  Kumaon  183  (1920);  Seidenfaden  &  Arora,  Nordic  Journal  of  Botany  2:  19 
(1982)  ;  Deva  &  H.B. Naithani,  Orchid  Flora  of  North  West  Himalaya  149.  t. 
150  (1986). 

Type:  Royle  sine  no.,  North  West  India,  K. 
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Fig.  1  :  map  showing  the  location  of  Habenaria  pubescens  Lindley  in 

Western  Himalaya 

Terrestrial  herb  30-70  cm  tall,  pubescent.  Tubers  2,  white,  ellipsoidal, 
underground.  Leaves  crowded  towards  the  base  of  the  stem,  elliptic- 
lanceolate,  acuminate,  7-9-nerved,  slightly  grooved  on  the  midrib,  margin 
white,  undulate,  pubescent.  Inflorescence  raceme,  stalk  pubescent,  with  a 
few  leaf-like  stérile  bracts  at  the  base.  Flowers  greenish-yellow,  attached 
perpendicular  to  the  main  stalk.  Bracts  oblanceolate,  acuminate,  shorter  than 
the  ovary.  Dorsal  sepal  3-nerved,  erect  broadly  ovate,  acuminate,  ciliate, 
latéral  sepals  slightly  oblique  at  the  base,  slightly  longer  than  the  dorsal, 
reflexed,  ovate-obtuse.  Petals  falcate,  acute,  longer  than  the  dorsal  sepal  and 
forming  an  arch  with  it.  Lip  3-lobed,  longer  than  the  sepals,  latéral  lobes 
broader  towards  the  centre,  tapering  below  and  filiform  towards  the  end 
with  a  distinct  notch  in  between,  marked  by  crenate  margin.  Ends  of  the 
latéral  lobes  filiform,  reflexed.  Mid-lobe  shorter  with  rounded  apex.  Spur  as 
long  as  the  ovary,  ovary  long-beaked.  (See  colour  plate  on  page  80  and  fig.  2). 
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Fig.  2  :  Habenaria  pubescens  Lindley 

Illustrations  by  Dr.  Pankaj  Kumar 

1:  close-up  of  flower  -  2:  dissected  floral  parts  -  3:  latéral  view  of  flower  -  4: 
frontolateral  view  of  the  gynostemium  -  5:  front  view  of  the  gynostemium 
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Habenaria  pubescens  Lindley 
1  :  port  de  la  plante  -  2  :  vue  rapprochée  de  l'inflorescence  -  vue 

rapprochée  de  la  fleur 


80 


Richardiana 


IX  (2)  -  avril  2009 


Singh  Jalal  et  al.  -  Habenaria  pubescens 


Flowering:  July-August. 

Specimen  examined:  WII  -  J.  S.  Jalal  13907 ,  above  Chopara  Village,  Nainital, 
Uttarakhand,  27.  7.  2008  (élévation:  900m). 

Distribution:  India  (Uttarakhand)  and  Népal  (Govaerts  et  al.,  2009;  Deva 
and  Naithani,  1986). 

Habitat:  Dry  deciduous  Sal  ( Shorea  robusta  Roth)  forest  on  sandy  soil 
between  élévation  800-1000  m  asl. 
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Introduction 

Le  genre  Habenaria  a  été  créé  en  1805  par  Willdenow,  dans  la  4ème  édition  de 
Species  Plantarum.  C'est  l'un  des  genres  d'orchidées  les  plus  vastes,  avec 
environ  600-800  espèces.  Toutes  les  espèces  connues  sont  terrestres  à 
l'exception  de  Habenaria  crinifera  (Misra,  2007),  qui  est  épiphyte.  En  Inde,  le 
genre  est  représenté  par  83  espèces  dont  15  poussent  dans  l'Himalaya 
occidental  (Deva  &  Naithani,  1986).  Les  espèces  sont  distribuées  dans  toutes 
les  régions  tropicales  et  sub-tropicales,  jusqu'à  la  partie  méridionale  de  la 
Sibérie,  vers  le  nord  (Govaerts  et  al,  2009).  D'après  Pridgeon  et  al.  (2001),  le 
genre  appartient  à  la  sous-famille  Orchidoideae,  tribu  Orchideae,  sous-tribu 
Orchidinae. 

Habenaria  est  caractérisé  par  des  tubercules  simples  ou  lobés,  ou  des  racines 
charnues.  Les  feuilles  sont  lancéolées  ou  ovales,  engainante  à  la  base, 
réparties  le  long  de  la  tige  ou  appliquées  contre  le  sol.  Inflorescence 
terminale,  en  racème,  avec  de  nombreuses  fleurs  lâches  ou  denses.  Fleurs 
blanc  jaune  ou  vertes,  résupinées.  Sépale  dorsal  généralement  en  casque,  les 
latéraux  souvent  obliques,  attachés  au  sommet  de  l'ovaire  ;  pétales  entiers  ou 
divisés.  Labelle  avec  éperon,  entier  ou  trilobé.  Colonne  courte  ou  longue, 
lobes  du  stigmate  en  deux  processus  distincts,  convexes  ou  allongés, 
s'étendant  depuis  la  colonne,  rostellum  trilobé,  le  lobe  médian  situé  entre  les 
locules  de  l'anthère,  les  lobes  latéraux  beaucoup  plus  longs,  agissant  comme 
supports  des  caudicules  des  pollinies.  Anthère  dressée  ou  réclinée  ;  locules 
de  l'anthère  adjacentes  ou  séparées  par  un  connectif  en  U  ;  pollinies  2, 
sectiles,  claviformes. 

Récemment,  dans  le  cadre  d'un  projet  financé  par  le  Ministère  de  science  et 
technologie  de  l'Inde,  quelques  orchidées  ont  été  collectées  dans  le  district  de 
Nainital  (fig.  1).  Un  examen  attentif  a  permis  d'identifier  ces  spécimens 
comme  Habenaria  pubescens  Lindley.  Cette  collecte  représente  donc  le 
premier  réel  enregistrement  de  l'espèce  pour  le  Kumaun  Himalaya,  alors 
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que  le  type  de  l'espèce  est  d'une  localité  inconnue  du  nord-ouest  de  l'Inde. 
Auparavant,  l'espèce  a  été  collectée  par  Duthie  en  1878  à  Dehradun,  à  une 
altitude  600-1  200  m  ( Duthie  637 ;  DD),  puis  par  P.  W.  Mackinnon  à  Tehri  et 
Dehradun  en  1898  et  1899  respectivement  ( Mackinnon  21765a  et  23001 ;  DD). 
Ces  deux  dernières  localités  sont  dans  le  Garhwal  Himalaya.  Plus  tard  cette 
espèce  a  été  signalée  en  Uttarakhand  par  Seidenfaden  et  Arora  (1982)  et  Deva 
et  Naithani  (1986)  sur  la  base  de  collectes  antérieures.  Le  présent  article  traite 
de  la  description  et  de  la  présence  de  H.  pubescens  dans  la  région  de  Nainital 
dans  l'Himalaya  occidental. 

Description 

Herbe  terrestre  de  30-70  cm  de  hauteur,  pubescente.  Tubercules  2,  blancs, 
ellipsoïdaux,  souterrains.  Feuilles  serrées  à  la  base  de  la  tige,  elliptiques- 
lancéolées,  acuminées,  à  7-9  nervures,  légèrement  cannelées  sur  la  côte 
médiane,  marges  blanches,  ondulées,  pubescentes.  Inflorescence  en  racème, 
pédoncule  pubescent,  avec  quelques  bractées  stériles  en  forme  de  feuilles  à  la 
base.  Fleurs  jaune  verdâtre,  fixées  perpendiculairement  à  la  tige  principale. 
Bractées  oblancéolées,  acuminées,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Sépale  dorsal 
trinervé,  dressé,  largement  ovale,  acuminé,  cilié,  sépales  latéraux  légèrement 
obliques  à  la  base,  légèrement  plus  longs  que  le  dorsal,  réfléchis,  ovales 
obtus.  Pétales  falciformes,  aigus,  plus  longs  que  le  sépale  dorsal  et  formant 
avec  lui  une  arche.  Labelle  trilobé,  plus  long  que  les  sépales,  lobes  latéraux 
plus  larges  vers  le  centre,  s'amincissant  au-dessus  et  filiformes  vers 
l'extrémité,  avec  une  encoche  nette  entre,  marqués  par  des  marges  dentées. 
Extrémités  des  lobes  latéraux  réfléchies.  Lobe  médian  plus  court  avec  un 
apex  arrondi.  Eperon  aussi  long  que  l'ovaire,  ovaire  à  long  bec.  Voir  fig.  2  et 
planche  couleur  page  80. 

Floraison  :  juillet-août 

Spécimen  étudié  :  WII  -  J.  S.  Jalal  13907,  au-dessus  du  village  Chopara, 
Nainital,  Uttarakhand,  27.  7.  2008  (altitude  :  900  m). 

Distribution  géographique  :  Inde  (Uttarakhand)  et  Népal  (Govaerts  et  al., 
2009;  Deva  &  Naithani,  1986). 

Habitat  :  forêts  sèches  caduques  sur  sol  sableux  entre  800  et  1  000  m  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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Abstract 

The  name  Maxillaria  consanguinea  Klotzsch,  interpreted  from  the  wrong 
publication,  has  been  consistently  misapplied  to  a  species  in  Brazil.  Analysis 
of  the  actual  type  description  shows  the  name  to  be  a  synonym  of  M. 
marginata  (Lindl.)  Fenzl.  This  requires  a  new  combination  in  Brasiliorchis 
(Maxillaria  section  Repentes)  based  onM.  piresiana  Hoehne. 

Résumé 

Brasiliorchis  piresiana  -  Le  nom  Maxillaria  consiguinea  Klotzsch,  interprété 
à  partir  d'une  mauvaise  publication,  a  été  régulièrement  appliqué,  à  tort,  à 
une  espèce  du  Brésil.  L'analyse  de  la  description  type  correcte  montre  que  le 
nom  est  un  synonyme  de  M.  marginata  (Lindley)  Fenzl.  Cela  nécessite  une 
nouvelle  combinaison  dans  Brasiliorchis  (Maxillaria  section  Repentes)  basée 
sur  M.  piresiana  Hoehne. 


The  name  Maxillaria  consanguinea  Klotzsch  has  been  incorrectly  cited 
as  published  in  1853  (Annales  des  Sciences  Naturelles ,  Botanique ,  ser. 
3,  19:376)  by  ail  authors  and  databases.  The  name  was  actually 
published  earlier,  in  1852  or  possibly  early  1853  (Index  Seminum  in  Horto 
Botanico  Berolinensi  App.,  p.  1,  no.  3;  also  cited  as  Index  Seminum  [Berlin] 
12  (-13)).  Analysis  of  the  type  description  shows  the  name  has  been 
consistently  misapplied  by  authors  (Cogniaux,  Hoehne,  Pabst  &  Dungs,  etc.). 
The  name  M.  consanguinea  is  rather  clearly  a  later  synonym  of  M.  marginata 
(Lindley)  Fenzl. 


1 


manuscrit  reçu  le  20  novembre  2008,  accepté  le  15  janvier  2009. 
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Klotzsch  described  the  sepals  as  yellow  ("luteis")  with  red  margins 
("margine  rubro  cinctus"),  a  feature  of  M.  marginata  at  odds  with  plants 
referred  to  M.  consanguinea.  The  spécifie  epithet  means  "with  blood  red" 
referring  to  these  margins.  Plants  previously  referred  to  M.  consanguinea  by 
authors  -  now  correctly  M.  piresiana  Hoehne  -  hâve  sepals  and  petals 
suffused  with  red-brown  but  ne  ver  distinctly  margined.  The  only  other 
species  in  the  group  that  sometimes  has  red  margined  sepals  is  M.  gracilis 
Loddiges  but  Klotzsch  gave  leaf  measurements  of  27.5-32.5  x  3.2-3.4  cm  for 
M.  consanguinea  which  clearly  divorces  it  from  M.  gracilis  with  leaves  1  cm 
wide  or  less. 

Singer  et  al.  (2007)  reduced  M.  piresiana  to  a  synonym  of  M.  consanguinea, 
sensu  Auctt.,  and  this  is  the  available  name  for  the  species.  A  new 
combination  is  required  in  Brasiliorchis  for  those  who  choose  to  follow  the 
recent  segregates  from  Maxillaria  in  the  broad  sense. 

Brasiliorchis  piresiana  (Hoehne)  E.  A.  Christenson,  comb.  nov . 

basionym:  Maxillaria  piresiana  Hoehne,  Arquivos  do  Jardim  Botanico  do 
Estado  de  Sâo  Paulo  2(6):128.  1952.  TYPE:  BRAZIL.  Sâo  Paulo,  1898,  G. 
Edwall  CGG-3879  (lectotype,  designated  by  Singer  et  al.  2007:  SP). 

Singer  et  al.  designated  a  neotype  for  M.  consanguinea  which  must  be 
disregarded  as  it  disagrees  with  the  protologue.  That  neotype  (E.  Amarante 
s.n.,  RB)  is  presumably  referrable  to  B.  piresiana.  Similarly,  the  combination 
Brasiliorchis  consanguinea  (Klotzsch)  Singer,  Koehler  &  Carnevali  is  invalid 
as  it  is  not  based  on  the  actual  basionym. 
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été  publié  en  1853  (Annales  des  Sciences  Naturelles,  Botanique,  sér.  3, 
19:376)  par  tous  les  auteurs  et  toutes  les  bases  de  données.  Le  nom 
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fut  en  réalité  publié  plus  tôt,  en  1852  ou  peut-être  début  1853  ( Index 
Seminum  in  Horto  Botanico  Bero  line  nsi  App .,  p.  1,  no.  3;  également  cité 
comme  Index  Seminum  [Berlin]  12  (-13)).  L'analyse  de  la  description  type 
montre  que  le  nom  a  été  régulièrement  mal  appliqué  par  les  auteurs 
(Cogniaux,  Hoehne,  Pabst  &  Dungs,  ...).  Le  nom  M.  consanguinea  est 
clairement  un  synonyme  ultérieur  de  M.  marginata  (Lindley)  Fenzl. 

Klotzsch  a  décrit  les  sépales  comme  jaunes  ( luteis )  avec  des  marges  rouges 
( margine  rubro  cinctus),  un  caractère  de  M.  marginata,  en  conflit  avec  les 
plantes  appelées  M.  consanguinea.  L'épithète  spécifique  signifie  «  avec  du 
rouge  sang  »,  qui  se  réfère  à  ces  marges.  Les  plantes  précédemment  appelées 
M.  consanguinea  par  les  différents  auteurs  -  et  dont  le  nom  correct  est 
aujourd'hui  M.  piresiana  Hoehne  -  ont  des  sépales  et  des  pétales  lavés  de 
rouge  brun  mais  jamais  avec  une  marge  nette.  La  seule  autre  espèce  du 
groupe  à  avoir  parfois  des  sépales  à  marge  rouge  est  M.  gracilis  Loddiges, 
mais  Klotzsch  a  donné  des  dimensions  foliaires  de  27,5-32,5  x  3,2-3,4  cm  pour 
M.  consanguinea,  ce  qui  le  sépare  clairement  de  M.  gracilis,  dont  les  feuilles 
ont  une  largeur  de  1  cm  ou  moins. 

Singer  et  al.  (2007)  ont  réduit  M.  piresiana  à  un  synonyme  de 
M.  consanguinea  sensu  Auct.,  mais  c'est  en  réalité  le  nom  correct  pour 
l'espèce.  Une  nouvelle  combinaison  dans  Brasiliorchis  est  nécessaire  pour 
ceux  qui  choisissent  de  suivre  les  groupes  récents  extraits  de  Maxillaria  sensu 
lato. 

Singer  et  al.  ont  désigné  un  néotype  pour  M.  consanguinea  dont  on  ne  doit 
pas  tenir  compte  car  il  est  en  désaccord  avec  le  protologue.  Ce  néotype  (E. 
Amarante  s.n.,  RB)  est  vraisemblablement  attribuable  à  B.  piresiana.  De 
même,  Brasiliorchis  consanguinea  (Klotzsch)  Singer,  Koehler  &  Carnevali  est 
invalide  car  il  n'est  pas  basé  sur  le  bon  basionyme. 


*  4503  21st  Ave.  West,  Bradenton,  Florida  34209,  USA  -  orchideric@juno.com 
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Aerangis  xchirioana  Bellone  &  Chiron  (2002)  a  été  décrit  en  tant  qu'hybride 
naturel,  sur  la  base  de  spécimens  collectés  en  janvier  2000  dans  la  région  de 
Kribi  (Cameroun)  et  mis  en  culture  en  région  tempérée.  Cette  culture  est 
réalisée  en  serre,  sans  fertilisant,  les  arrosages  se  font  avec  de  l'eau  de  pluie 
(et,  à  défaut,  lors  d'une  période  de  sécheresse  l'été,  avec  de  l'eau  de  ville 
traitée  pour  obtenir  un  pH  compris  entre  6  et  7).  Ces  spécimens  ont  fleuri 
régulièrement  aux  dates  suivantes  :  août  2000,  octobre  2001,  octobre  2002, 
décembre  2003,  puis  chaque  année  en  décembre-janvier  depuis.  Cela  appelle 
une  première  constatation  :  au  bout  de  trois  ans,  les  floraisons  se  sont 
stabilisées  en  décembre-janvier.  Comme  nous  l'avions  supposé  dans  la 
publication  citée,  il  est  probable  que  la  floraison  d'août  2000  était  induite  lors 
de  la  récolte  des  plantes  six  mois  auparavant. 

Aujourd'hui,  alors  que  le  rythme  biologique  de  la  plante  semble  s'être 
stabilisé,  l'une  des  caractéristiques  de  l'inflorescence  a  totalement  disparu, 
depuis  la  floraison  de  décembre  2003.  Nous  avions  en  effet  observé,  dès  2000, 
la  présence  de  bractées  florales  foliacées  et  avions  déclaré  devoir  attendre  les 
floraisons  suivantes  pour  décider  s'il  s'agissait  d'un  caractère  stable  ou  d'une 
anomalie.  Les  bractées  foliacées  ne  sont  réapparues  qu'en  octobre  2002  et, 
depuis  2003,  il  n'en  reste  plus  la  moindre  trace,  les  bractées  florales  étant 
désormais  parcheminées,  brunâtres,  fortement  enveloppantes,  parfois 
jusqu'au  bouton  floral  lorsque  celui-ci  est  encore  petit  et  non  ouvert. 
Généralement  ces  bractées  mesurent  de  5  à  8  mm  de  longueur  sur  un 
pédicelle  long  de  15-25  mm.  Les  autres  caractères  de  l'espèce  sont  restées 
stables,  en  particulier  la  taille  de  la  plante  et  des  inflorescences,  ainsi  que  la 
forme  des  feuilles  et  des  fleurs.  Nous  avions  donc  affaire  à  une  réaction 
d'adaptation  au  stress,  qui  a  cessé  au  bout  de  3  ans. 

La  figure  1  présente  d'une  part  un  bouton  floral  tel  qu'il  se  présentait  en 
2000-2001,  avec  une  bractée  foliacée  soit  en  forme  de  cuiller  ovale  (A),  soit 
sensiblement  circulaire  (B)  ;  et,  d'autre  part,  les  bractées  parcheminées 
actuelles,  à  deux  stades  de  la  floraison  (C  et  D). 


Roger  Bellone,  120  impasse  de  la  chapelle.  Boulevard  Coua  de  Can,  F-83550  VIDAUBAN  (France) 
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Fig.  1  :  bractées  florales  d'Aerangis  xchirioana 


dessin  Roger  Bellone 

A  et  B  :  en  octobre  2001  -  C  et  D  :  en  janvier  2007 
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Nomenclatural  changes  in  Malgasian 
représentatives  of  Malaxidinae 
(Orchidales,  Orchidaceae)1 

H.  B.  Margorïska* 


Keywords:  Africa,  Liparis,  Lisowskia,  Madagascar,  Malaxis,  Malaxidinae, 
nomenclature,  Orchidaceae,  Platysty liparis,  taxonomy 

Abstract 

Based  on  morphological  features  of  the  flowers  and  plant  habits, 
bibliographie,  nomenclatural  and  taxonomie  studies,  two  new  combinations 
and  one  change  of  status  at  the  subspecies  level  are  proposed.  Furthermore, 
three  taxa  are  reduced  to  synonyms.  One  lectotype  is  designated. 

Résumé 

Changements  nomenclaturaux  chez  les  représentants  malgaches  de 
Malaxidinae  (Orchidales,  Orchidaceae)  -  Sur  la  base  de  caractères 
morphologiques  des  fleurs  et  des  plantes,  et  d'études  bibliographiques, 
nomenclaturales  et  taxinomiques,  deux  combinaisons  nouvelles  et  un  statut 
nouveau,  au  rang  de  sous-espèce,  sont  proposés.  En  outre  trois  taxons  sont 
réduits  à  des  synonymes  et  un  lectotype  est  désigné. 


Introduction 

The  subtribe  Malaxidinae  comprises  more  than  one  thousand  species.  About 
30  of  these  hâve  their  natural  distribution  in  Africa,  whereas  more  than  40 
species  are  to  be  found  in  Madagascar  and  the  East  African  Islands.  On  the 
genus  level,  the  plants  are  characterized  by  a  distinct  diversity  in  respect  to 
the  flower  arrangement  and  the  generative  as  well  as  végétative  structures, 
especially  the  leaves. 


1  manuscrit  reçu  le  21  novembre  2008,  accepté  le  16  février  2009. 
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Occasionally,  taxa  having  a  more  extended  géographie  distribution  hâve 
been  described  several  times  as  separate  taxa  and  some  different  taxa  hâve 
been  described  using  the  same  species  epithet.  Therefore  a  detailed  study, 
particularly  referring  to  original  materials  (type-specimens  and  protologues) 
in  respect  to  these  nomenclatural  and  taxonomie  problems,  was  indicated. 
As  working  on  the  "Contribution  to  the  Orchid  Flora  of  Central  West  Africa" 
(Szlachetko  et  al.,  in  préparation),  I  studied  dried  and  liquid  preserved 
herbarium  specimens,  living  materials  and  pertinent  bibliography  from 
Africa,  Madagascar  and  the  Mascarene  Islands  deposited  in  various 
collections  and  thus  I  collected  rich  floral  results.  Additionnaly,  I  recognized 
that  the  following  nomenclatural  and  taxonomie  changes  according  to  ICBN 
(2007)  are  necessary  within  the  subtribe. 

Lisowskia  Szlachetko,  Fragmenta  Floristica  et  Geobotanica ,  Suppl.  3:  121 
(1995).  -  Type:  Lisowskia  katangensis  (Summerhayes)  Szlachetko,  Fragmenta 
Florristica  et  Geobotanica  3:  121.  1995.  ( Malaxis  katangensis  Summerhayes, 
Botanical  Muséum  Leaflets  Harvard.  Univ.  14:  221.  1951.) 

Lisowskia  welwitschii  (Reichenbach  f.)  Margonska,  Richardiana  6(2):  50. 
2007.  -  Liparis  welwitschii  Reichenbach  f.,  Flora  48:  184  (1865).  -  Leptorkis 
welwitschii  (Reichenbach  f.)  Kuntze,  Revisio  Generum  Plantarum  2:  673. 
1891.  -  Type:  Angola,  Golungo  Distr.,  8-10°S,  300-750  m,  07.  1855.,  Welwitsch 
660  (HOLO- W-R-39 77 6 ! ,  ISO-G!,  K-000242146!,  P00359764!,  W-R-8607!,W-R- 
2002-14555!-icone). 

Micro sty lis  atrorubra  H.  Perrier,  in  Humbert,  Notulae  Systematicae  5:  233. 
1936.  syn.  nov.  -  Malaxis  atrorubra  (H.  Perrier)  Summerhays,  Kew  Bulletin  8: 
578.  1953  (publ.  1954)  -  Type:  Madagascar,  Domaine  Central,  Manerinerina, 
sur  la  Tampoketsa,  entre  lTkopa  et  la  Betsiboka,  bois,  pentes  occidentales, 
1500  m,  24.10.1924,  H.  Perrier  16828  (HOLO-P00094912!). 

Micro  sty  lis  franco  isii  H.  Perrier,  in  Humbert,  Notulae  Systematicae  5:  234. 
1936.  syn.  nov.  -  Malaxis  franco  isii  (H.  Perrier)  Summerhays,  Kew  Bulletin  8: 
578. 1953  (publ.  1954)  -  Type:  Madagascar,  Domaine  Central,  E  Imerina,  forêt 
de  la  Mandraka,  26.02.1926,  E.  François  in  H.  Perrier  17585  (HOLO- 
P00094913!). 
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The  type-sheet  of  Micro  s  ty  lis  atrorubra  contains  two  plants  with  very  young 
inflorescences  bearing  only  buds,  whereas  the  type-sheet  of  Micro  s  ty  lis 
franco isii  contains  only  one  slightly  older  plant  with  flowering  inflorescence. 
Perrier  (1936)  mentioned  some  différences  between  both  taxa,  e.g.:  number  of 
flowers  on  the  inflorescence  (respectively  6-8  and  at  least  15),  larger  flower 
éléments  (dorsal  sepal  3.5  and  2.5  mm  long),  gynostemium  length  (1  mm  and 
0.4  mm  long).  A  detailed  examination  of  the  specimens  -  and  especially  a  few 
buds  or  flowers  from  each  specimen  -  showed  that  the  weak  différences  (e.g. 
in  size  of  plants,  size  of  flower  éléments,  number  of  flowers)  are  clearly 
resulting  from  different  stage  of  development  of  the  plants. 

According  to  the  original  diagnoses,  the  lip  of  the  first  taxon  should  be  semi- 
circular,  provided  above  with  two  crescent-shaped  callus  and  with  auricles 
not  embracing  the  gynostemium.  The  lip  of  the  second  one  is  widely 
orbicular,  provided  with  two  small,  punctiform  callus  just  above  the  base  and 
with  auricles  embracing  the  gynostemium.  In  fact,  however,  the  flowers  of 
both  taxa  hâve  a  lip  reniform  in  general  outline,  with  auricles  embracing  the 
gynostemium  and  two  vertically  reniform  pubescent  basal  callus,  and  a  1.3- 
1.6  cm  long  gynostemium.  Consequently,  I  consider  both  taxa  as  conspecific. 
Then  I  compared  them  with  the  type-specimens  and  original  diagnose  of 
Liparis  welwitschii  Reichenbach  f.  (few  W-R,  G,  K,  P)  from  continental 
Africa.  I  did  not  find  any  (!)  sensibly  distinguishing  feature  for  ail  the  taxa. 
There  is  no  doubt  that  both  Malgasian  taxa  and  Lisoivskia  welwitschii 
(Reichenbach  f.)  Margonska  must  be  treated  as  conspecific.  The  spécifie 
epithet  welwitschii  being  the  earliest  legitimate  one  (ICBN  Art.  11.4,  2007),  it 
has  priority  over  Perrier' s  atrorubra  and  franco  isii. 

LiparisL.C.  Richard  nom.  cons.,  De  Orchideis  Europaeis  Annotationes  21,  30, 
38.  1817.  (repr.  in  Mémoires  du  Muséum  d 'Histoire  Naturelle,  Paris,  4:  43. 
1818.)  -  Type:  Liparis  loeselii  (L.)  L.C.  Richard,  De  Orchideis  Europaeis 
Annotationes  21,  30,  38.  1817.  (repr.  in  Mémoires  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle,  Paris,  4:  43.  1818.)  ( Ophrys  loeselii  L.,  Species  Plantarum  2:  947. 
1753.) 

Liparis  bernieri  Frappier  ex  Cordemoy,  Flore  de  Elle  de  la  Réunion.  185.1895. 
Type:  Ins.  Bourbon  (Réunion),  Saint-Denis,  Brulé  and  Saint-Pierre,  Tampon, 
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800-1600m,  02.-04.1847-1852.,  L.H.  Boivin  sn  (HOLO  originally  not  designed, 
LECTO-P-sn  I!,  designated  here,  ISO-P-sn  II!,  P-sn  III!,  P-sn  IV!) 

Liparis  danguyana  H.  Perrier,  in  Humbert,  Notulae  Systematicae  5:  248. 1936. 
syn.  nov.  -  Type:  Madagascar,  E  of  Antananarivo,  Mt.  Angavokely,  1800  m, 
03.1921.,  H.  Perrier  16064  (HOLO-P00094969!). 

Based  on  the  type-collections  and  protologues,  both  taxa  share  amongst  other 
features:  plants  12-25  cm  tall,  characteristically  gathered  on  elongated 
rhizomes;  pseudobulbs  cauliforme,  8-12  cm  tall,  covered  by  6-8  scarious,  pale 
coloured  sheaths;  leaves  only  2,  widely  ovate,  nearly  subsessile  and  cordate 
basally,  shortly  attenuate  apically;  dorsal  sepal  lanceolate;  latéral  sepals 
oblong  ovate,  falcate;  petals  linear;  lip,  5-6.5  mm  long,  pear-shaped  in  general 
outline,  with  distinct  basal  auricles,  distinct  basal  callus,  relatively  large, 
divaricate  into  2  semiglobular  apices,  lip  lamina  recurved  downwards  just 
after  the  hypochile  end,  epichile  suborbicular,  distally  rounded,  with 
prominent  apiculate  apex  and  irregularly  crenulate  (with  âge)  margin; 
gynostemium  ca.  4  mm  long,  arcuated  in  apical  part,  with  abbreviated 
staminodia  and  suborbicular  anther. 

Thus,  there  is  no  significant  character  for  keeping  these  taxa  as  separate 
species,  bemieri  as  older  species  epithet  having  priority  (ICBN  Art.  11.4, 
2007). 

Boivin' s  specimens  of  the  taxon  lack  numbering  and  précisé  data  on  the 
herbarium  sheets.  In  the  protologue  of  Liparis  bemieri  only  two  localities  are 
mentioned  without  désignation  of  holotype.  A  lectotype  should  be 
designated.  I  chose  the  sheet  with  section  of  flower  in  envelope  (P-sn  I),  as  it 
contains  the  best  preserved  and  ready  for  any  studies  and  comparisons 
flower  éléments. 

Liparis  epiphytica  Schlechter  ssp.  pentagonalis  (Szlachetko)  Margonska, 
comb.  &  status  nov. 

Basionym:  Liparis  pentagonalis  Szlachetko,  Die  Orchidée,  Beih.  3:  40.  1996. 
Type:  W-Camerun,  SW  Prov.,  Buea-Douala,  S  Korup  Reserve,  lowland  rain 
secondary  forest,  rocky  river  banks  of  Mana  River  &  oil  palms,  4  55'N  long  8 
50'E,  50m,  6-16.07.1983.,  D.  Thomas  2254  (HOLO-P00359943!,  ISO-MO). 

Comparing  the  type  specimens  of  L.  epiphytica  Schlecter  (BR,  K,  P,  Z)  and 
L.  pentagonalis  Szlachetko  (P),  I  found  that  the  morphological  différences 
between  these  taxa  -  e.g.  form  of  leave  blades  and  their  apices,  flower 
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éléments,  particularly  the  lip  -  are  permanent,  rather  clear  and  univocal  but 
in  my  opinion  not  significant  enough  to  keep  L.  pentagonalis  as  a  separate 
species. 

Platystyliparis  Margonska,  Richardiana  7(1)  :  33-41.  2007.  -  Type: 
Platystyliparis  decurrens  (Blume)  Margonska,  Richardiana  7(1)  :  38.  2007. 
( Malaxis  decurrens  Blume,  Bijdragen  tôt  de  flora  van  Nederlandsch  Indië 
390.  1825.) 

Platystyliparis  dryadum  (Schlechter)  Margonska  comh.  nov., 

Basionym:  Liparis  dryadum  Schlechter,  Repertorium  Specierum  Novarum 
Regni  Vegetahilis  Beih.  33:  138.  1924  (1925).  Type:  Madagascar,  Central  part, 
Mt.  Zaratanana  (massif  de  la  Tsaratanana),  01.1923.,  H.  Renier  15245  (HOLO- 
P00094977!) 

Platystyliparis  fissipetala  (Finet)  Margonska  comh.  nov., 

Basionym:  Liparis  fissipetala  Finet,  Bulletin  delà  Société  Botanique  de  France 
55.  340.  1908.  -  Liparidopsis  fissipetala  (Finet)  S.C.  Chen  &  G.  Zhu, 
unpublished  name  noted  on  the  type  specimens.  Type:  China,  Sichuan, 
Tchen-keou  (Cheng  JKou  Country),  1200m,  25.09.1902.,  P.  G.  Farge  s  1553 
(HOLO-  P00327812!,  ISO-C-GS!,  K!,  P00327813!,  PE) 

While  examining  the  type-species  of  Liparis  dryadum  Schlechter,  I  found  the 
species  is  not  représentative  of  Liparis  sensu  stricto.  This  species,  as  well  as 
Liparis  fissipetala  Finet  from  China,  hâve:  leaves  strongly  separated  from  the 
pseudobulb  by  the  transversal  scar  that  is  characteristic  of  some  généra,  of 
which  Platystyliparis ;  the  dorsal  sepal  opposite  both  latéral  ones  in  the  adult 
flower;  the  lip  always  geniculately  curved  downward;  just  near  the  lip  base 
a  characteristic  callus  embracing  the  globular  nectary,  which  opening 
frontally,  just  below  the  lip  lamina  a  glabrous  strip;  the  latéral  part  of  the 
curvation  forming  the  geniculate  and  convexed  auricles;  the  gynostemium 
with  an  additional  fold  of  the  staminodes  in  the  form  of  two,  thick  and 
flattened  latéral  folds  or  small  wings,  one  on  either  side  of  the  column.  Ail 
the  features  are  distinguishing  characters  for  the  genus  Platystyliparis. 
Therefore  the  correct  place  for  the  both  species  is  within  this  genus  and  new 
combinations  are  necessary. 
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Austria,  July  2005.,  Publ.  2007.Gantner,  Ruggell.  Regnum  Vegetabile,  146; 
xviii  +  568  pp. 

Perrier  H.,  1936.  in  Humbert,  Les  Liparidinees  de  Madagascar.  Notulae 
Systematicae.  5:  231-260.  1936. 


Mots-clés  :  Afrique,  Liparis,  Lisowskia,  Madagascar,  Malaxis ,  Malaxidinae, 
nomenclature,  Orchidaceae,  Platysty liparis,  taxinomie. 

Introduction 

Plus  d'un  millier  d'espèces  appartiennent  à  la  sous-tribu  Malaxidinae,  parmi 
lesquelles  30  espèces  environ  se  rencontrent  en  Afrique  et  plus  de  40  à 
Madagascar  et  dans  les  îles  de  l'est  africain.  Au  niveau  générique,  les  plantes 
sont  caractérisées  par  une  nette  diversité  dans  la  disposition  des  fleurs,  les 
structures  reproductives  et  la  structure  des  parties  végétatives,  notamment 
des  feuilles. 

Parfois,  certains  taxons  distribués  sur  de  vastes  zones  ont  été  décrits 
plusieurs  fois  sous  des  noms  différents  alors  que  des  taxons  différents  ont  été 
décrits  sous  le  même  nom  d'espèce.  Les  études  nomenclaturales  et 
taxinomiques  détaillées  (notamment  celles  relatives  aux  spécimens-types) 
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sont  donc  importantes  non  seulement  pour  les  recherches  taxinomiques 
sensu  stricto  mais  aussi  en  floristique. 

Au  cours  de  mon  travail  sur  "Contribution  to  the  Orchid  Flora  of  Central 
West  Africa"  (Szlachetko  et  al.,  en  prép.),  j'ai  étudié  des  spécimens  d'herbier 
et  /  ou  conservés  en  liquide,  du  matériel  vivant  et  la  littérature  déposés  dans 
diverses  collections  d'Afrique,  de  Madagascar  et  des  Mascareignes.  En  dépit 
d'importants  effets  floraux,  ma  conclusion  est  que  les  changements  nomen- 
claturaux  et  taxinomiques  suivants  sont  nécessaires  dans  la  sous-tribu,  en 
accord  avec  le  Code  International  de  Nomenclature  Botanique  (2007). 

Lisowskia  Szlachetko,  Fragmenta  Floristica  et  Geobotanica ,  Suppl.  3:  121 
(1995).  -  Type  :  Lisowskia  katangensis  (Summerhayes)  Szlachetko, 
Fragmenta  Floristica  et  Geobotanica  3:  121.  1995.  ( Malaxis  katangensis 
Summerhayes,  Botanical  Muséum  Leaflets  Harvard.  Univ.  14:  221.  1951.) 

Lisowskia  welwitschii  (Reichenbach  f.)  Margonska,  Richardiana  6(2):  50. 
2007.  -  Liparis  welwitschii  Reichenbach  f.,  Flora  48:  184  (1865).  -  Leptorkis 
welwitschii  (Reichenbach  f.)  Kuntze,  Revisio  Generum  Plantarum  2:  673. 
1891.  -  Type  :  Angola,  Golungo  Distr.,  8-10%,  300-750  m,  07. 1855.,  Welwitsch 
660  (HOLO-W-R-39776!,  ISO-G!,  K-000242146!,  P00359764!,  W-R-8607!,W-R- 
2002-14555!-icone). 

Microstylis  atrorubra  H.  Perrier,  in  Humbert,  Notulae  Systematicae  5:  233. 
1936.  syn.  nov.  -  Malaxis  atrorubra  (H.  Perrier)  Summerhays,  Kew  Bulletin  8: 
578.  1953  (publ.  1954)  -  Type  :  Madagascar,  Domaine  Central,  Manerinerina, 
sur  la  Tampoketsa,  entre  l'Ikopa  et  la  Betsiboka,  bois,  pentes  occidentales, 
1500  m,  24.10.1924,  H.  Perrier  16828  (HOLO-P00094912  !). 

Microstylis  franco isii  H.  Perrier,  in  Humbert,  Notulae  Systematicae  5:  234. 
1936.  syn.  nov.  -  Malaxis  franco  isii  (H.  Perrier)  Summerhays,  Kew  Bulletin  8: 
578. 1953  (publ.  1954)  -  Type  :  Madagascar,  Domaine  Central,  E  Imerina,  forêt 
de  la  Mandraka,  26.02.1926,  E.  François  in  H.  Perrier  17585  (HOLO- 
P00094913  !). 

La  planche-type  de  Microstylis  atrorubra  contient  deux  plantes  avec  des 
inflorescences  très  jeunes  ne  portant  que  des  boutons,  tandis  que  celle  de 
Microstylis  franco  isii  est  constituée  d'une  seule  plante,  un  peu  plus  âgée, 
avec  une  inflorescence  en  fleurs. 

Perrier  (1936)  mentionne  quelques  différences  entre  les  deux  taxons,  comme 
par  exemple  :  un  nombre  différent  de  fleurs  sur  l'inflorescence 
(respectivement  6-8  et  plus  de  15),  des  éléments  floraux  de  tailles 
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différentes  (sépale  dorsal  long  de  3,5  mm  et  2,5  mm,  respectivement)  et  un 
gynostème  de  longueur  différente  (1  mm  et  0,4  mm).  Un  examen  méticuleux 
des  spécimens  -  et  notamment  de  quelques  boutons  et  fleurs  de  chacun  d'eux 
-  a  montré  que  les  faibles  différences  observées  (par  exemple  dans  la  taille 
des  plantes,  la  taille  des  segments  floraux  et  le  nombre  de  fleurs)  sont 
clairement  dues  à  des  stades  de  développement  des  plantes  différents. 

Selon  les  diagnoses  originales,  le  labelle  du  premier  taxon  est  semi-circulaire 
et  garni  au-dessus  de  deux  cals  en  forme  de  croissant  et  d'auricules  qui 
n'embrassent  pas  le  gynostème.  Le  labelle  du  second  est  largement  circulaire 
et  garni  de  deux  petits  cals  ponctiformes  juste  au-dessus  de  la  base  et 
d'auricules  embrassant  le  gynostème.  Mais  en  réalité,  les  fleurs  des  deux 
taxons  possèdent  un  labelle  de  contour  général  réniforme,  avec  des  auricules 
qui  embrassent  le  gynostème  et  deux  cals  basaux  pubescents  verticalement 
réniformes,  et  un  gynostème  de  1,3-1,6  cm  de  longueur.  Je  considère  donc  les 
deux  taxons  comme  conspécifiques. 

J'ai  ensuite  comparé  ces  deux  taxons  avec  les  spécimens-types  et  la  diagnose 
originale  de  Liparis  welwitschii  Reichenbach  f.  (quelques  W-R,  G,  K,  P) 
d'Afrique  continentale.  Je  n'ai  trouvé  aucun  (!)  caractère  sensiblement 
distinctif  parmi  l'ensemble  de  taxons.  Il  ne  fait  aucun  doute  que  les  deux 
taxons  malgaches  et  Lisowskia  welwitschii  (Reichenbach  f.)  Margonska 
doivent  être  traités  comme  conspécifiques.  L'épithète  spécifique  welwitschii 
étant  le  nom  légitime  le  plus  ancien  (CINB  art.  11.4,  2007),  il  a  priorité  sur  les 
épithètes  atrorubra  et  franco  isii  de  Perrier. 

Liparis  L.C.  Richard  nom.  cons.,  De  Orchideis  Europaeis  Annotationes  21,  30, 
38.  1817.  (repr.  in  Mémoires  du  Muséum  d 'Histoire  Naturelle,  Paris,  4:  43. 
1818.)  -  Type  :  Liparis  loeselii  (L.)  L.C.  Richard,  De  Orchideis  Europaeis 
Annotationes  21,  30,  38.  1817.  (repr.  in  Mémoires  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle,  Paris,  4:  43.  1818.)  (Ophrys  loeselii  L.,  Species  Plantarum  2:  947. 
1753.) 

Liparis  bernieri  Frappier  ex  Cordemoy,  Flore  de  Vile  de  la  Réunion.  185.1895. 
Type  :  Ile  Bourbon  (Réunion),  Saint-Denis,  Brulé  et  Saint-Pierre,  Tampon,  800- 
1  600m,  02.-04.1847-1852.,  L.H.  Boivin  sn  (HOLO  non  désigné  à  l'origine, 
LECTO-P-sn  I  !,  ici  désigné,  ISO-P-sn  II  !,  P-sn  III  !,  P-sn  IV  !). 

Liparis  danguyana  H.  Perrier,  in  Humbert,  Notulae  Systematicae  5:  248. 1936. 
syn.  nov.  -  Type  :  Madagascar,  E  of  Antananarivo,  Mt.  Angavokely,  1800  m, 
03.1921.,  H.  Perrier  16064  (HOLO-P00094969!). 
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Sur  la  base  des  collectes-types  et  des  protologues,  les  deux  taxons  ci-dessus 
partagent,  entre  autres,  les  caractères  suivants  :  plantes  hautes  de  12-25  cm, 
groupées  de  manière  caractéristique  sur  des  rhizomes  allongés  ; 
pseudobulbes  cauliformes,  hauts  de  8-12  cm,  couverts  de  6-8  gaines 
scarieuses,  de  couleur  pâle  ;  feuilles  seulement  2,  largement  ovales,  presque 
sub-sessiles,  cordées  à  la  base,  brièvement  atténuées  à  l'apex  ;  sépale  dorsal 
lancéolé  ;  sépales  latéraux  oblongs-ovales,  falciformes  ;  pétales  linéaires  ; 
labelle  de  5-6  mm  de  longueur,  de  contour  général  piriforme,  avec  des 
auricules  basales  nettes  et  un  cal  basal  net,  relativement  grand,  divergent  en 
2  apex  semi-globulaires,  limbe  du  labelle  courbé  vers  le  bas  juste  après 
l'extrémité  de  l'hypochile,  épichile  sub-orbiculaire,  arrondi  en  partie  distale, 
avec  un  apex  apiculé  marqué  et  une  marge  irrégulièrement  crénelée  (avec 
l'âge)  ;  gynostème  environ  4  mm  de  longueur,  arqué  en  partie  apicale,  avec 
des  staminodes  courts  et  une  anthère  sub-orbiculaire. 

Il  n'y  a  donc  aucun  caractère  significatif  justifiant  de  conserver  ces  deux 
taxons  comme  des  espèces  distinctes,  bernieri,  en  tant  qu'épithète  spécifique 
le  plus  ancien,  ayant  la  priorité  (CINB  art.  11.4,  2007). 

Les  spécimens  de  Boivin  de  ce  taxon  ne  possèdent,  sur  les  planches  d'herbier, 
ni  numérotation  ni  données  précises.  Dans  le  prologue  de  Liparis  bernieri,  ne 
sont  mentionnées  que  deux  localités,  sans  désignation  d'un  holotype.  Un 
lectotype  doit  donc  être  désigné.  J'ai  choisi  la  planche  avec  une  section  de 
fleur  dans  une  enveloppe  (P-sn  I),  car  elle  contient  les  éléments  floraux  les 
mieux  conservés  et  déjà  prêts  pour  toute  étude  et  comparaison. 

Liparis  epiphytica  Schlechter  ssp.  pentagonalis  (Szlachetko)  Margonska, 
comb.  &  status  nov. 

Basionyme  :  Liparis  pentagonalis  Szlachetko,  Die  Orchidée,  Beih.  3:  40.  1996. 
Type  :  Cameroun  Ouest,  SW  Prov.,  Buea-Douala,  S  Korup  Reserve,  forêt 
secondaire  de  pluie  de  plaine,  rives  rocheuses  de  la  rivière  Mana  &  palmiers 
à  huile,  4  55'N  -  8  50'E,  50m,  6-16.07.1983.,  D.  Thomas  2254  (HOLO- 
P00359943!,  ISO-MO). 

En  comparant  les  spécimens-types  de  L.  epiphytica  Schlechter  (BR,  K,  P,  Z)  et 
L.  pentagonalis  Szlachetko  (P),  j'ai  trouvé  que  les  différences 
morphologiques  entre  ces  deux  taxons  -  par  exemple  la  forme  des  limbes  et 
des  apex  des  feuilles,  les  éléments  floraux,  notamment  le  labelle  -  sont 
permanentes,  plutôt  claires  et  univoques,  mais,  à  mon  avis,  insuffisantes 
pour  considérer  L.  pentagonalis  comme  une  espèce  distincte. 
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Platystyliparis  Margohska,  Richardiana  7(1)  :  33-41.  2007.  -  Type  : 
Platystyliparis  decurrens  (Blume)  Margohska,  Richardiana  7(1)  :  38.  2007. 
( Malaxis  decurrens  Blume,  Bijdragen  tôt  de  flora  van  Nederlandsch  îndïê 
390.  1825.) 

Platystyliparis  dryadum  (Schlechter)  Margohska  comb.  nov., 

Basionyme  :  Liparis  dryadum  Schlechter,  Repertorium  Specierum  Nov  arum 
Regni  Vegetabilis  Beih.  33:  138.  1924  (1925).  Type  :  Madagascar,  partie 
centrale,  Mt.  Zaratanana  (massif  de  la  Tsaratanana),  01.1923.,  H.  Perrier  15245 
(HOLO-P00094977!  ) 

Platystyliparis  fissipetala  (Finet)  Margohska  comb.  nov., 

Basionyme  :  Liparis  fissipetala  Finet,  Bulletin  de  la  Société  Botanique  de 
France  55.  340.  1908.  -  Liparidop sis  fissipetala  (Finet)  S.C.  Chen  &  G.  Zhu, 
nom  non  publié  figurant  sur  les  étiquettes  des  spécimens-types.  Type  :  Chine, 
Sichuan,  Tchen-keou  (Cheng  JKou  Country),  1  200m,  25.09.1902.,  P.G.  Larges 
1553  (HOLO-  P00327812  !,  ISO-C-GS  !,  K  !,  P00327813  !,  PE) 

En  examinant  le  spécimen-type  de  Liparis  dryadum  Schlechter,  j'ai  estimé 
que  l'espèce  n'est  pas  représentative  de  Liparis  sensu  stricto.  Cette  espèce, 
tout  comme  Liparis  fissipetala  Finet  de  Chine,  présente  des  feuilles  fortement 
séparées  du  pseudobulbe  par  la  cicatrice  transversale  caractéristique  ;  sépale 
dorsal  opposé  aux  sépales  latéraux,  chez  la  fleur  adulte  ;  un  labelle  toujours 
géniculé,  avec,  tout  près  de  sa  base,  un  cal  caractéristique  embrassant  le 
nectaire  globulaire  qui  s'ouvre  frontalement  et  juste  sous  le  limbe  du  labelle 
une  bande  glabre,  la  partie  latérale  de  la  courbure  formant  des  auricules 
géniculées  et  convexes  ;  un  gynostème  avec  une  paire  additionnelle  de  pli 
sous  la  forme  de  deux  plis  latéraux  épais  et  aplatis,  ou  petites  ailes,  un  de 
chaque  côté  de  la  colonne.  Tous  ces  traits  sont  des  caractères  distinctifs  du 
genre  Platystyliparis.  En  conséquence,  la  place  correcte  de  ces  deux  espèces 
est  dans  ce  genre  et  les  nouvelles  combinaisons  ci-dessus  sont  nécessaires. 


*  Department  of  Plant  Taxonomy  and  Nature  Conservation,  Gdansk  University, 
Al.  Legionôw  9,  80-441  Gdansk,  Poland.  E-mail:  dokhbm@univ.gda.pl 
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Orchidaceae  of  Ivory  Coast  -  D.  L.  Szlachetko 

2008.  Ed.  Consejo  Superior  de  Investigaciones  Cientificas,  Madrid.  396  pages, 
270  planches  au  trait.  Anglais. 

Cette  vingtième  "Monographie  du  Jardin  botanique  royal"  est  entièrement 
basée  sur  le  matériel  d'herbier  étudié  (plus  de  2  200  planches)  et  sur  les 
données  de  la  littérature.  On  peut  regretter  l'absence  d'études  menées  sur  du 
matériel  vivant,  mais  les  très  nombreux  dessins  au  trait,  réalisés  à  partir  de 
fleurs  prélevées  sur  le  matériel  déshydraté,  compensent  partiellement  ce 
manque.  L'auteur  propose  tout  d'abord  un  jeu  de  clés  d'identification  :  clé 
artificielle  des  genres,  clé  naturelle  des  sous-familles,  suivie  d'une  clé  des 
tribus  et  sous-tribus  dans  chacune  de  celles-là  et  d'une  clé  des  genres  dans 
chacune  des  sous-tribus.  Les  66  genres  retenus  par  l'auteur  pour  la  Côte 
d'ivoire  sont  présentés  par  ordre  alphabétique  dans  chaque  sous-tribu  (ou 
tribu).  De  même  pour  les  espèces  à  l'intérieur  de  chaque  genre.  Les  sous- 
familles,  tribus  et  sous-tribus  respectent,  quant  à  elles,  l'ordre  taxinomique 
adopté  par  l'auteur  dans  ses  travaux  antérieurs.  Une  description 
morphologique  est  proposée  pour  chacun  et  chacune  des  sous-familles, 
tribus,  sous-tribus,  genres  et  espèces.  Les  segments  floraux  de  la  quasi¬ 
totalité  des  234  espèces  distinguées  par  l'auteur  sont  illustrés,  ainsi  que  le 
gynostème  de  plusieurs  genres.  La  distribution  et  le  type  d'habitat  de  chaque 
espèce  sont  précisés. 

Une  courte  introduction  fournit  quelques  indications  sur  la  région  étudiée 
(situation,  étendue,  altitudes),  sur  les  types  de  climats  qu'on  y  rencontre  et 
sur  la  composition  de  la  flore  d'orchidée  (avec  une  comparaison  avec  celle  de 
la  Guinée  voisine). 


Erratum 

Dans  Richardiana  9(1),  page  32  -  Distribution  géographique  : 

Au  lieu  de  «  municipalité  de  Venda  Nova  do  Imigrante  »,  lire  «  Valsugana 
Velha,  municipalité  de  Santa  Teresa  »,  comme  cela  est  indiqué  -  correctement 
-  dans  la  localisation  de  l'holotype. 
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Sont  pris  en  considération  pour  une  publication  dans  Richardiana  les  articles  relatifs  à  la 
connaissance  scientifique  et  à  la  conservation  des  Orchidées  et  traitant  de  systématique, 
d'histoire,  de  géobotanique,  de  techniques  de  conservation,  ainsi  que  les  notes  biographiques, 
les  critiques  d'ouvrages,  et  les  actualités. 

Les  manuscrits  doivent  être  adressés  à  : 

Richardiana 
2  rue  des  pervenches 
F-38340  VOREPPE  (France) 

soit  sous  forme  imprimée,  soit  sous  forme  d'un  fichier  informatique. 

Les  figures  pourront  être  réduites  ou  agrandies  en  fonction  des  contraintes  éditoriales  :  elles 
doivent  donc  contenir  leur(s)  propre(s)  échelle(s)  interne(s)  ;  les  légendes  doivent  être  fournies 
séparément.  Les  textes  imprimés  sont  destinés  à  être  scannés  et  doivent  donc  être  d'excellente 
qualité,  utiliser  une  police  de  caractères  standard  et  comporter  des  interlignes  simples.  Les  noms 
scientifiques  doivent  être  écrits  en  italiques.  Les  fichiers  informatiques  seront  compatibles  PC  ou 
Mac  et  transmis  soit  sur  CD-ROM,  soit  par  messagerie  électronique  (adresse  : 
redaction@richardiana.com). 

Tout  article  comprendra,  outre  le  titre  et  le(s)  nom(s)  d'auteur(s),  un  résumé  en  français  et  en 
anglais,  une  liste  de  mots  clés  et  la  ou  les  adresse(s)  du  ou  des  auteur(s).  Les  noms  d'auteurs  et 
les  titres  des  revues  ne  doivent  pas  être  abrégés  mais  écrits  in  extenso.  Les  références,  citées 
(conformément  au  Code  international  de  nomenclature  botanique)  uniquement  dans  les 
résumés  taxinomiques,  ne  seront  pas  reprises  en  bibliographie. 

Tout  manuscrit  sera  soumis  à  la  critique  d'un  membre  au  moins  du  Comité  scientifique. 

Les  manuscrits  peuvent  être  soumis  en  allemand,  en  anglais,  en  espagnol,  en  français  ou  en 
portugais.  Toutefois  seuls  les  articles  en  langue  anglaise  ou  française  seront  reproduits  en  l'état  : 
les  articles  soumis  dans  l'une  des  trois  autres  langues  seront  traduits  en  français,  la  traduction 
étant  assurée  par  la  rédaction. 
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Notes  sur  révolution  du  genre 

Baptistonia  (Orchidaceae,  Oncidiinae)1 

Guy  R.  Chiron* 


Mots-clés  :  Baptistonia ,  Brésil,  évolution,  hybridation  naturelle,  théorie  des 
refuges. 

Résumé 

A  partir  de  résultats  publiés  ou  en  cours  de  publication,  trois  phénomènes 
sont  invoqués  pour  expliquer  les  relations  phylogénétiques  entre  les 
espèces  de  Baptistonia  et  leur  distribution  géographique  actuelle.  Trois 
espèces  trouvent  leur  origine  dans  l'hybridation  naturelle  d'autres  taxons. 
La  composition  chimique  des  huiles  florales  soutient  l'hypothèse  selon 
laquelle  les  quatre  principaux  groupes  d'espèces  qui  constituent  le  genre 
sont  apparus  par  diversification  sympatrique  en  rapport  avec  la  diversité 
des  pollinisateurs.  Enfin,  une  grande  partie  de  la  diversité  du  genre  est  due 
à  la  spéciation  allopatrique  liée  à  la  théorie  des  refuges  paléontologiques. 

Abstract 

Notes  on  the  évolution  of  Baptistonia  (Orchidaceae,  Oncidiinae)  -  Based  on 
results  published  or  in  the  process  of  being  published,  three  phenomena  are 
put  forward  to  explain  the  relationships  between  the  species  of  Baptistonia 
and  their  présent  geographical  distribution.  The  origin  of  three  species  is  to 
be  found  in  the  natural  hybridization  of  other  taxa.  The  chimical 
composition  of  floral  oils  supports  the  hypothesis  that  the  main  four 
groups  of  species  appeared  by  sympatric  diversification,  in  relation  with 
pollinator  diversity.  Finally,  most  of  the  genus  diversity  is  due  to  allopatric 
diversication  in  relation  with  the  paleontological  refuge  model. 


1  manuscrit  reçu  le  23  février  2009,  accepté  le  12  mai  2009. 
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Resumo 

Evoluçâo  do  gênero  Baptistonia  (Orchicaeae,  Oncidiinae)  -  Très  fenômenos 
podem  explicar  as  relaçôes  filogenéticas  entre  as  espécies  de  Baptistonia 
como  a  sua  distribuiçâo  geogrâfica  présente.  A  hibridaçâo  natural  é  à 
origem  de  très  taxons.  A  composiçâo  qufmica  dos  ôleos  florais  defende  a 
hipôtese  de  que  os  quatros  grupos  principais  surgiram  através  da 
diversificaçâo  simpâtrica,  em  relaçâo  à  diversidade  dos  polinizadores. 
Enfim,  a  maioria  das  espécies  surgiram  pela  especiaçâo  alopâtrica,  em 
relaçâo  ao  modelo  dos  refugios  paleontolôgicos. 


Introduction 

Le  genre  Baptistonia  Barbosa  Rodrigues  sensu  Chiron  &  V.R  Castro 
comprend  23  espèces  essentiellement  brésiliennes  et  une  sous-espèce 
endémique  du  Paraguay  (Chiron,  2008).  La  distribution  géographique  des 
espèces  actuelles  de  Baptistonia  et  les  interactions  entre  cette  distribution  et 
certains  caractères  de  la  forêt  atlantique  brésilienne  ont  été  discutées  dans 
Chiron  (2007a).  Les  Baptistonia  se  rencontrent  dans  la  forêt  ombrophile 
dense  au  sud  du  15ème  degré  de  latitude  Sud. 

Cette  limite  est  également  celle  qui  sépare  les  divisions  écologiques  nord  et 
sud  du  biome  «  Mata  Atlântica  »  (Tonhasca,  2005).  Dans  la  division 
écologique  sud,  on  reconnaît  généralement  deux  grands  centres 
d'endémisme  :  l'un  (centre  d'endémisme  1)  inclut  le  sud  de  l'état  de 
Bahia  et  l'état  d'Espfrito  Santo,  y  compris  l'extrémité  orientale  de  la  Serra 
da  Mantiqueira.  L'autre  (centre  d'endémisme  2)  comprend  la  Serra  do 
Mar  depuis  la  moitié  sud  de  l'état  de  Rio  de  Janeiro  jusqu'à  la  ville  de  Sâo 
Paulo.  Une  large  région  plus  sèche,  correspondant  à  la  vallée  inférieure 
du  Rio  Paraiba,  sépare  ces  deux  centres  d'endémisme.  La  Mata  Atlântica 
est  un  des  hauts  lieux  mondiaux  de  la  biodiversité  et  plusieurs  auteurs 
ont  rattaché  cela  à  la  théorie  des  refuges  paléontologiques  dans  les  zones 
néotropicales  (voir  notamment  Haffer,  1969,  1987  ;  Whitmore  &  Prance, 
1987  ;  Haffer  &  Prance,  2002).  Selon  ce  modèle,  des  changements 
climatiques  liés  aux  cycles  de  Milankovitch  se  sont  produits  à  différentes 
époques  de  l'histoire  terrestre  au  cours  du  Cénozoïque,  entraînant  la 
fragmentation  de  certains  biotopes.  Selon  le  cas,  les  populations  isolées 
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dans  les  fragments  ainsi  créés  se  sont  éteintes,  ou  sont  restées  inchangées 
ou,  pour  certaines,  ont  évolué  vers  des  sous-espèces  ou  des  espèces 
distinctes.  Cette  théorie  prétend  expliquer  le  haut  degré  de  biodiversité  et 
d'endémisme  observé  dans  les  forêts  tropicales.  Malgré  des  oppositions 
récentes  (Colinvaux  1998;  Colinvaux  &  de  Oliveira  2000,  2001;  Colinvaux  et 
al.  1996,  1997,  2000),  elle  reste  encore  une  intéressante  hypothèse  de  travail 
(Haffer  &  Prance,  2002).  Pour  la  Mata  Atlântica,  l'observation  des  actuelles 
zones  climatiques  (IBGE,  2002)  donne  à  penser  qu'il  y  a  eu  très 
probablement  au  moins  trois  lignes  de  fragmentation  principales.  L'une 
(ligne  de  fragmentation  1)  a  provoqué  une  séparation  littoral-intérieur  et 
est  constituée  par  la  vallée  supérieure  du  Rio  Parafba,  entre  la  Serra  do  Mar 
et  la  Serra  da  Mantiqueira,  ainsi  que  par  les  basses  terres  entre  la  Serra  do 
Mar  et  la  Serra  Gérai  plus  intérieure,  dans  les  états  du  Paranâ  et  de  Santa 
Catarina.  Les  deux  autres  ont  provoqué  des  fragmentations  nord-sud  : 
vallée  du  Rio  Parafba,  entre  les  centres  d'endémisme  1  et  2  (ligne  de 
fragmentation  2)  et  vallée  du  Rio  Itararé  entre  les  états  de  Sâo  Paulo  et  du 
Paranâ  (ligne  de  fragmentation  3). 

Les  relations  phylogénétiques  entre  les  espèces  de  Baptistonia  ont  été 
obtenues  grâce  à  une  approche  multidisciplinaire  incluant  le  séquençage 
moléculaire  de  certaines  régions  des  plastides,  l'utilisation  de  marqueurs 
ISSR,  l'analyse  chimique  des  huiles  florales  et  l'analyse  cladistique  des 
caractères  morphologiques  (Chiron  et  al.  2009).  Lorsque  l'on  reporte  la 
distribution  géographique  des  espèces  sur  l'arbre  phylogénétique  du  genre, 
on  remarque  (a)  que  chaque  groupe  comprend  au  moins  une  espèce 
endémique  du  centre  d'endémisme  1  et  (b)  que  Baptistonia  colorata 
(Kôniger  &  J. G.  Weinmann)  Chiron,  espèce  sœur  du  reste  du  genre,  est 
également  endémique  de  cette  région.  Cela  suggère  que  l'évolution  du 
genre  s'est  effectuée  par  étapes  successives  sur  l'ensemble  de  l'aire  de 
distribution  et  non  par  vicariance  linéaire.  Ces  observations  sont  en 
cohérence  avec  le  modèle  des  refuges  paléontologiques  dans  les  régions 
néotropicales. 

La  spéciation  graduelle  dans  des  populations  géographiquement  isolées  est 
considérée  comme  l'un  des  principaux  mécanismes  de  spéciation  (Dressler, 
1990),  mais  d'autres  phénomènes  peuvent  être  avancés  pour  expliquer 
l'évolution  du  genre.  L'un  d'eux  est  relatif  à  l'échange  de  gènes  par 
hybridation  naturelle.  Sur  la  base  de  caractères  morphologiques,  Chiron 
(2007b)  a  proposé  que  trois  espèces  actuelles  pourraient  être  issues  de 
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l'hybridation  naturelle  d'autres  espèces  dans  des  populations  qui  ont 
ensuite  pu  se  fixer.  D'un  autre  côté,  l'évolution  de  la  composition  des  huiles 
florales  chez  les  ancêtres  des  quatre  sections  principales  de  Baptistonia 
(Chiron  et  al.  2009)  suggère  quant  à  elle  une  différenciation  liée  aux 
pollinisateurs.  En  effet,  l'adaptation  à  un  pollinisateur  différent  est 
également  un  facteur  critique  de  spéciation  (Dressler,  1990). 

Le  présent  article  fait  appel  à  chacune  de  ces  hypothèses  pour  expliquer  les 
différentes  différenciations  qui  ont  mené  à  l'actuelle  composition  du  genre 
Baptistonia. 


Méthodes 

L'ensemble  des  données  de  base  utilisées  dans  cet  article  est  issu  de 
résultats  antérieurs.  Le  matériel  et  les  méthodes  utilisés  pour  l'obtention  de 
ces  résultats  ont  été  décrits  dans  les  articles  correspondants. 

Hybridation  naturelle 

Les  hypothèses  d'hybridation  naturelle  basées  pour  l'essentiel  sur  les 
variations  morphologiques  ont  été  vérifiées  par  l'étude  d'autres  données, 
obtenues  dans  le  cadre  d'autres  travaux  :  données  morphométriques  (non 
publiées),  marqueurs  ISSR  ( Inter-simple  secjuence  repeat)  dominants 
(Chiron  et  al.,  2009),  données  anatomiques  (Chiron  &  Guiard,  2008). 

Les  données  morphométriques  ont  été  obtenues  en  mesurant  26  caractères 
quantitatifs  sur  les  fleurs.  Ces  caractères  sont  illustrés  sur  le  schéma  de  la 
figure  1.  Tous  sont  habituellement  utilisés  sur  les  fleurs  d'orchidées.  Selon 
les  espèces  (et  la  disponibilité  du  matériel),  les  mesures  ont  été  effectuées 
sur  5  à  8  spécimens.  Ces  données  ont  été  exploitées  par  analyse 
multivariable  à  l'aide  du  logiciel  PAST  (Hammer  et  al.,  2007),  en  utilisant 
l'analyse  des  coordonnées  principales  et  la  distance  de  Gower.  Une 
opération  préliminaire  obligatoire  consiste  à  normaliser  les  mesures  en 
appliquant  à  chaque  valeur  Xij  (grandeur  j  mesurée  sur  l'échantillon  i) 
l'opération 

X'ij  =  (Xij-Mj)/ETj 

où  Mj  et  ETj  sont  respectivement  la  moyenne  et  Técart-type  de  la  grandeur 
Xj  sur  tous  les  échantillons.  Les  positions  respectives,  le  long  des  deux  ou 
trois  premiers  axes  de  coordonnées  principales,  des  échantillons  des  deux 
espèces  parentes  et  de  leur  hybride  supposé  constituent  un  argument  en 
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Fig.  1  :  Schéma  des  mesures  effectuées  sur  les  fleurs  de  Baptistonia 


A  longueur  des  pétales 
B  largeur  maximum  des  pétales 
C  largeur  des  pétales  mesurée  au 
tiers  de  leur  longueur  à  partir  de  la  base 
D  longueur  des  sépales  latéraux 
E  largeur  maximum  des  sépales 
latéraux  (ou  demi-largeur  maximum 
du  synsépale  lorsque  les  sépales 
latéraux  sont  soudés) 

F  largeur  des  sépales  latéraux 
mesurée  au  tiers  de  la  longueur  des 
sépales  à  partir  de  la  base 
G  longueur  du  sépale  dorsal 
H  largeur  maximum  du  sépale  dorsal 
I  largeur  du  sépale  dorsal  mesurée 
au  tiers  de  sa  longueur  à  partir  de  la 
base 

J  longueur  de  l'ovaire  pédicellé 
K  diamètre  de  l'ovaire  mesuré  à  sa 
base 

L  longueur  de  la  colonne 
M  longueur  des  ailes  de  la  colonne 
N  longueur  du  labelle 


O  largeur  maximum  du  lobe  médian 
du  labelle 

P  largeur  du  labelle  mesurée  au 
niveau  des  lobes  latéraux  étalés 
Q  largeur  de  l'isthme  (minimum) 

R  longueur  de  l'onglet  du  labelle 
S  largeur  de  l'onglet  mesurée  à  sa 
base 

T  largeur  de  l'onglet  mesurée  à  mi- 
longueur 

U  longueur  d'un  lobe  latéral  du 
labelle 

V  largeur  du  lobe  latéral  mesurée  à 
sa  base 

W  largeur  des  sinus  du  labelle 
mesurée  à  la  base  de  ceux-ci 
X  largeur  des  sinus  mesurée  depuis 
l'extrémité  d'un  lobe  latéral  jusqu'au 
coin  du  lobe  médian 

Y  longueur  de  la  bractée  florale 

Z  angle  délimité  par  les  lobes 
latéraux  du  labelle 
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faveur  ou  en  défaveur  de  l'hypothèse  d'hybridation.  Cet  argument  est 
d'autant  plus  fort  que  la  part  de  la  variance  des  données  représentée  par  les 
coordonnées  principales  pertinentes  est  élevée. 

Les  marqueurs  ISSR  (Zietkiewicz  et  al. ,  1994)  sont  des  marqueurs 
moléculaires  hypervariables  dominants.  Leur  distribution  entre  divers 
taxons  permet  d'évaluer  le  degré  de  parenté  de  ces  derniers.  Les  méthodes 
mises  en  œuvre  pour  extraire  l'ADN,  amplifier  les  ISSR  et  détecter  les  locus 
ont  été  présentées  dans  Chiron  et  al.  (2009).  Là  encore,  l'ensemble  des 
données  relatives  à  un  hybride  naturel  supposé  et  à  ses  parents  a  été 
transformé  par  analyse  des  coordonnées  principales,  mais  en  utilisant  la 
distance  de  Jaccard  comme  recommandé  par  Hammer  et  al.  (2007)  pour  ce 
type  de  données. 

L'étude  de  l'anatomie  foliaire  des  Baptistonia  (Chiron  &  Guiard,  2008)  a 
montré  que  la  densité  de  stomates  était  un  caractère  très  variable  à 
l'intérieur  du  genre,  mais  généralement  peu  variable  à  l'intérieur  d'une 
espèce  donnée,  sauf  précisément  chez  les  espèces  supposées  d'origine 
hybride.  Nous  avons  vérifié  que,  pour  chacune  de  ces  dernières,  la  plage  de 
variation  de  cette  densité  était  comprise  entre  les  valeurs  obtenues  pour 
chacun  des  parents. 

Evolution  liée  à  la  théorie  des  refuges 

A  partir  de  la  répartition  géographique  des  différentes  espèces  actuelles  de 
Baptistonia  (Chiron,  2007a),  et  des  relations  de  parenté  entre  espèces 
illustrées  par  l'arbre  phylogénétique  donné  par  Chiron  et  al.  (2009),  il  est 
possible  de  proposer  une  aire  de  présence  probable  de  l'ancêtre  commun 
d'un  groupe  monophylétique  donné  d'espèces.  Et  ainsi  de  suite  en 
remontant  le  temps,  en  cherchant  à  minimiser  les  déplacements 
géographiques  le  long  de  l'ensemble  des  branches. 

Compte  tenu  des  trois  grandes  lignes  de  fragmentation  évoquées  en 
introduction,  les  principales  unités  géographiques  (UG)  retenues  pour  cette 
étude  sont  définies  ainsi  (Fig.  2)  : 

-  UG1  :  Espfrito  Santo  et  sud  de  Bahia  (essentiellement  Serras  do  Castelo  et 
das  Trempes),  au  nord  de  la  ligne  de  fragmentation  #2  «  vallée  inférieure 
du  Rio  Paraiba  », 

-  UG2  :  Serra  da  Mantiqueira  et  Serra  do  Mar  depuis  la  Serra  dos  Orgâos 
(RJ)  jusqu'à  la  Serra  Paranapiacaba  (SP),  au  sud  de  cette  ligne  de 
fragmentation  #2  et  au  nord  de  la  ligne  de  fragmentation  #3  "vallée  du  Rio 
Itararé  », 
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-  UG3  :  Serra  do  Mar  et  Serra  Gérai  au  sud  de  cette  ligne  de  fragmentation  #3, 
les  deux  dernières  UG  étant  divisées  le  long  de  la  ligne  de  fragmentation  #1 
en  «  intérieur  »  (I)  et  «  littoral  »  (L). 


Fig.  2  :  Carte  du  sud-est  du  Brésil  montrant  la  position  des  lignes 

de  fragmentation  supposées 

#1,  #2,  #3  :  lignes  de  fragmentation  1,  2  et  3 


IX  (3)  -  juillet  2009 


Richardiana 


107 


Chiron  -  Evolution  des  Baptistonia 


Selon  la  théorie  des  refuges,  lorsque  survient  un  épisode  de  sécheresse,  une 
espèce  se  retrouve  fragmentée  en  deux  populations  isolées  de  part  et 
d'autre  de  la  ligne  de  fragmentation.  Ces  deux  populations  peuvent  alors 
évoluer  vers  de  nouvelles  espèces  par  spéciation  allopatrique.  Entre  les 
périodes  de  sécheresse,  l'aire  de  présence  de  ces  espèces  peut  s'étendre  à 
nouveau,  avant  de  se  fragmenter  lors  d'un  prochain  épisode  sec. 

Chaque  fois  qu'un  nœud  de  l'arbre  phylogénétique  était  susceptible  de 
correspondre  à  une  telle  spéciation  par  fragmentation  le  long  d'une  des 
trois  lignes  de  fragmentation,  nous  l'avons  placé  à  l'intérieur  d'un  épisode 
sec. 

Composition  chimique  des  huiles  florales 

Les  fleurs  des  Baptistonia  sécrètent  des  huiles  utilisées  par  les  abeilles 
anthophorides,  qui,  en  retour,  participent  à  leur  fécondation.  L'ensemble 
des  composés  chimiques  de  ces  huiles  peut  être  réparti  en  diverses  classes 
dont  deux  majoritaires  (alcanes  et  acides  gras)  et  trois  intermédiaires 
(diènes,  alcènes  et  composés  aliphatiques)  (Chiron  et  al,  2009).  Les  teneurs 
en  ces  différentes  classes  de  composés  varient  d'une  espèce  à  l'autre  et  il  est 
généralement  admis  que  ces  variations  traduisent  une  coévolution  des 
espèces  d'orchidées  et  des  espèces  d'abeilles  qui  visitent  leurs  fleurs 
(Dressler,  1990).  Les  différences  de  pollinisateurs  constituant  des  barrières 
à  l'échange  de  gènes  entre  groupes  végétaux,  elles  peuvent  être  un  facteur 
de  diversification  entre  populations  sympatriques.  Les  teneurs  chez  les 
ancêtres  successifs  des  espèces  actuelles  à  partir  des  teneurs  observées  chez 
ces  dernières  ont  été  reconstruites  en  cherchant  à  minimiser  la  variance 
totale  des  teneurs  depuis  l'ancêtre  d'un  groupe  jusqu'aux  espèces  actuelles 
de  ce  groupe.  Les  variations  chez  les  ancêtres  des  quatre  groupes  ont  été 
rapprochées  de  la  topologie  de  l'arbre  à  ce  niveau. 


Résultats 

Diversification  par  hybridation  naturelle 

Les  trois  espèces  pour  lesquelles  l'hypothèse  d'une  origine  hybride  a  été 
proposée  par  Chiron  (2008)  sont  Baptistonia  damacenoi  Chiron  &  V.P. 
Castro  (hybride  naturel  supposé  de  B.  cruciata  [Reichenbach  f.]  V.R  Castro 
&  Chiron  et  B.  lietzei  [Regel]  Chiron  &  V.R  Castro),  B.  gutfreundiana 
(Chiron  &  V.P.  Castro)  Chiron  &  V.P.  Castro  (hybride  naturel  supposé  de 
B.  silvana  [V.P.  Castro  &  Campacci]  V.P.  Castro  &  Chiron  et  B.  cornigera  [Lindley] 


108 


Richardiana 


IX  (3)  -  juillet  2009 


Chiron  -  Evolution  des  Baptistonia 


Chiron  &  V.P.  Castro)  et  B.  riograndensis  (Cogniaux)  V.P.  Castro  &  Chiron 
(hybride  naturel  supposé  de  B.  cornigera  et  B.  albinoi  [Schlechter]  Chiron  & 
V.P  Castro). 

Chacune  d'elles  comporte  en  fait  une  seule  population,  limitée  à  une  aire 
géographique  plutôt  restreinte  et  située  en  limite  de  la  zone  de  présence  de 
l'un  des  parents  supposés.  Il  s'agit  respectivement  de  la  Serra  do  Castelo 
(ES),  entre  500  et  800  m,  de  la  Serra  das  Trempes  (BA),  entre  300  et  500  m, 
et  de  la  vallée  du  Rio  Cai  (RS),  entre  300  et  500  m  d'altitude. 

Les  résultats  de  l'analyse  des  coordonnées  principales  des  données 
morphométriques  de  ces  taxons  pris  trois  à  trois  sont  donnés  sur  le  tableau  1. 


morphométrie  ISSR 


PCOl 

PC02 

PC03 

PCOl 

PC02 

PC03 

part  de  la  variance 

44% 

23% 

10% 

38% 

28% 

9% 

B.  cornigera 

0,170 

0,100 

0,011 

0,111 

0,125 

0,018 

B.  silvana 

-0,205 

0,047 

-0,029 

-0,205 

0,007 

-0,003 

B.  gutfreundiana 

-0,005 

-0,115 

0,010 

0,094 

-0,132 

-0,015 

part  de  la  variance 

41% 

8% 

7% 

40% 

15% 

10% 

B.  cruciata 

0,078 

-0,015 

0,096 

0,120 

-0,078 

0,000 

B.  lietzei 

-0,025 

-0,025 

-0,028 

-0,177 

0,014 

-0,010 

B.  damacenoi 

0,009 

0,081 

0,002 

0,155 

0,101 

0,021 

part  de  la  variance 

41% 

18% 

9% 

39% 

19% 

10% 

B.  albinoi 

0,005 

-0,068 

0,001 

0,124 

0,135 

-0,040 

B.  cornigera 

-0,211 

0,083 

0,002 

0,079 

-0,113 

0,084 

B.  riograndensis 

0,143 

0,049 

-0,002 

-0,202 

-0,022 

-0,044 

Tableau  1 

moyenne  des  valeurs  sur  les  axes  1,  2  et  3  des  coordonnées  principales  (PCO)  pour 
chaque  taxon  et  part  de  la  variance  des  données  représentée  par  chacun  de  ces  trois 
axes,  en  analyse  multivariable  des  données  morphométriques  et  ISSR 
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-  B.  gutfreundiana  est  en  position  intermédiaire  sur  l'axe  1,  responsable  de 
44%  de  la  variance  des  données  -  voir  figure  3  à  titre  illustratif  ; 

-  B.  damacenoi  est  en  position  intermédiaire  sur  les  axes  1  (41%  de  la 
variance)  et  3  (7%)  ; 

-  B.  riograndensis  est  en  position  intermédiaire  sur  l'axe  2  (18%  de  la 
variance). 


Fig.  3  :  Analyse  des  coordonnées  principales  (PCO) 
des  données  morphométriques 

position  des  spécimens  de  Baptistonia  silvana  (O),  B.  gutfreundiana  (■)  et 
B.  cornigera  (□)  dans  le  système  d'axes  PC01-PC02 
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Dans  l'analyse  des  coordonnées  principales  des  marqueurs  ISSR  (Tab.  1), 
seul  B.  riograndensis  se  trouve  en  position  intermédiaire  sur  l'un  des  trois 
premiers  axes  (l'axe  2,  qui  représente  19%  de  la  variance  -  Fig.  4). 

B.  gutfreundiana  présente  sur  l'axe  1  une  valeur  voisine  de  celle  de 
B.  cornigera  et  sur  l'axe  3  une  valeur  proche  de  celle  de  B.  sïlvana.  En  outre 
l'arbre  couvrant  minimum  ( Minimal  Spanning  Tree  en  anglais),  qui  est  le 
plus  court  ensemble  possible  de  lignes  reliant  la  totalité  des  échantillons, 
place  B.  gutfreundiana  entre  les  deux  autres  taxons. 


PC02 

Fig.  4  :  Analyse  des  coordonnées  principales  (PCO) 

des  données  ISSR 

position  des  spécimens  de  Baptistonia  albinoi  (□),  B.  riograndensis  (O)  et 
B.  cornigera  (■)  dans  le  système  d'axes  PC02-PC03 


Enfin,  les  mesures  de  densité  de  stomates  (Tab.  2)  sur  les  limbes  foliaires 
(Chiron  &  Guiard,  2008)  montrent  (a)  que  les  densités  mesurées  sur  les 
feuilles  des  espèces  hybrides  sont  intermédiaires  aux  densités  mesurées 
chez  les  parents  de  ces  hybrides  et  (b)  que  la  variabilité  de  cette  densité  est 
bien  plus  importante  chez  les  hybrides  que  chez  les  non  hybrides. 
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spécimen  1 

spécimen  2 

moyenne 

B.  cru  cia  ta 

30,7 

B.  lietzei 

20,6 

22,6 

21,6  ±  1,0 

B.  damacenoi 

24,6 

30,6 

27,6  ±  3,0 

B.  cornigera 

22,8 

B.  albinoi 

37,7 

39,1 

38,4  ±  0,7 

B.  riograndensis 

36,9 

B.  cornigera 

22,8 

B.  silvana 

36,2 

B.  gutfreundiana 

27,9 

35,7 

31,8  ±  3,9 

Tableau  2 

moyenne  de  la  densité  de  stomates  par  mm2  de  feuille  mesurée  sur  les  feuilles  d'un 
ou  deux  spécimens  de  Baptistonia 


Au  vu  de  ce  faisceau  d'arguments,  on  peut  considérer  que  l'hypothèse 
d'une  origine  hybride  des  trois  taxons  étudiés  est  vérifiée. 

Baptistonia  xdamacenoi  Chiron  &  V.P.  Castro,  in  Richardiana  4(3):118  (2004) 
synonyme  :  Baptistonia  calimaniorum  V.P.  Castro,  in  Boletim  CAOB  72  :67 
(2008),  syn.  nov. 

Castro  Neto  (2008)  a  décrit  une  espèce  de  la  Serra  do  Castelo  qui  entre  tout 
à  fait  dans  la  variabilité  de  B.  xdamacenoi  et  que  nous  réduisons  ici  à  un 
synonyme  de  ce  dernier. 

Baptistonia  xgutfreundiana  (Chiron  &  V.P.  Castro)  Chiron  &  V.P.  Castro,  in 
Richardiana  4(3):117  (2004) 

synonymes  :  Oncidium  gutfreundianum  Chiron  &  V.P.  Castro,  in 
Richardiana  3(3):122  (2003)  -  Baptistonia  xregentii  V.P.  Castro  &  Chiron,  in 
Richardiana  5(4):187  (2005),  syn.  nov. 

Ce  dernier  taxon  a  été  décrit  comme  hybride  naturel  entre  B.  gutfreundiana 
et  B.  silvana.  Il  entre  tout  à  fait  dans  la  variabilité  de  B.  xgutfreundiana ,  lui- 
même  hybride  de  B.  silvana. 

Baptistonia  xriograndensis  (Cogniaux)  V.P.  Castro  &  Chiron,  in  Richardiana 
4(3)  :118  (2004) 

synonymes  :  Oncidium  riograndense  Cogniaux,  in  Flora  Brasiliensis 
111.6:446  (1906)  -  Oncidium  xcassolanum  V.P.  Castro  &  Campacci,  in 
Richardiana  1(3):114  (2001) 
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La  planche  page  117  illustre  la  variabilité  de  ces  taxons. 

Spéciation  allopatrique  après  fragmentation 

La  figure  5  illustre  T  arbre  phylogénétique  du  genre  (compte  non  tenu  des 
trois  espèces  d'origine  hybride),  sur  lequel  ont  été  reportées  les  aires  de 
présence  des  espèces  actuelles  et  les  aires  de  présence  probables  des 
ancêtres  des  groupes  monophylétiques  d'espèces. 

Trois  épisodes  de  sécheresse  suffisent  à  expliquer  une  grande  partie  de  la 
topologie  de  l'arbre  et  une  grande  partie  de  la  distribution  du  genre. 

Au  cours  d'un  premier  épisode,  une  fragmentation  le  long  de  la  ligne  2  est 
à  l'origine  de  la  branche  allant  à  Baptistonia  colorata,  puis  une  deuxième 
fragmentation,  le  long  de  la  ligne  3,  a  conduit  à  B.  venusta  (Drappier) 
Chiron  et  à  l'ancêtre  des  quatre  groupes  1  à  4.  Après  la  fin  de  la  sécheresse, 
cet  ancêtre  commun  a  pu  se  disperser,  essentiellement  vers  le  nord.  Son 
évolution  vers  chacun  des  quatre  groupes  ne  semble  pas  pouvoir 
s'expliquer  par  la  théorie  des  refuges,  pour  la  raison  que  ces  groupes  sont 
tous  largement  dispersés.  Nous  proposerons  plus  loin  une  autre  hypothèse. 
De  même  pour  l'apparition  de  B.  pub  es  (Lindley)  Chiron  &  V.P.  Castro  dans 
le  groupe  3. 

Chacun  de  ces  quatre  groupes  a  été  affecté  par  un  second  épisode  de 
sécheresse.  Une  première  fragmentation,  le  long  de  la  ligne  1,  a  mené,  dans 
le  groupe  1,  vers  B.  widgrenii  (Lindley)  V.P.  Castro  &  Chiron  (et  l'ancêtre 
des  autres  membres  du  groupe)  ;  dans  le  groupe  2,  vers  B.  lietzei  ;  dans  le 
groupe  4,  vers  B.  sarcodes  (Lindley)  Chiron  &  V.P.  Castro.  Une  deuxième 
fragmentation,  le  long  de  la  ligne  2,  a  mené  vers  B.  v elteniana  V.P.  Castro  & 
Chiron  (et  l'ancêtre  du  reste  du  groupe)  dans  le  groupe  1  ;  vers  B.  kautskyi 
(Pabst)  V.P.  Castro  &  Chiron  dans  le  groupe  2  ;  B.  nitida  (Barbosa 
Rodrigues)  V.P.  Castro  &  Chiron  dans  le  groupe  3  ;  B.  echinata  Barbosa 
Rodrigues  dans  le  groupe  4.  La  troisième  fragmentation,  le  long  de  la  ligne 
3,  ne  concerne  que  le  groupe  1  et  a  séparé  les  espèces  du  sud  (B.  albinoi  et 
B.  brieniana  [Reichenbach  f.]  V.P.  Castro  &  Chiron)  des  espèces  du  nord 
(B.  leinigii  [Pabst]  V.P.  Castro  &  Chiron  et  B.  pabstii  [Campacci  &  C.  Espejo] 
V.P.  Castro  &  Chiron).  Après  une  période  plus  humide,  qui  a  permis  une 
extension  des  habitats  des  différentes  espèces  existant  alors,  un  troisième 
épisode  sec  permet  d'expliquer  les  ultimes  spéciations,  comme  schématisé 
sur  la  figure  5. 
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Fig.  5  :  Phylogénie  et  distribution  du  genre  Baptistonia 

(les  espèces  d'origine  hybride  ont  été  ignorées) 

Al,  A2,  A3,  A4  :  ancêtres  des  groupes  1  à  4 
#1,  #2,  #3  :  lignes  de  fragmentation  1  à  3 

UG1  :  unité  géographique  au  nord  de  la  ligne  de  fragmentation  2 
UG3  :  unité  géographique  au  sud  de  la  ligne  de  fragmentation  3 
UG2  :  unité  géographique  située  entre  les  lignes  2  et  3 


Différenciation  sympatrique  liée  aux  pollinisateurs 

La  différenciation  en  quatre  groupes,  au  cours  de  la  période  humide 
comprise  entre  les  première  et  deuxième  périodes  sèches,  peut  sans  doute 
s'expliquer  par  les  différences  dans  les  pollinisateurs  ayant  interagi  avec  les 
ancêtres  Al  à  A4.  En  effet,  l'examen  des  teneurs  en  différentes  classes 
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d'huiles  florales  produites  par  les  espèces  actuelles  appartenant  à  ces 
groupes  montre  (Chiron  et  al.,  2009)  : 

-  une  première  importante  modification  de  ces  teneurs  chez  A4  (réduction 
de  plus  d'un  facteur  3  de  la  teneur  en  composés  aliphatiques,  accompagnée 
d'une  augmentation  modérée  -  40%  -  de  la  teneur  en  acides  gras  et  d'une 
faible  réduction  de  la  teneur  en  alcanes)  ; 

-  une  deuxième  modification  affectant  l'ancêtre  de  Al  et  A2  (multiplication 
par  2,5  de  la  teneur  en  diènes)  ; 

-  et  enfin  une  augmentation  significative  -  environ  20%  -  de  la  teneur  en 
alcanes  chez  Al. 

Dans  le  groupe  3,  non  affecté  par  les  évolutions  ci-dessus,  on  observe  une 
forte  augmentation  (multiplication  par  un  facteur  supérieur  à  3)  de  la 
teneur  en  composés  aliphatiques  chez  B.  pub  es,  ainsi  que,  chez  l'ancêtre 
des  autres  espèces  du  groupe,  une  modification  significative  des  teneurs  en 
acides  gras  (doublement)  et  en  alcanes  (-40%). 


Conclusion 

La  combinaison  des  trois  mécanismes  de  différenciation  (spéciation 
allopatrique  après  fragmentation  et  isolement  des  populations  - 
coévolution  avec  les  pollinisateurs  -  fixation  de  populations  issues  de 
l'hybridation  naturelle  d'autres  espèces)  permet  en  fin  de  compte 
d'expliquer  la  totalité  des  relations  phylogénétiques  et  de  la  distribution 
géographique  du  genre  Baptistonia. 

La  chronologie  au  cours  du  deuxième  épisode  de  sécheresse  semble 
indiquer  que  la  réduction  de  la  forêt  tropicale  atlantique  du  sud-est 
brésilien  a  commencé  par  une  fragmentation  intérieur-littoral  et  s'est 
poursuivie  par  une  fragmentation  nord-sud  au  niveau  de  la  vallée  du  Rio 
Paraiba  do  Sul  puis  une  fragmentation  nord-sud  au  niveau  de  la  vallée  du 
Rio  Itararé.  Cette  chronologie  semble  respectée  pour  les  deux  autres 
épisodes  secs,  même  si  les  trois  fragmentations  ne  se  reflètent  pas  toutes 
dans  la  topologie  de  l'arbre  phylogénétique  au  niveau  de  ces  deux 
épisodes. 

Les  trois  épisodes  de  sécheresse  invoqués  pour  expliquer  l'évolution  du 
genre  Baptistonia  pourraient  correspondre  aux  trois  dernières  glaciations  : 
période  glaciaire  de  Mindel  (environ  480-430  milliers  d'années  avant  le 
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présent),  période  glaciaire  de  Riss  (240-180  milliers  d'années  avant  le 
présent)  et  période  glaciaire  de  Würm  (120-12  milliers  d'années).  La 
période  interglaciaire  entre  les  périodes  de  Mindel  et  de  Riss  a  été 
suffisamment  longue  (environ  200  000  ans)  pour  que  la  spéciation  par 
adaptation  aux  pollinisateurs,  telle  que  suggérée  par  les  compositions  des 
huiles  florales,  ait  pu  se  réaliser. 
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J,  K  :  B.  gutfreundiana  (K  :  type  de  B.  re gentil)  -  L  :  B.  silvana 
Ph.  :  Guy  Chiron  sauf  E  et  K  :  Vitorino  P.  Castro  Neto 
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Deux  nouvelles  espèces  de 
Pleurothallidinae  d'Espûito  Santo 

(Brésil)1 

Guy  Chiron1,  Nelson  Sanson11  &  Renato  Ximenes  Bolsanello111 


Mots  clés  :  Brésil,  Acianthera,  Orchidaceae,  Pleurothallidinae,  Specklinia, 
taxinomie 

Résumé 

Deux  espèces  nouvelles  de  Pleurothallidinae  (Orchidaceae),  Acianthera 
maculiglossa  et  Specklinia  ruhidantha  sont  décrites.  Toutes  deux  sont 
originaires  de  la  Serra  do  Castelo  (Espirito  Santo,  Brésil)  et  poussent  dans  la 
Mata  Atlântica. 

Abstract 

Two  new  species  of  Pleurothallidinae  from  Espirito  Santo  (Brazil)  -  Two  new 

orchid  species,  subtribe  Pleurothallidinae,  Acianthera  maculiglossa  and 
Specklinia  ruhidantha,  are  described.  Both  corne  from  Brazil  (Espirito  Santo) 
and  grow  in  the  Atlantic  Forest  in  the  Serra  do  Castelo. 

Resumo 

Duas  espécies  novas  de  Pleurothallidinae  (Orchidaceae),  Acianthera 
maculiglossa  e  Specklinia  ruhidantha,  originârias  da  Mata  Atlântica  na  Serra 
do  Castelo  (Espirito  Santo,  Brasil),  estâo  descritas. 


Introduction 

La  Serra  do  Castelo,  dans  l'état  d'Espfrito  Santo  (Brésil),  est  un  massif 
montagneux  situé  à  l'extrémité  orientale  de  la  Serra  da  Mantiqueira. 


1  manuscrit  reçu  le  17  mars  2009,  accepté  le  24  avril  2009. 
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Acianthera  maculiglossa 
Chiron  &  N.  Sanson 


Specklinia  rubidantha 
Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 
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L'utilisation  du  sol  dans  cet  état  laisse  peu  de  place  à  la  forêt  ombrophile 
dense  originale,  la  Mata  Atlântica,  mais  les  parcelles  qui  existent  encore 
renferment  une  très  grande  diversité  végétale,  notamment  dans  la  famille 
des  Orchidaceae.  Les  deux  espèces  étudiées  dans  cet  article  proviennent  de 
cette  région. 

Nous  voudrions  insister  ici  sur  la  difficulté  qu'il  y  a  aujourd'hui  à  classer 
toute  nouvelle  espèce  de  Pleurothallidinae  dans  un  genre  particulier,  dès  lors 
que  l'on  ne  retient  pas  le  genre  polyphylétique  Pleurothallis  R.  Brown  sensu 
lato.  Les  genres  retenus  par  Pridgeon  &  Chase  (2001)  ne  possèdent,  de  leur 
propre  aveu,  aucune  synapomorphie  susceptible  de  les  caractériser.  De  ce 
point  de  vue,  les  genres  proposés  par  Luer  (2004,  2006)  sont  plus  simples  à 
utiliser,  mais  aussi  nettement  plus  nombreux.  Toutefois,  le  choix  d'un  genre 
reste  difficile.  Ainsi  Pleurothallis  barbulata  a  été  transféré  dans  Anathallis 
Barbosa  Rodrigues  par  Pridgeon  &  Chase  (2001),  dans  Specklinia  Lindley  par 
Luer  (2004)  et  dans  Panmorphia  Luer  par  Luer  (2006).  Nous  avons  choisi  de 
décrire  le  premier  taxon  dans  le  genre  Acianthera  Scheidweiler,  qui  regroupe 
la  plupart  des  espèces  qui  lui  sont  morphologiquement  proches,  et  le  second 
dans  le  genre  Specklinia ,  n'étant  pas  convaincus  à  ce  jour  de  l'utilité  du  genre 
Panmorphia. 


Acianthera  maculiglossa  Chiron  &  N.  Sanson,  sp.  nov. 

Haec  species  Acianthera  saundersiana  (Reichenbach  f.)  Pridgeon  &  M.W. 
Chase  similis  est  sed  floribus  minoribus ,  petalis  haud  denticulatis,  labelli 
lobis  lateralibus  triangularibus  majoribusque ,  lobo  mediano  laevi ,  labello 
maculato  differt. 

Holotype 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  Conceiçâo  do  Castelo,  rio  Ribeirào  do  Meio, 
collectée  mi  2004  par  Nelson  Sanson,  orchidophile  de  Conceiçâo  do  Castelo, 
s.n.  ex  Chiron  09291  (holotype  :  MBML). 

Description 

Plante  épiphyte  de  6-8  cm  de  hauteur,  à  rhizome  long,  d'environ  2  mm  de 
diamètre,  couvert  d'écailles  et  de  racines  fines  ;  tiges  secondaires  espacées  de 
5-15  mm,  cylindriques,  garnies  de  1-2  gaines,  8-16  mm  de  longueur,  1,2  mm 
de  diamètre  environ,  unifoliées  à  l'apex  ;  feuilles  planes,  lancéolées, 
40-60  x  10-13  mm,  légèrement  carénées  au  dos,  apex  sub-aigu  irrégulier, 
base  brièvement  condupliquée  ;  inflorescences  issues  du  sommet  de  la 
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tige,  dans  une  spathe  courte,  3,5-4  mm  de  longueur,  une  (ou  rarement  deux) 
à  la  fois,  plusieurs  par  tige  au  fil  des  ans,  pédoncule  court,  7,4-7,6  mm  de 
longueur,  uniflore  ;  fleur  de  taille  moyenne,  peu  ouverte,  sépales  et  pétales 
jaune  vert,  rayés  de  rouge  sombre,  labelle  blanc  verdâtre  avec  4-5  grandes 
taches  presque  noires,  colonne  blanche  à  la  base,  pourpre  noir  au  sommet  ; 
surface  externe  des  sépales  irrégulière,  sub-verruqueuse,  sépale  dorsal 
étroitement  ovale-oblong,  6  x  1,8  mm,  apex  arrondi-obtus  et  légèrement 
récurvé,  sépales  latéraux  soudés  jusqu'à  l'apex  en  une  lame  ovale,  concave, 

5.5  x  3,9  mm  étalée,  pétales  oblongs,  légèrement  élargis  vers  l'apex  puis 
aigus,  deux  fois  plus  courts  que  les  sépales,  2,9  x  0,8-0,9  mm,  marge  apicale 
irrégulière,  labelle  sans  onglet,  trilobé,  les  lobes  latéraux  redressés  vers  le 
haut,  de  contour  global  elliptique,  lobes  latéraux  triangulaires,  0,4  mm  de 
longueur,  lobe  médian  obovale,  à  marge  fimbriée  à  profondément  dentelée, 
cal  indiscernable,  labelle  étalé  2,3  x  1,7  mm,  colonne  un  peu  arquée, 
globalement  oblongue,  longue  de  2,5  mm,  garnie  au  sommet  de  deux 
grandes  ailes  triangulaires,  anthère  et  cavité  stigmatique  ventrales. 

Fig.  1  et  ph.  page  120. 

Etymologie 

L'épithète  spécifique  fait  référence  à  la  coloration  du  labelle,  caractéristique 
de  cette  espèce  ( maculus ,  taché  et  glossum,  labelle). 

Distribution  géographique  et  habitat 

Cette  espèce  n'a,  jusqu'à  présent,  été 
observée  que  dans  les  environs  du  rio 
Ribeirâo  do  Meio,  Mun.  Conceiçâo  do 
Castelo,  Espfrito  Santo,  Brésil.  Elle  pousse 
en  épiphyte  sur  des  troncs,  à  environ 

1.5  m  du  sol  (Fig.  2),  dans  une  forêt  située 
à  environ  10  km  de  Conceiçâo  do  Castelo, 
à  500  m  de  la  rivière,  à  une  altitude  de 
1  150  m.  Le  climat  y  est  relativement  frais, 
l'humidité  moyenne  et  la  végétation 
dense.  Elle  fleurit  en  décembre-janvier. 

Selon  son  collecteur,  cette  espèce  est  rare  : 
elle  n'a  été  trouvée  qu'une  seule  fois. 
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Fig.  1  :  Acianthera  maculiglossa  Chiron  &  N.  Sanson 

dessin  Guy  Chiron  d'après  type  (Brésil,  Nelson  s.n.  ex  Chiron09291 ) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  - 
f  :  labelle  étalé  -  g  :  colonne 
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Fig.  2  :  Acianthera 
maculiglossa  in  situ 

ph.  Guy  Chiron 

Discussion 

Cette  espèce  présente  tous 
les  caractères  de  ce  que  Pabst 
&  Dungs  (1975)  appellent 
«  l'alliance  P.  saundersiana  », 
un  groupe  de  plantes 
caractérisées  par  des  tiges 
secondaires  distantes,  des 
inflorescences  sub-sessiles, 
généralement  uniflores,  des 
fleurs  à  sépales  latéraux 
soudés.  Dans  ce  groupe,  seul 
Acianthera  saundersiana  se 
ra 

plante.  A.  bicornuta  pré¬ 
sente  un  labelle  à  grosses 
taches  rappelant  celui  de 
A.  maculiglossa ,  mais  c'est 
leur  seul  point  commun. 
A.  saundersiana  est,  si  l'on 
en  juge  par  le  nombre  de  synonymes  qui  lui  sont  attribués,  une  plante  très 
variable.  Les  grandeurs  des  parties  végétatives  de  A.  maculiglossa  entrent 
dans  la  plage  de  variabilité  de  ce  taxon,  même  si  c'est  dans  l'extrémité 
inférieure  de  cette  plage.  Les  fleurs  sont  par  contre  nettement  distinctes.  Elles 
sont  plus  petites  (environ  6  mm  de  longueur  pour  10-17  mm),  la  coloration 
du  labelle  est  très  particulière,  les  macules  noires  ne  se  retrouvant  pas  chez 
A.  saundersiana ,  l'apex  des  pétales  n'est  pas  denticulé  alors  qu'il  l'est 
toujours  profondément  chez  A.  saundersiana  (et  ses  synonymes),  les  lobes 
latéraux  du  labelle,  plus  grands,  sont  triangulaires  et  non  plus  ou  moins 
arrondis,  le  lobe  médian  est  lisse  et  non  verruqueux.  Notons  enfin  que  la 
période  de  floraison  de  A.  saundersiana  court  de  juin  à  août  (hiver)  tandis 
que  A.  maculiglossa  fleurit  en  été  (décembre-janvier). 


pproche  un  peu  de  notre 
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Specklinia  rubidantha  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello,  sp.  nov. 

Haec  species  Anathallis  barbulata  (Lindley)  Pridgeon  &  M.W.  Chase  similis 
est ,  sed  inflore scencia  folio  multo  longiore,  sepalis  lateralibus  dorsale  paulo 
brevioribus,  petalis  insigniter  brevioribus  latioribusque,  labello  glabro 
differt. 

Holotype 

Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  Domingos  Martins,  Biriricas,  200-600  m 
d'altitude,  20°19,0'  Sud,  40°35,0'  Ouest,  collecté  par  Renato  Ximenes 
Bolsanello,  n°090511  ex  Chiron09381  (holotype  :  MBML,  isotype  :  LY). 

Description 

Petite  plante  cespiteuse,  tiges  secondaires  très  courtes,  quelques  millimètres 
de  longueur,  et  fines,  unifoliées  à  l'apex  ;  feuille  plane,  coriace,  elliptique, 
brièvement  atténuée  à  la  base,  environ  8  mm  x  4  mm,  carénée  au  dos,  apex 
arrondi  et  très  légèrement  échancré  ;  inflorescence  issue  d'une  gaine  courte  à 
la  base  de  la  feuille,  dressée,  nettement  plus  longue  que  la  feuille,  pédoncule 
fin,  15  mm  de  longueur,  plusieurs  fleurs  émergeant  successivement  du  même 
point,  situé  au  sommet  du  pédoncule,  une  seule  fleur  à  la  fois  ;  pédicelle  4,0- 
4,5  mm  de  longueur,  bractée  florale  1,2  mm,  triangulaire,  aiguë  ;  ovaire 
triquètre,  court,  à  peine  1  mm  de  longueur  ;  fleur  petite,  ouverte,  entièrement 
glabre,  rouge  cuivré,  avec  les  extrémités  des  sépales  et  la  base  des  pétales 
moins  foncées,  légèrement  jaunissantes  ;  sépales  ovales,  obtus,  uninervés,  le 
dorsal  3,2  x  1,2-1,3  mm,  les  latéraux  légèrement  plus  courts  ou  de  même 
longueur,  soudés  sur  les  trois  quarts  de  leur  longueur  ;  pétales  ovales,  aigus, 
2,2  x  1,1  mm,  les  marges  légèrement  denticulées  ;  labelle  articulé  au  pied  de 
la  colonne,  linguiforme,  à  peine  trilobé,  les  lobes  latéraux  triangulaires 
arrondis,  redressés,  le  lobe  médian  arrondi  à  l'apex,  avec  une  callosité 
médiane  linéaire  en  creux,  dimensions  hors  tout  du  labelle  étalé  2x1  mm  ; 
colonne  un  peu  arquée,  claviforme,  l'apex  très  découpé,  la  base  amincie,  pied 
court,  anthère  et  cavité  stigmatique  ventrales.  -  Fig.  3  et  ph.  page  120. 

Etymologie 

L'épithète  spécifique  se  rapporte  à  la  couleur  générale  de  la  fleur  et  vient  du 
latin  rubidus  (rouge  cuivré)  et  du  grec  anthos  (fleur). 

Distribution  géographique 

Cette  espèce  n'a  jusqu'ici  été  trouvée  que  dans  les  restes  de  Mata  Atlântica 
proches  de  Biriricas,  Mun.  de  Domingos  Martins  (ES),  dans  la  Serra  do  Castelo, 
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Fig.  3  :  Specklinia  rubidantha  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 

dessin  Guy  Chiron  d'après  type  (Brésil,  Ximenes090511  ex  Chiron09381) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  (1  :  position  naturelle  -  2  :  pétales  écartés)  -  c  :  sépale 
dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétale  droit  -  f  :  labelle  (1  :  position  naturelle 
-  2  :  étalé)  -  g  :  colonne 
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à  des  altitudes  comprises  entre  200  et 
600  m.  Elle  fleurit  en  décembre-janvier. 

Discussion 

Cette  espèce  appartient  à  ce  que  Pabst  & 

Dungs  (1975)  appellent  Pleurothallis 
section  Subumbellatae.  Ce  groupe  est 
caractérisé  par  une  inflorescence  portant 
toutes  ses  fleurs  au  sommet.  Ces  fleurs 
apparaissent  au  même  point, 
successivement,  une  seule  à  la  fois  et  les 
restes  de  leurs  pédicelles  forment  un 
faisceau  (Fig.  4).  Seul  Pleurothallis  barbulata  Lindley,  récemment  transféré 
dans  le  genre  Panmorphia  (Luer,  2006),  peut  être  rapproché  de  notre  taxon. 
Sur  le  plan  végétatif,  les  différences  sont  minimes  :  même  port  général,  avec 
un  rhizome  court,  des  tiges  secondaires  courtes  et  des  feuilles  elliptiques,  ces 
dernières  étant  toutefois  nettement  plus  courtes  chez  P.  barbulata.  Une 
différence  importante  est  la  taille  du  pédoncule  de  l'inflorescence,  un  peu 
plus  court  que  la  feuille  chez  P.  barbulata,  près  de  deux  fois  plus  long  chez 
S.  rubidantha.  Les  détails  floraux  permettent  également  de  distinguer  ces 
deux  taxons  ;  les  sépales  latéraux  sont  respectivement  un  peu  plus  longs  et 
un  peu  plus  courts  que  le  sépale  dorsal,  les  pétales  plus  courts  et  plus  larges 
chez  notre  plante  :  rapport  longueur  du  pétale  sur  longueur  du  sépale  dorsal 
=  0,8-0,9  et  0,65-0,7  respectivement  et  rapport  largeur  sur  longueur  du  pétale 

=  0,33  et  0,5  respective¬ 
ment  ;  enfin  le  labelle, 
comme  la  fleur  dans  son 
ensemble,  est  totalement 
glabre  chez  S.  rubidantha 
alors  qu'il  est  longuement 
cilié  chez  P.  barbulata. 
Ajoutons  à  cela  que 
P.  barbulata  est  une  plante 
du  Venezuela  et  des  forêts 
amazoniennes  et  qu'il 
fleurit  en  hiver  (juin)  alors 
que  S.  rubidantha  fleurit 
en  été.  Plusieurs  taxons 
( Pleurothallis  abjecta  Ames, 


Fig.  4  :  détail  de  l'inflorescence  de 
Specklinia  rubidantha 

ph.  Renato  Ximenes  Bolsanello 
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P.  cïliilabia  Schlechter,  P  nubensis  Foldats,  P  minutissima  Luer)  ont  été  placés 
dans  la  synonymie  de  A.  barbulata,  tendant  à  montrer  que  cette  espèce  est 
plutôt  variable.  Toutefois  aucun  de  ces  taxons  ne  possèdent,  selon  leurs 
descriptions  originales,  les  caractères  distinctifs  de  S.  rubidantha. 
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A  Serra  do  Castelo,  Espirito  Santo,  fica  no  extremo  oriental  da  Serra  da 
Mantiqueira.  A  utilizaçâo  da  terra  neste  Estado  deixou  um  pequeno 
remanescente  végétal  de  floresta  ombrôfila  densa  original,  a  Mata  Atlântica,  mas  os 
remanescentes  abrangem  uma  variedade  végétal  muito  numerosa,  em  particular  nas 
orquidâceas.  As  duas  espécies  analisadas  neste  artigo  sâo  nativas  desta  regiâo. 

É  muito  dificil  classificar  qualquer  espécie  nova  de  Pleurothallidinae  em  um  gênero 
particular,  desde  que  nâo  aceitemos  o  gênero  polifilético  Plenrothallis  R.  Brown  sensu 
lato.  Os  gêneros  aceitos  por  Pridgeon  &  Chase  nâo  têm  nenhuma  sinapomorfia 
suscetfvel  de  caracterizaçâo.  Os  gêneros  propostos  por  Luer  sâo  mais  simples  de 
utilizar,  mas  também  muito  mais  numerosos.  Contudo,  a  escolha  de  um  gênero  fica 
dificil.  Assim,  Pleurothallis  barbulata  foi  transferida  para  o  gênero  Anathallis  Barbosa 
Rodrigues  por  Pridgeon  &  Chase,  para  Specklinia  Lindley  e  seguidamente  para 
Panmorphia  Luer  por  Luer.  Nos  escolhemos  descrever  o  primeiro  taxon  no  gênero 
Acianthera  Scheidweiler,  que  agrupa  a  maior  parte  das  espécies  de  morfologia 
prôxima,  e  o  segundo  no  gênero  Specklinia. 

Acianthera  maculiglossa  foi  observada  nos  arredores  do  rio  Ribeirâo  do  Meio, 
Municipio  de  Conceiçâo  do  Castelo.  As  plantas  epifiticas  crescem  em  troncos,  a  cerca 
de  1,5  m  acima  do  solo,  em  uma  floresta  localizada  a  cerca  de  10  km  de  Conceiçâo  do 
Castelo,  a  500  m  do  rio,  em  uma  altitude  de  1.150  m.  O  clima  é  relativamente  frio,  a 
umidade  média  e  a  vegetaçâo  densa.  Elas  florescem  em  dezembro-  janeiro.  De  acordo 
com  o  seu  coletor,  esta  espécie  é  rara. 

Ela  tem  todas  as  caracteristicas  do  "grupo  Pleurothallis  saundersiana  ",  um  grupo  de 
plantas  com  telos  afastados,  inflorescências  subsésseis,  geralmente  com  apenas  uma 
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flor,  flores  com  sépalas  laterais  unidas.  Neste  grupo,  sô  Acianthera  saundersiana 
aproxima-se  da  nossa  planta.  A.  bicornuta  tem  um  labelo  com  manchas  grandes 
reminiscentes  da  A.  maculiglossa,  mas  esta  a  ünica  caracterfstica  comum. 
A.  saundersiana  é  uma  planta  muito  variâvel.  As  partes  vegetativas  da 
A.  maculiglossa  estâo  no  intervalo  de  variaçâo  da  A.  saundersiana.  Em  contrapartida, 
as  flores  sâo  nitidamente  diferentes.  Elas  sâo  menores  (cerca  de  6  mm  de 
comprimento  e  nào  10-17  mm),  a  cor  do  labelo  é  muito  particular,  com  manchas 
prêtas  ausentes  em  A.  saundersiana ,  os  lobos  laterais  do  labelo  sâo  maiores, 
triangulares  e  nâo  arredondados,  o  lobo  mediano  é  liso  e  nâo  verrucoso.  Enfim, 
A.  saundersiana  floresce  no  inverno  (junho-agosto)  enquanto  A.  maculiglossa  floresce 
no  verâo  (dezembro-janeiro). 

Specklinia  rubidantha  foi  encontrada  na  Mata  Atlântica  perto  de  Biriricas,  Municfpio 
de  Domingos  Martins,  em  altitudes  de  200-600  m.  Floresce  em  dezembro-janeiro. 
Pertence  ao  "grupo  Pleurothallis  section  Subumbellatae",  caracterizada  por  uma 
inflorescência  com  todas  as  flores  no  âpice.  As  flores  surgem  no  mesmo  ponto, 
sucessivamente,  uma  por  vez,  e  os  restos  dos  pedicelos  formam  um  feixe.  Sô 
Pleurothallis  barbulata  Lindley  pode  estar  comparada  com  o  nosso  taxon.  Nas  partes 
vegetativas,  as  diferenças  sâo  mfnimas:  mesmo  porte  gérai,  com  um  rizoma  curto, 
telos  curtos  e  folhas  elfpticas,  porém  nitidamente  mais  curtas  na  P.  barbulata.  Uma 
diferença  importante  é  o  tamanho  do  pedünculo  da  inflorescência,  um  pouco  menor 
que  a  folha  na  P.  barbulata,  cerca  de  duas  vezes  mais  longo  na  S.  rubidantha.  Os 
detalhes  florais  permitem  distinguir  os  dois  taxons;  as  sépalas  laterais  sâo, 
respectivamente,  um  pouco  mais  compridas  e  um  pouco  mais  curtas  que  a  sépala 
dorsal,  as  pétalas  mais  curtas  e  mais  largas  na  nossa  planta;  enfim  o  labelo,  como  a 
flor  no  gérai,  é  completamente  glabra  na  S.  rubidantha  enquanto  longamente  ciliada 
na  P  barbulata.  Além  do  mais,  P.  barbulata  é  uma  planta  da  Venezuela  e  das  florestas 
amazônicas  e  floresce  no  inverno  (junho)  enquanto  S.  rubidantha  floresce  no  verâo. 
Vârios  taxons  ( Pleurothallis  abjecta  Ames,  P.  ciliilabia  Schlechter,  P.  nubensis  Foldats, 
P.  minutissima  Luer)  foram  colocados  sinônimos  de  A.  barbulata,  mostrando  que  esta 
espécie  é  bastante  variâvel.  No  entanto,  nenhum  destes  taxons  possui,  de  acordo  com 
as  descriçôes  originais,  as  caracterfsticas  distintivas  de  S.  rubidantha. 


photographies  page  120  :  Guy  Chiron 
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Une  nouvelle  espèce  de  Bulbophyllum  du 

Minas  Gérais  (Brésil)1 

Vitorino  P.  Castro  Neto*  &  Kleber  G.  Lacerda  Jr.** 


Mots-clés  :  Brésil,  Bulbophyllum,  B.  inhaiense,  Minas  Gérais,  Orchidaceae. 

Résumé 

Un  nouveau  taxon  est  décrit  au  niveau  spécifique  dans  le  genre 
Bulbophyllum  Thouars,  section  Bulbophyllum.  Originaire  de  la  Serra  do 
Espinhaço  (MG,  Brésil),  il  s'agit  du  plus  petit  Bulbophyllum  brésilien  connu. 

Abstract 

A  new  Bulbophyllum  species  from  Minas  Gérais  (Brazil)  -  A  new  taxon  is 
described  in  the  genus  Bulbophyllum  Thouars,  Bulbophyllum  inhaiense ;  it 
was  discovered  in  the  "Campos  Rupestris"  in  the  State  of  Minas  Gérais, 
Brazil;  it  is  the  smallest  species  of  the  genus. 

Sumârio 

Descreve-se  um  novo  taxon  em  Bulbophyllum  Thouars,  descoberto  nos 
Campos  Rupestres  de  Minas  Gérais,  Brasil,  Bulbophyllum  inhaiense;  trata-se 
da  menor  espécie  deste  gênero. 


Introduction 

Au  cours  des  dix  dernières  années,  de  nouvelles  espèces  de  Bulbophyllum 
Thouars  ont  été  découvertes  dans  le  sud-ouest  du  Brésil  et  l'état  de  Bahia. 
Ceci  peut  s'expliquer  par  une  grande  diversité  de  la  flore  de  cette  région, 
mais  aussi  par  la  plus  grande  facilité  des  communications  ces  dernières 
années  et  par  la  multiplication  des  recherches  menées  par  les  amateurs. 
Nous  présentons  dans  cet  article  une  nouvelle  espèce  qui  fut  découverte  au 
Minas  Gérais,  d'abord  en  1999  par  l'un  de  nous  (Kleber  Garcia  de  Lacerda 
Junior),  puis,  sur  les  indications  de  celui-ci,  par  l'autre  auteur. 


1  manuscrit  reçu  le  18  février  2009,  accepté  le  25  avril  2009. 
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Bulbophyllum  inhaiense  V.P.  Castro  &  K. G.  Lacerda,  sp.  nov. 

Haec  species  minima  generis  est;  pseudobulbus  10  mm  longus  et  4  mm  latus, 
folium  ellipticum ,  17  mm  longum  et  7  mm  latum ,  inflore  s  ce  ntia  curvata  cum 
8  floribus,  labellum  linguiforme,  base  columnae  pede  insertum ,  columnae 
clinandrium  porrectum ,  columnae  margine  ad  aequale  stigmate  duo 
triangulares  corna. 

Holotype 

Brésil,  état  de  Minas  Gérais,  Mun.  Inhaf,  à  une  altitude  de  700-800  m,  Castro 
Neto  00106.  Floraison  en  culture  en  janvier  2009  (holotype  SP,  paratype 
BHCB). 

Etymologie 

Le  nom  fait  référence  à  la  région  où  les  plantes  ont  été  trouvées. 

Description 

Petite  plante  épiphyte  rampante.  Rhizome  presque  nul.  Pseudobulbes  petits, 
ovoïdes,  de  10  mm  de  longueur  pour  4  mm  de  largeur,  vert  pâle  à  brun, 
rugueux  avec  l'âge.  Feuille  elliptique,  plane,  réfléchie,  apex  aigu,  17  mm  de 
longueur  pour  7  mm  de  largeur.  Inflorescence  issue  de  la  base  des 
pseudobulbes,  60  mm  de  longueur,  rachis  de  25  mm  avec  8  fleurs,  bractées 
1-2  à  la  moitié  de  Linflorescence,  de  4  mm  de  longueur,  bractée  florale 
triangulaire.  Fleurs  petites,  foncées,  sépales  vert  jaunâtre  à  rouges,  striés 
de  pourpre,  pétales  blancs  à  rouges,  avec  1  ou  3  stries  rouges,  labelle 
rouge  ou  de  couleur  vin,  colonne  blanche.  Sépales  triangulaires-lancéolés, 
aigus  à  l'apex,  le  dorsal  3  mm  de  longueur  et  1,6  mm  de  largeur,  les  latéraux 
légèrement  asymétriques,  3  mm  de  longueur  et  1,8  mm  de  largeur.  Pétales 
lancéolés,  avec  des  marges  légèrement  denticulées,  1,9  mm  de  longueur  et 
0,7  mm  de  largeur.  Labelle  linguiforme,  épais,  inséré  sur  le  pied  de  la 
colonne,  avec  la  partie  supérieure  élevée,  formant  un  palier,  les  marges 
minces  ;  en  tout  le  labelle  mesure  2,3  mm  de  longueur  et  0,7  mm  de  largeur. 
Colonne  avec  une  base  allongée  à  laquelle  est  fixée  la  base  du  labelle,  2,8  mm 
de  longueur,  clinandre  allongé,  avec,  en  partie  supérieure,  deux 
prolongements  en  forme  d'ailes  parallèles  tournées  vers  le  haut,  qui 
correspondent  à  environ  35  %  de  la  longueur  du  labelle  et  entre  lesquelles  se 
trouve  l'anthère  en  forme  de  capuche  ;  pollinies  2,  jaunes.  Cavité  stigmatique 
rectangulaire,  avec  2  petites  cornes  triangulaires  au  bord  de  la  paroi  de  la 
colonne. 

Fig.  1  et  ph.  page  140  (ph.  Vitorino  Paiva  Castro  Neto) 
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Fig.  1  :  Bulbophyllum  inhaiense  V.P.  Castro  &  K. G.  Lacerda 

dessin  Vitorino  Castro  Neto,  janvier  2009  d'après  type  (Brésil,  CastroNeto 00106) 
a  :  plante  -  b  :  sépale  dorsal  -  c  :  pétale  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  labelle  - 
f  :  colonne  -  g  :  anthère 
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Distribution  géographique 

Cette  espèce  pousse  de  manière  éparse  et  généralement  en  compagnie  de 
lichens  sur  des  arbres  à  écorce  rugueuse  (Fig.  2),  entre  les  rochers  des 
pelouses  rocailleuses  (Camp os  Rupestres)  dans  la  «  Serra  do  Espinhaço  » 
(Fig.  3),  près  de  la  ville  de  Inhaf  (MG),  entre  700  et  800  m  d'altitude.  Dans 
cette  région,  le  climat  est  marqué  par  une  période  de  sécheresse  rigoureuse 
entre  mai  et  octobre  ;  les  plantes  de  Bulbophyllum  inhaiense  développent 
leurs  fruits,  leurs  pseudobulbes  se  déshydratent  et  les  plantes  perdent  leurs 
feuilles  ;  la  croissance  de  la  nouvelle  pousse  et  la  floraison  ont  lieu  de 
décembre  à  février,  à  l'époque  des  pluies. 


Fig.  2  :  plante  de  Bulbophyllum  inhaiense  in  situ 


Discussion 

Il  s'agit  d'une  espèce  unique,  très  petite  pour  le  genre  et  qui  ne  possède 
aucun  parent  morphologiquement  proche.  On  pourrait  la  ranger  dans  la 
section  Bulbophyllum ,  avec  les  dents  de  la  colonne  placées  à  la  hauteur  de  la 
cavité  stigmatique. 
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Fig.  3  :  habitat  de  Bulbophyllum  inhaiense 

ph.  Kleber  G.  Lacerda  Jr. 


Discussâo 

Trata-se  de  espécie  sem  similar,  muito  pequena  para  o  gênero.  Poderiamos 
classificâ-la  como  pertencente  à  Secçâo  Bulbophyllum ,  com  pequenos  dentes 
da  coluna  se  posicionem  na  altura  da  cavidade  estigmâtica. 

Bulbophyllum  inhaiense  cresce  sobre  a  casca  rugosa  de  pequenas  ârvores 
junto  com  liquens.  A  regiâo  é  rochosa  e  as  ârvores  crescem  nas  frétas  das 
rochas,  sâo  os  conhecidos  "campos  rupestres"  da  Serra  do  Espinhaço,  perto 
da  cidade  de  Inhaf  (Fig.  3),  em  altitudes  que  variam  entre  700-800  m.  Nesta 
regiâo  o  periodo  seco  varia  de  maio  a  outubro.  Durante  novembro  a  abril, 
que  corresponde  ao  periodo  de  chuvas,  a  plante  emite  novos  pseudobulbos, 
floraçâo  e  frutificaçâo. 


Rua  Vicente  Galafassi,  549  -  09770-480  S.B.  Campo,  SP,  Brésil  -  castrovp@gmail.com.br 
Rua  Espirito  Santo,  2737  -  30160-032  -  Belo  Horizonte,  MG  -  kleberlacerda@terra.com.br 
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Une  nouvelle  espèce  de  Coppensia 
(Orchidaceae)  du  Minas  Gérais  (Brésil)1 


Vitorino  Paiva  Castro  Neto* 


Mots  clés  :  Brésil,  Coppensia,  C.  diamantinensisi,  Minas  Gérais,  Orchidaceae. 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Coppensia  (Orchidaceae,  Oncidiinae),  originaire  de 
hétat  de  Minas  Gérais  (Brésil),  est  décrite. 

Abstract 

A  new  Coppensia  species,  from  Minas  Gérais  State  (Brazil),  is  described. 

Sumârio 

Uma  nova  espécie  de  Coppensia,  do  estado  do  Minas  Gérais,  é  aqui  descrita. 


Introduction 

Les  pelouses  rupicoles  continuent  à  nous  offrir  ses  nouveautés.  On  a 
longtemps  pensé  que  les  Coppensia  rupestres  étaient  surtout  des  Coppensia 
blanchetii  (Reichenbach  f.)  Campacci  ou  des  Coppensia  batemaniana 
(Parmentier  ex  Knowles  &  Westcot)  Campacci. 

Oncidium  batemanianum  Parmentier  ex  Knowles  &  Westcot  est  davantage 
cité  comme  une  plante  des  pays  de  la  Cordillère  des  Andes,  de  l'Argentine, 
du  Pérou  et  de  la  Bolivie.  Il  a  été  cité  pour  le  Brésil  sans  aucune  indication  de 
lieu  et  l'on  est  en  droit  de  penser  que  ce  n'est  pas  réellement  une  espèce 
brésilienne.  Oncidium  blanchetii  Reichenbach  f.  est  cité  comme  provenant  de 
Bahia,  mais  là  encore  sans  localisation  précise.  Ces  deux  Oncidium  ont  été 
transférés  dans  Coppensia  par  Campacci  (2006).  C.  blanchetii  est  l'espèce  la 
plus  proche  de  la  plante  étudiée  ici,  mais  on  peut  noter  plusieurs  différences. 


1  :  manuscrit  reçu  le  23  février  2009,  accepté  le  5  mai  2009. 
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Coppensia  diamantinensis  V.  P.  Castro,  sp.  nov. 

Species  haec  Coppensia  blanchetii  (Reichenbach.  f.)  Campacci  similis  est ,  sed 
pluribus  floris  characteristibus  differt:  pseudobulbo  ovato  elato  cum  multis 
basalibus  foliis,  tribus  apicalibus  foliis,  floribus  majorïbus,  sepalis  lateralibus 
base  connatis  et  sigmoidis,  petalis  spatuliformïbus ,  labelli  lobis  lateralibus 
globosis,  lobo  medio  reniformi,  callo  abaxiale  3-cornuto  leave. 

Holotype 

Brésil  ;  Minas  Gérais  ;  Municfpio  de  Diamantina,  altitude  1  000-1  400  m  ; 
collecté  en  2008,  Castro  Neto,  sn  ;  la  plante  a  fleuri  en  culture  en  décembre 
2008  (Holotype  :  SP). 

Description 

Plante  terrestre,  pouvant  atteindre  avec  l'inflorescence  1,5  m  de  hauteur. 
Rhizome  sub-nul.  Racines  fines,  environ  1  mm  de  diamètre.  Pseudobulbe 
ovale-allongé,  légèrement  ridé,  6  cm  de  longueur  et  4,5  cm  de  largeur, 
trifolié  à  l'apex,  entouré  de  3  bractées  foliacées,  oblongues-lancéolées, 
30  cm  de  longueur  et  2,3  cm  de  largeur,  la  base  rétrécie  en  pseudopétiole. 
Feuilles  3,  oblongues-lancéolées,  sub-coriaces,  lisses,  condupliquées  à  la 
base,  vert  foncé,  avec  une  carène  longitudinale  dorsale,  la  centrale  20  cm  de 
longueur  et  3  cm  de  largeur.  Inflorescence  basale,  peu  paniculée,  135  cm  de 
longueur,  pédoncule  long  de  105  cm  avec  6  bractées  amplexicaules  de 
1,3  cm  de  longueur  ;  rachis  environ  20  cm  de  longueur,  portant  plus  de  20 
fleurs.  Bractée  florale  triangulaire,  longue  de  0,4  cm.  Fleurs  s'ouvrant  de  la 
base  vers  l'apex  du  rachis,  pétales  et  sépales  jaunes  avec  des  stries  brunes, 
labelle  jaune,  carènes  brunes,  colonne  jaune  clair.  Sépale  dorsal  lancéolé, 
apex  obtus,  long  de  9  mm  et  large  de  4  mm.  Sépales  latéraux  sigmoïdes, 
connés  à  la  base,  apex  aigu,  10  mm  de  longueur  et  2,5  mm  de  largeur. 
Pétales  spatulif ormes,  marges  frisées,  10  mm  de  longueur  et  5  mm  de 
largeur.  Labelle  trilobé  ;  lobes  latéraux  circulaires,  environ  15  mm  d'une 
extrémité  à  l'autre,  pour  5  mm  de  largeur  ;  lobe  médian  réniforme,  bilobé, 
11  mm  de  longueur  et  20  mm  de  largeur  ;  carènes  à  partir  de  la  base  du 
labelle,  initialement  4  mm  de  largeur,  puis,  à  une  distance  de  4  mm, 
division  en  3  cornes  ;  la  carène  abaxiale  est  tridentée,  la  centrale  plus 
longue  ;  petites  cornes  à  l'intersection  des  cornes  latérales  avec  le  limbe  du 
labelle  ;  isthme  de  2,5  mm  de  longueur  et  4  mm  de  largeur  ;  en  tout  le 
labelle  mesure  12  mm  de  longueur  et  20  mm  de  largeur.  Colonne  gibbeuse, 
triangulaire,  5  mm  de  longueur,  avec  de  grandes  auricules  de  4,5  mm  de 
longueur  et  1,5  mm  de  largeur,  tabula  infrastigmatica  de  2  mm  de  longueur 
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et  1,5  mm  de  largeur.  Anthère  bilobulée,  en  forme  de  capuche,  2  mm  de 
longueur.  Pollinies  2,  jaunes.  Cavité  stigmatique  transversalement  elliptique. 
Ovaire  pédicellé  de  1,8  cm  de  longueur. 

Voir  figure  1  et  photographie  page  140. 

Distribution 

Brésil,  Minas  Gérais  ;  Mun.  Diamantina,  1  000-1  400  m  d'altitude,  à  400  km 
de  TOcéan  Atlantique. 

Etymologie 

Nommé  d'après  la  ville  de  Diamantina,  ville  historique  importante  déclarée 
Patrimoine  Mondial  de  rHumanité. 

Discussion 

Le  tableau  1  indique  les  principales  différences  entres  les  espèces  Coppensia 
diamantinensis  et  Coppensia  blanchetii.  Coppensia  diamantinensis  est 
caractérisé  par  des  sépales  latéraux  falciformes  et  longs,  des  pétales  obovales 
asymétriques,  un  labelle  ayant  la  même  largeur  au  niveau  des  lobes  latéraux 
et  médian,  une  carène  basale  courte,  des  carènes  abaxiales  avec  3  cornes 
larges  et  plates,  un  isthme  large  et  un  lobe  médian  tétralobé  et  grand. 

Bibliographie 

Campacci  M.A.,  Proposta  de  Restabelecimento  do  gênero  Coppensia 
Dumort,  Boletim  CAOB  62:  pg.  54-  58  (2006) 


Temos  observado  que  varias  taxons  do  gênero  Coppensia  dos  Campos  Rupestris, 
para  as  quais  inicialmente  era  dado  um  nome  relacionado  às  descriçôes 
conhecidas,  sâo  na  realidade  espécies  novas  desconhecidas  para  a  flora  orchidaceae 
brasileira. 

Observamos  que  o  Oncidium  batemanianum  Parmat  é  mais  citado  como  sendo  de 
pafses  da  Cordilheira  dos  Andes  do  que  de  regiôes  brasileiras,  e  quando  citado  sem 
nenhuma  referência,  portanto  provavelmente  nâo  se  trata  de  espécie  brasileira.  O 
Oncidium  blanchetii  é  citado  para  a  Bahia  sem  indicaçâo  da  localidade. 

Em  termos  comparativos,  utilizamos  o  taxon  Coppensia  blanchetii  da  Serra  da 
Bocaina,  embora  como  citado  acima,  futura  anâlise  deverâ  ser  feita  a  fim  de  confirmar 
os  corretos  nomes  para  as  espécies  atualmente  adotados. 

A  tabela  1  mostra  uma  série  de  diferenças  morfolôgicas  que  mostram,  para  os  taxons 
comparados,  tratar-se  de  espécies  distintas. 
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Fig.  1  :  Copensia  diamantinensis  V.P.  Castro 

dessin  V.P.  Castro  Neto  d'après  type 

a  -  sépale  dorsal  -  b  :  pétale  -  c  :  sépale  latéral  -  d  :  labelle-  e  :  colonne  - 
f  :  anthère  -  g  :  pollinies 
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C.  diamantinensis 

C.  blanchetii 

Sépales 

falciformes  allongés 

triangulaires  falciformes 

Pétales 

Lobes  latéraux 

obovales  asymétriques 

obovales 

du  labelle 

semi-  circulaires 

triangulaires 

Rapport  des 

largeurs  des 
lobes  latéraux 

et  médian 

environ  =  1 

environ  =  0,91 

Taille  du  lobe 

médian 

plus  grand 

plus  petit 

Carène  basale 

courte,  jusqu'au  niveau 

longue,  arrive  à  la  partie 

de  la  base  des  lobes 

abaxiale  des  lobes 

latéraux 

latéraux,  plus  large  que 
longue 

Carène  abaxiale 

cornes  centrale  et  latérales 

cornes  centrale  et 

larges  et  plates 

latérales  sub-divisées  et 
complexes 

Lobe  médian 

tétralobé 

bilobé 

Isthme 

large 

étroit 

Tableau  1  :  différences  morphologiques  entre 
Coppensia  diamantinensis  et  Coppensia  blanchetii. 


ph.  page  140  :  Vitorino  P.  Castro  Neto 


*  Rua  Vicente  Galafassi,  549  -  CEP  09770-480  -  S. B.  do  Campo,  SP  (Brésil) 
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Bulbophyllum  inhaiense  V.P.  Castro  &  K. G.  Lacerda 


Coppensia  diamantinensis 
V.  P.  Castro 


Coppensia  blanchetii 
(Reichenbach  f.)  Campacci 
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One  new  section  and  four  new 
species  of  Maxïllaria  (Orchidaceae) 
from  South  America1 

Eric  A.  Christenson* 


Keywords:  Brazil,  Colombia,  Guyana,  Maxillaria,  Venezuela,  Orchidaceae. 

Abstract 

A  new  section  of  the  genus  Maxillaria  is  established  for  10  species  related  to 
M.  imbricata  Barbosa  Rodrigues.  Four  of  the  species  are  newly  described  and 
a  key  is  provided  for  identification. 

Résumé 

Une  nouvelle  section  et  quatre  nouvelles  espèces  de  Maxillaria  (Orchidaceae) 
d'Amérique  du  Sud  -  Une  nouvelle  section  du  genre  Maxillaria  est  créée 
pour  accueillir  dix  espèces  apparentées  à  M.  imbricata  Barbosa  Rodrigues. 
Quatre  de  ces  espèces  sont  décrites  ici  et  une  clé  d'identification  est  proposée. 


Ongoing  study  of  the  genus  Maxillaria  in  the  broad  sense  convince  me 
to  define  a  new  section  for  a  sériés  of  species  that  hâve  been  mostly 
treated  as  a  poorly  defined,  ail  encompassing  M.  imbricata  Barbosa 
Rodrigues  (e.g.,  Blanco,  2008).  Recognizing  the  circumscription  of  this 
section  allows  the  description  of  four  additional  new  species  at  this  time, 
mostly  based  on  the  remarkable  contribution  of  Guillermo  Misas  Urreta 
(2005)  on  the  orchids  of  the  Chocô  in  Colombia. 


l 


manuscrit  reçu  le  21  novembre  2008,  accepté  le  16  février  2009. 
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Maxillaria  section  Basitrïlobatae  Christenson,  sect.  nov. 

Type  species:  Maxillaria  imbricata  Barbosa  Rodrigues 

Plantae  epiphyticae,  ascendentïbus  vel  pendentïbus.  Rhizoma  basiradicans. 
Pseudobulbus  unifoliatus,  bracteae  foliatae.  Inflore scentiae  brèves.  Labium 
basi  trilobatum.  Callum  latum ,  saepe  transversum. 

This  section  is  distinguished  by  an  initially  ascending  then  laxly  pendent 
habit,  unifoliate  pseudobulbs  subtended  by  deciduous  foliaceous  bracts.  The 
flowers  hâve  lips  that  are  3-lobed  at  the  base  with  the  latéral  lobes  typically 
1/3  to  1/2  the  length  of  the  lip.  The  callus  is  usually  broad  and  is  often 
transverse  (linear  only  in  M.  iguapensis).  The  anthers  are  unadorned  or  with 
a  small  crest. 

Species  list 

M.  atrovinacea  Christenson 
M.  bomboizensis  Dodson 

M.  carinata  Barbosa  Rodrigues 
M.  gomeziana  Atwood 
M.  imbricata  Barbosa  Rodrigues 
M.  v  inace  a  Christenson 

Key  to  the  species 

1  Flowers  yellowish  white,  lip  unmarked  (Brazil  and  Bolivia) . 2 

Y  Flowers  variously  colored,  lip  always  with  orange-red  to  purple 

markings  (Costa  Rica,  Panama,  Colombia,  Venezuela,  Guyana, 
Surinam,  Ecuador) . . . . . . . . . 4 

2(1)  Lip  midlobe  obovate  with  strongly  undulate  margins;  the  callus 

linear . M.  iguapensis 

2'  Lip  midlobe  oblong-obovate  or  elliptic,  margins  smooth,  not  undulate; 
the  callus  oblong . 3 

3(2')  Lip  midlobe  elliptic;  the  callus  oblong,  truncate;  the  leaves  falcate . 

. M.  carinata 

3'  Lip  midlobe  oblong  to  narrowly  obovate;  the  callus  oblong,  notched  at 
the  apex;  the  leaves  fiat,  not  falcate . M.  imbricata 


M.  baudoensis  Christenson 

M.  b  rade  ata  (Schlechter)  Ames  &  Correll 

(including  M.  admonens  Bock) 

M.  ferruginea  Christenson 
M.  iguapensis  Hoehne  &  Schlechter 
M.  kelloffiana  Christenson 
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4(1')  Sepals  and  petals  partly  marked  or  completely  rust  orange  to  wine- 

colored . 5 

4'  Sepals  and  petals  greenish  white  to  greenish  yellow,  unmarked . 8 

5(4)  Floral  segments  marked  to  nearly  completely  suffused  with  orange- 

red,  but  with  paler  yellow  margins . 6 

5'  Floral  segments  uniformly  wine-colored,  without  paler  margins . 7 

6(5)  Lip  midlobe  strongly  conduplicate,  V-shaped  in  cross-section;  the 


latéral  lobes  obliquely  rhombic,  acute  to  subacute . M.  baudoensis 

6'  Lip  midlobe  shallowly  convex,  conduplicate  only  at  the  apex;  the 
latéral  lobes  suborbicular,  broadly  obtuse-rounded . M.ferruginea 


7(5')  Callus  longer  than  wide,  not  keeled;  the  latéral  sepals  ca.  2.8  cm  long 

. M.  atrovinacea 

7’  Callus  transverse,  keeled;  the  latéral  sepals  ca.  1.4  cm  long . 

. M.  v  inace  a 


8(4')  Callus  transverse,  wider  than  long,  without  a  central  keel . 9 

8'  Callus  not  transverse,  longer  than  broad,  with  a  central  keel .  10 


9(8)  Leaves  short  for  the  section,  to  5  cm  long;  the  primary  callus  broadly 
rounded,  across  the  base  of  the  midlobe  connecting  the  sinuses  formed 
by  the  lip  lobes;  the  midlobe  with  an  "ovate  callus  covering  most  of  its 

surface". . M.  bomboizensis 

9'  Leaves  to  15  cm  long;  the  callus  notched  at  the  apex,  across  the  middle 

of  the  latéral  lobes  clearly  below  the  base  of  the  midlobe . 

. M.  kelloffiana 


10(8')  Leaves  1-3  cm  wide;  the  ovaries  not  trigonous . M.  bracteata 

10'  Leaves  1-1.5  cm  wide  ("statistically  narrower"  than  M.  bracteata 
according  to  Atwood);  the  ovaries  trigonous . M.  gomeziana 


Maxillaria  atrovinacea  Christenson,  sp.  nov. 

Maxillaria  ram  osa,  sensu  Misas,  Orqufdeas  de  la  Serranfa  del  Baudô,  Chocô, 
Colombia,  pp.  380-381.  2005,  non  Ruiz  &  Pavon. 

TYPE:  COLOMBIA.  Chocô,  Serranfa  del  Baudô,  G.  Misas  U.  162  (holotype: 
HPUJ) 
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Species  haec  Maxillaria  gomeziana  Atwood  similis  estsed  floribus  coloribus, 
callo  emarginato  non  carinato  differt. 

Slender  epiphytes  rooting  at  the  base.  Pseudobulbs  ellipsoid,  compressed, 
ridged  /  grooved,  ca.  2.5  x  0.5  cm,  subtended  by  foliaceous  bracts  (see  text  in 
Misas,  2005).  Leaves  one,  linear,  obliquely  bilobed  at  the  apex,  to  35  x  2  cm. 
Inflorescences  short  scapes,  about  Vi  the  length  of  the  pseudobulbs,  the  floral 
bracts  ovate,  acute,  shorter  than  the  ovaries.  Flowers  cupped,  very  dark 
maroon  purple,  the  anther  white.  Sepals  lanceolate,  acute,  the  dorsal  sepal  ca. 
2.3  x  0.5  cm,  the  latéral  sepals  ca.  2.8  x  0.8  cm.  Petals  lanceolate,  acuminate, 
ca.  2  x  0.5  cm.  Lip  3-lobed,  ca.  2.1  x  0.7  cm,  the  latéral  lobes  suberect, 
obliquely  obovate,  obtuse-rounded,  the  midlobe  elliptic,  obtuse  with  an 
abruptly  conduplicate  apex,  the  callus  quadrangular,  emarginate  at  the  base 
and  apex.  Column  arching,  ca.  0.4  cm  long,  the  anther  with  a  low  crest;  the 
pollinarium  with  a  small,  fiat  viscidium. 

Etymology:  named  for  the  very  dark  wine-colored  flowers. 

Distribution:  Colombia. 

Misas  illustrated  this  species  as  M.  ramosa  Ruiz  &  Pavon,  a  very  different 
species  without  pseudobulbs  long  known  as  M.  cassapensis  Reichenbach  f. 
(see  Mclllmurray  &  Oakeley,  Caesiana  23:33-41.  2001). 

The  line  drawing  given  by  Misas  does  not  show  any  foliaceous  bracts  but  his 
color  photograph  clearly  shows  the  abscission  lines  where  such  bracts  were 
attached.  This  is  similar  to  the  type  illustration  of  M.  gomeziana  where  no 
foliaceous  bracts  are  shown  but  they  are  explicitly  mentioned  in  the  text.  The 
two  species  are  superficially  similar  by  virtue  of  their  narrow  leaves  but 
differ  completely  in  their  callus  morphology  and  flower  color. 

The  flower  of  M.  atrovinacea  is  most  similar  to  the  sympatric  M.  vinacea, 
described  below.  The  différences  are  presented  in  the  key  to  the  species. 


Maxillaria  baudoensis  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE:  COLOMBIA.  Chocô,  Serranfa  del  Baudô,  Cerro  Nimiquia,  400  m,  G. 
Misas  U.  338  (holotype:  HPUJ) 

Species  haec  Maxillaria  ferruginea  Christenson  similis  est  sed  mediolobo 
labii  conduplicato ,  laterilobis  labii  rhombiformibus  oblique  acutis  vel 
subacutis  differt. 
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Epiphytes  rooting  at  the  base.  Rhizomes  erect  to  laxly  pendent.  Pseudobulbs 
ovoid,  compressed,  ca.  3  x  1  cm,  separated  by  rhizome  segments  to  3  cm  long, 
subtended  by  3-5  foliaceous  bracts,  the  uppermost  subequal  to  the  leaves. 
Leaves  one,  ligulate,  obliquely  bilobed  at  the  apex,  to  8  x  1  cm.  Inflorescences 
short  scapes,  the  peduncles  ca.  2  cm  long,  the  floral  bracts  lanceolate, 
acuminate,  longer  than  the  ovaries,  ca.  1  cm  long.  Flowers  cupped,  pale 
yellow  heavily  suffused  with  reddish  orange.  Sepals  oblanceolate,  acute,  ca. 
1.3  x  0.4  cm,  the  dorsal  sepal  inflexed,  forming  a  hood  over  the  column  with 
the  petals.  Petals  obliquely  oblanceolate,  acute,  ca.  1.3  x  0.4  cm.  Lip  3-lobed, 
ca.  1  x  0.6  cm,  the  latéral  lobes  erect-incurved,  obliquely  rhombic,  acute  to 
subacute,  the  midlobe  elliptic,  acute,  strongly  conduplicate,  V-shaped  in 
cross-section,  the  callus  recta ngular,  truncate,  conspicuously  raised  in  front. 
Column  arching,  ca.  0.6  cm  long,  the  foot  short;  the  anther  unadorned; 
pollinarium  typical  for  the  genus. 

Etymology:  named  for  the  type  locality  of  the  Serranfa  del  Baudô. 
Distribution:  Colombia. 

Misas  (2005:  406-407)  published  a  line  drawing  and  color  photograph  of 
M.  baudoensis  as  an  unidentified  species.  He  noted  that  it  is  scarce  in  nature. 


Maxillaria  kelloffiana  Christenson,  sp.  nov. 

TYPE:  GUYANA.  Potaro-Siparuni,  Pakaraima  Mountains,  Sukabi  River, 
above  Ando  Falls,  05°  10'N,  60°  10'W,  800  m,  20  Oct  1994,  T.  Henkel,  R. 
Williams,  &  T.  Mutchnick  5989  (holotype:  US) 

Species  haec  Maxillaria  bracteatae  (Schlechter)  Ames  et  Correll  similis  est  sed 
callo  transverso  non  carinato  differt. 

Pendent  epiphytes  rooting  at  the  base,  rarely  branching.  Rhizomes 
forming  dense  chains  of  pseudobulbs.  the  current  (apical)  growths 
suberect.  Pseudobulbs  ovoid-ellipsoid,  compressed,  lightly  ridged  with 
âge,  to  3  x  1.5  cm,  subtended  by  foliaceous  bracts,  the  uppermost  subequal 
to  the  leaves.  Leaves  one,  oblong,  leathery,  obliquely  bilobed  at  the  apex, 
to  15  x  2  cm.  Inflorescences  short  axillary  scapes,  ca.  2  cm  long,  the  floral 
bracts  ovate,  obtuse,  subequal  to  the  ovaries.  Flowers  shallowly  cupped  at 
the  base,  the  sepals  and  petals  yellowish  green,  the  lip  purple-mottled,  the 
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column  with  faint  purple  striations.  Sepals  oblong-lanceolate  to  narrowly 
elliptic,  acute,  the  dorsal  sepal  to  1.7  x  0.4  cm,  the  latéral  sepals  to  1.6  x  0.4  cm. 
Petals  subsimilar  to  the  sepals,  to  1.4  x  0.5  cm.  Lip  3-lobed,  1.1  x  0.7  cm,  the 
latéral  lobes  suberect,  obliquely  ovate,  obtuse,  the  midlobe  elliptic,  acute, 
strongly  and  abruptly  conduplicate  at  the  apex,  the  callus  transverse,  basal, 
obrhombic,  truncate  to  shallowly  notched,  more  than  Vi  the  width  of  the  lip 
across  the  latéral  lobes.  Column  stout,  arcuate,  ca.  0.5  cm  long,  the  foot  short; 
anther  unadorned;  pollinarium  typical  for  the  genus. 

Etymology:  named  for  Carol  Kelloff  of  the  Biological  Diversity  of  the  Guiana 
Shield  Program  of  the  U.S.  National  Herbarium,  Smithsonian  Institution.  She 
has  overseen  one  of  the  most  active  collecting  and  distribution  program  of 
herbarium  vouchers  in  modem  history,  efficiently  adding  immeasurably  to 
our  knowledge  of  the  région. 

Distribution:  Venezuela,  Guyana,  and  Brazil. 

Maxillaria  kelloffiana  has  been  previously  identified  in  the  literature  as  either 
M.  imbricata  Barbosa  Rodrigues  (e.g.,  Foldats,  1970)  or  M.  jenischiana 
(Reichenbach  f.)  C.  Schweinfurth  (e.g.,  Dunsterville  &  Garay,  1959). 
Maxillaria  imbricata  is  a  white-flowered  species  with  an  unmarked  lip  that  is 
endemic  to  Brazil  and  adjacent  Bolivia.  I  am  unaware  of  any  color 
photograph  of  M.  imbricata  but  a  photograph  of  M.  carinata  Barbosa 
Rodrigues  (Miller  &  Warren,  1994:  pl.  27,  as  M.  jenischiana)  shows  the 
general  coloration  of  these  two  species  as  well  as  M.  iguapensis  Hoehne  & 
Schlechter.  The  name  M.  jenischiana  has  been  completely  misapplied.  It  is 
either  a  synonym  of  or  a  sister  species  to  M.  ruberrima  (Lindley)  Garay.  I  do 
not  know  who  first  misapplied  the  name  but  to  my  knowledge  ail  20^ 
century  applications  of  the  name  M.  jenischiana  are  in  error. 

Paratypes:  BRAZIL:  Roraima,  summit  of  Cerro  da  Lua,  1400  m,  24  Jan  1969, 
G.  T.  France,  /.  R.  Steward,  J.  F.  Ramos  &  L.  J.  Farias  9424  (US);  GUYANA: 
Potaro-Siparuni,  Pakaraima  Mountains,  Mt.  Wokomung,  Suruwaburu  Creek, 
1-2  km  from  juncture  with  Yuarba  River,  05°  02'  N.  59°  54'  W,  750-800  m,  9 
Nov  1993,  T.  Henkel.  R .  Williams,  S.  Fratello  &  L.  Williams  4247  (US); 
Cuyuni-Mazaruni,  along  the  Koatse  River,  +  /  -  2  km  east  of  Pong  River,  05° 
28"  N,  60°  04"  W,  600-650  m,  28  Feb  1987,  J.  J.  Pipoly ,  G.  Gharbarran  &  G. 
Samuels  10812  (US);  Cuyuni-Mazaruni,  Ayanganna  Plateau,  05°  28"  N,  60° 
04"  W,  550-650  m,  3  Mar  1987,  /.  /.  Pipoly,  G.  Gharbarran  &  G.  Samuels  10982 
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(US);  Upper  Mazaruni,  25  Feb  1985,  O.  Renz  14070  (RENZ);  VENEZUELA: 
Est.  Falcon,  1200  m,  21  Dec  1951,  O.  Renz  7654  (RENZ);  Est.  Falcon,  O.  Renz 
7661.1  (RENZ);  Est.  Falcon,  O.  Renz  7661.2  (RENZ);  Dist.  Fédéral,  11  July 
1959,  O.  Renz  9668  (RENZ). 

In  addition  to  the  specimens  listed  here,  the  collections  cited  by  Foldats 
(1970)  are  most  likely  referrable  to  M.  kelloffiana.  That  said,  however,  I 
believe  the  illustration  given  by  Foldats  may  be  M.  ferruginea  based  on  the 
shading  on  the  sepals  and  petals  in  the  drawing  of  the  whole  flower  and  the 
elongate  leaves  of  the  whole  plant.  It  is  unknown  what  specimen  was  used 
to  make  this  illustration. 


Maxillaria  vin  ace  a  Christenson,  sp.nov. 

TYPE  COLOMBIA.  Chocô,  Serrama  del  Baudô,  G.  Misas  U.  323  (holotype: 
HPUJ) 

Species  haec  Maxillaria  atrovinacea  Christenson  similis  est  sed  floribus 
parviorïbus,  callo  transverso  carinato  differt. 

Ascending  epiphytes  rooting  at  the  base.  Pseudobulbs  ovoid-ellipsoid, 
compressed,  to  ca.  4  x  1.2  cm,  subtended  by  foliaceous  bracts  (see  text  in 
Misas,  2005).  Leaves  one,  oblong,  petiolate  at  the  conduplicate  base,  obtuse, 
to  15  x  1.2  cm.  Inflorescences  short  scapes,  about  Vi  the  length  of  the 
pseudobulbs,  the  floral  bracts  lanceolate,  acuminate,  slightly  shorter  than  the 
ovaries.  Flowers  wine-purple,  the  anther  white  with  a  central  purple  stripe. 
Dorsal  sepal  oblanceolate,  acute,  concave,  ca.  1.6  x  0.4  cm,  the  latéral  sepals 
elliptic-lanceolate,  acute,  ca.  1.4  x  0.5  cm.  Petals  elliptic-lanceolate  from  a 
broadly  clawed  base,  acuminate,  erect  and  lightly  appressed  to  the  dorsal 
sepal,  ca.  1.2  x  0.4  cm.  Lip  3-lobed,  ca.  1.1  x  0.6  cm,  the  latéral  lobes  obliquely 
elliptic,  obtuse-rounded,  the  midlobe  ovate-elliptic,  obtuse,  arching, 
minutely  notched  at  the  apex,  the  callus  transverse,  quadrangular,  "bearing 
numerous  tubercles  that  insinuate  longitudinal  crests"  (quoting  Misas). 
Column  arching,  fleshy,  ca.  0.4  cm  long,  the  foot  short;  the  anther  unadorned; 
pollinarium  typical  for  the  genus. 

Etymology:  named  for  the  wine-colored  flowers. 

Distribution:  Colombia. 
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Misas  (2005:  400-401)  illustrated  M.  vinacea  as  an  unidentified  species  noting 
that  it  is  common  at  lower  élévations.  The  flower  of  M  vinacea  is  most  similar 
to  the  sympatric  M.  atro vinacea,  described  above.  The  différences  are 
presented  in  the  key  to  the  species.  The  flower  of  M.  vinacea  is  a  near  look- 
alike  to  M.  obscur  a  Linden  &  Reichenbach  f.  from  Costa  Rica  and  Panama. 
Maxillaria  obscura  is  a  member  of  section  Cucullatae  and  lacks  the  foliaceous 
bracts  subtending  the  pseudobulbs  in  addition  to  floral  différences. 

As  with  M.  atro  vinacea,  the  type  illustration  shows  no  foliaceous  bracts 
subtending  the  pseudobulbs.  However,  a  foliaceous  bract  (or  2?)  is  clearly 
seen  in  the  color  photograph  of  the  flower. 
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L/ étude  en  cours  du  genre  Maxillaria  au  sens  large  m'a  convaincu  de  la 
1  nécessité  de  définir  une  nouvelle  section  pour  classer  un  ensemble 
d'espèces  qui  sont  généralement  traitées  conjointement  sous  le  concept  mal 
défini  de  M.  imbricata  Barbosa  Rodrigues  (par  ex.,  Blanco,  2008).  Le  fait  de 
reconnaître  cette  section  permet  de  décrire  quatre  espèces  supplémentaires, 
sur  la  base,  principalement,  de  la  remarquable  contribution  de  Guillermo 
Misas  Urreta  (2005)  sur  les  orchidées  du  Chocô,  en  Colombie. 
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Maxillaria  section  Basitrïlobatae  Christenson 


Type  species:  Maxillaria  imbricata  Barbosa  Rodrigues 


Cette  section  se  distingue  par  un  port  initialement  ascendant  puis  un  peu 
pendant,  des  pseudobulbes  unifoliés  soutenus  par  des  bractées  foliacées 
décidues.  Les  fleurs  ont  des  labelles  trilobés  à  la  base  avec  des  lobes  latéraux 
qui  ont  typiquement  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  longueur  du  labelle.  Le  cal  est 
généralement  large  et  souvent  transverse  (linéaire  seulement  chez  M. 
iguapensis).  Les  anthères  sont  sans  ornement  ou  avec  une  petite  crête. 


Liste  des  espèces 

M.  atrovinacea  Christenson 
M.  bomboizensis  Dodson 

M.  carinata  Barbosa  Rodrigues 
M.  gomeziana  Atwood 
M.  imbricata  Barbosa  Rodrigues 
M.  vinacea  Christenson 


M.  baudoensis  Christenson 
M.  bracteata  (Schlechter)  Ames  &  Correll 
(y  compris  M.  admonens  Bock) 

M.  ferruginea  Christenson 
M.  iguapensis  Hoehne  &  Schlechter 
M.  kelloffiana  Christenson 


Clé  d'identification  des  espèces 

1  Fleurs  blanc  jaunâtre,  labelle  sans  marque  (Brésil  et  Bolivie) . 2 

1'  Fleurs  diversement  colorées,  labelle  toujours  avec  des  marques  rouge 

orange  à  pourpres  (Costa  Rica,  Panama,  Colombie,  Venezuela,  Guyana, 
Suriname,  Equateur) . 4 

2(1)  Lobe  médian  du  labelle  obovale  avec  des  marges  fortement  ondulées  ; 
cal  linéaire .  M.  iguapensis 

2'  Lobe  médian  du  labelle  oblong-obovale  ou  elliptique,  marges  lisses, 
non  ondulées  ;  cal  oblong . 3 

3(2')  Lobe  médian  du  labelle  elliptique  ;  cal  oblong,  tronqué  ;  feuilles 
falciformes . . . M.  carinata 

3'  Lobe  médian  du  labelle  oblong  à  étroitement  obovale  ;  cal  oblong,  avec 
une  encoche  à  l'apex  ;  feuilles  plates,  non  falciformes . M.  imbricata 

4(1')  Sépales  et  pétales  partiellement  ou  complètement  orange  rouille  à 


rouge  vin . 5 

4'  Sépales  et  pétales  blanc  verdâtre  à  jaune  verdâtre,  sans  marque . 8 
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5(4)  Segments  floraux  marqués  ou  presque  totalement  teintés  de  rouge 

orange,  mais  avec  des  marges  jaune  plus  pâle .  6 

5'  Segments  floraux  uniformément  rouge  vin,  sans  marges  plus  pâles .  7 

6(5)  Lobe  médian  du  labelle  fortement  condupliqué,  de  section 
transversale  en  V  ;  lobes  latéraux  obliquement  rhomboïdes,  aigus  à 

sub-aigus . M.baudoensis 

6'  Lobe  médian  du  labelle  peu  profondément  convexe,  condupliqué 
seulement  à  l'apex  ;  lobes  latéraux  sub-orbiculaires,  largement  obtus- 
arrondis . M.  ferrugine  a 

7(5')  Cal  plus  long  que  large,  non  caréné  ;  sépales  latéraux  d'environ  2,8  cm 

de  longueur. . M.  atrovinacea 

7'  Cal  transversal,  caréné  ;  sépales  latéraux  d'environ  1,4  cm  de  longueur 
. M.  vinacea 

8(4')  Cal  transversal,  plus  large  que  long,  sans  carène  centrale .  9 

8'  Cal  non  transversal,  plus  long  que  large,  avec  une  carène  centrale . 10 

9(8)  Feuilles  courtes  pour  la  section,  jusqu'à  5  cm  de  longueur  ;  cal  primaire 
largement  arrondi,  à  travers  la  base  du  lobe  médian,  reliant  les  sinus 
formés  par  les  lobes  du  labelle  ;  lobe  médian  avec  un  «  cal  ovale 

couvrant  la  plus  grande  partie  de  sa  surface  ». . M.  bomboizensis 

9'  Feuilles  jusqu'à  15  cm  de  longueur  ;  cal  avec  une  encoche  à  l'apex,  à 
travers  le  milieu  des  lobes  latéraux,  clairement  sous  la  base  du  lobe 
médian. . M.  kelloffiana 

10(8')  Feuilles  larges  de  1-3  cm  ;  ovaires  non  trigones . M.  b  rade  ata 

10'  Feuilles  larges  de  1-1.5  cm  («  statistiquement  plus  étroites  »  que  chez 
M.  bradeata  selon  Atwood)  ;  ovaires  trigones . M.  gomeziana 


Maxillaria  atrovinacea  Christenson 

Maxillaria  ram  osa,  sensu  Misas,  Orqufdeas  de  la  Serranfa  del  Baudô,  Chocô, 
Colombia,  pp.  380-381.  2005,  non  Ruiz  &  Pavon. 

Type  :  Colombie,  Chocô,  Serranfa  del  Baudô,  G.  Misas  U.  162  (holotype  : 
HPUJ) 

Epiphyte  svelte  produisant  ses  racines  à  la  base.  Pseudobulbes  ellipsoïdes, 
comprimés,  ridés  ou  rainurés,  environ  2,5  x  0,5  cm,  soutenus  par  des 
bractées  foliacées.  Feuille,  1,  linéaire,  obliquement  bilobée  à  l'apex,  jusqu'à 
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35  x  2  cm.  Inflorescence  en  hampe  courte,  d'environ  la  moitié  de  la  longueur 
des  pseudobulbes,  bractées  florales  ovales,  aiguës,  plus  courtes  que  les 
ovaires.  Fleurs  en  coupe,  marron  pourpre  très  foncé,  anthère  blanche.  Sépales 
lancéolés,  aigus,  le  dorsal  environ  2,3  x  0,5  cm,  les  latéraux  environ 
2,8  x  0,8  cm.  Pétales  lancéolés,  acuminés,  environ  2  x  0,5  cm.  Labelle  trilobé, 
environ  2,1  x  0,7  cm,  lobes  latéraux  sub-dressés,  obliquement  obovales, 
obtus-arrondis,  lobe  médian  elliptique,  obtus,  avec  un  apex  brusquement 
condupliqué,  cal  quadrangulaire,  émarginé  à  la  base  et  à  l'apex.  Colonne 
arquée,  environ  0,4  cm  de  longueur,  anthère  avec  une  crête  basse, 
pollinarium  avec  un  petit  viscidium  plat. 

Etymologie  :  nommé  d'après  la  couleur  lie  de  vin  très  foncé  des  fleurs. 
Distribution  :  Colombie. 

Misas  a  illustré  cette  espèce  sous  le  nom  de  M.  ramosa  Ruiz  &  Pavon,  une 
espèce  très  différente,  sans  pseudobulbe,  longtemps  connue  sous  le  nom  de 
M.  cassapensis  Reichenbach  f.  (voir  Mclllmurray  &  Oakeley,  Caesiana  23:33- 
41.  2001). 

Le  dessin  au  trait  de  Misas  ne  montre  aucune  bractée  foliacée  mais  sa 
photographie  en  couleurs  montre  clairement  les  lignes  d'abscission  où  sont 
attachées  ces  bractées.  C'est  la  même  chose  que  sur  l'illustration  type  de 
M.  gomeziana  où  aucune  bractée  foliacée  n'apparaît  alors  qu'elles  sont 
explicitement  mentionnées  dans  le  texte.  Les  deux  espèces  sont 
superficiellement  ressemblantes  en  vertu  de  leurs  feuilles  étroites  mais 
diffèrent  totalement  dans  la  morphologie  du  cal  et  la  couleur  des  fleurs. 

La  fleur  de  M.  atrovinacea  est  très  semblable  à  celle  de  l'espèce  sympatrique 
M.  v  inace  a,  décrite  plus  loin.  Les  différences  sont  explicitées  dans  la  clé  des 
espèces. 


Maxillaria  baudoensis  Christenson 

Type  :  Colombie,  Chocô,  Serranfa  del  Baudo,  Cerro  Nimiquia,  400  m,  G. 
Misas  U.  338  (holotype  :  HPUJ) 

Epiphyte  s'enracinant  à  la  base.  Rhizomes  dressés  à  légèrement  pendants. 
Pseudobulbes  ovoïdes,  comprimés,  environ  3x1  cm,  séparés  par  des 
segments  de  rhizome  longs  de  3  cm,  soutenus  par  3-5  bractées  foliacées,  la 
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supérieure  sub-égale  aux  feuilles.  Feuille,  1,  ligulée,  obliquement  bilobée  à 
l'apex,  jusqu'à  8x1  cm.  Inflorescences  en  hampes  courtes,  pédoncules 
environ  2  cm  de  longueur,  bractées  florales  lancéolées,  acuminées,  plus 
longues  que  les  ovaires,  environ  1  cm  de  longueur.  Fleurs  en  coupe,  jaune 
pâle  fortement  teinté  d'orange  rougeâtre.  Sépales  oblancéolés,  aigus,  environ 
1,3  x  0,4  cm,  le  dorsal  infléchi,  formant  avec  les  pétales  une  capuche  au- 
dessus  de  la  colonne.  Pétales  obliquement  oblancéolés,  aigus,  environ 
1,3  x  0,4  cm.  Labelle  trilobé,  environ  1  x  0,6  cm,  lobes  latéraux  dressés- 
incurvés,  obliquement  rhomboïdes,  aigus  à  sub-aigus,  lobe  médian 
elliptique,  aigu,  fortement  condupliqué,  de  section  transversale  en  V,  cal 
rectangulaire,  tronqué,  manifestement  surélevé  à  l'avant.  Colonne  arquée, 
environ  0,6  cm  de  longueur,  pied  court,  anthère  sans  ornement,  pollinarium 
typique  pour  le  genre. 

Etymologie  :  nommé  d'après  la  localité  type,  la  Serram'a  del  Baudô. 
Distribution  :  Colombie. 

Misas  (2005:  406-407)  a  publié  un  dessin  au  trait  et  une  photographie  en 
couleurs  de  M.  baudoensis  en  tant  qu'espèce  non  identifiée.  Il  a  noté  que 
cette  espèce  est  peu  fréquente  dans  la  nature. 


Maxillaria  kelloffiana  Christenson 

Type  :  Guyana,  Potaro-Siparuni,  Mont.  Pakaraima,  Rivière  Sukabi,  au-dessus 
de  Ando  Falls,  05°  10'N,  60°  10'W,  800  m,  20  oct.  1994,  T.  Henkel,  R.  Williams , 
&  T.  Mutchnick  5989  (holotype  :  US) 

Epiphytes  pendants,  s'enracinant  à  la  base,  rarement  ramifiés.  Rhizomes 
formant  des  chaînes  denses  de  pseudobulbes,  les  pousses  récentes  (apicales) 
sub-dressées.  Pseudobulbes  ovoïdes-ellipsoïdes,  comprimés,  légèrement 
ridés  avec  T  âge,  jusqu'à  3  x  1,5  cm,  soutenus  par  des  bractées  foliacées,  la 
supérieure  sub-égale  aux  feuilles.  Feuille,  1,  oblongue,  coriace,  obliquement 
bilobée  à  l'apex,  jusqu'à  15  x  2  cm.  Inflorescences  en  courtes  hampes 
axillaires,  environ  2  cm  de  longueur,  bractées  florales  ovales,  obtuses,  sub¬ 
égales  aux  ovaires.  Fleurs  en  coupe  peu  profonde  à  la  base,  sépales  et  pétales 
vert  jaunâtre,  labelle  tacheté  de  pourpre,  colonne  avec  des  stries  pourpre 
léger.  Sépales  oblongs-lancéolés  à  étroitement  elliptiques,  aigus,  le  dorsal 
jusqu'à  1,7  x  0,4  cm,  les  latéraux  jusqu'à  1,6  x  0,4  cm.  Pétales  sub-similaires 
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aux  sépales,  jusqu'à  1,4  x  0,5  cm.  Labelle  trilobé,  1,1  x  0,7  cm,  lobes  latéraux 
sub-dressés,  obliquement  ovales,  obtus,  lobe  médian  elliptique,  aigu, 
fortement  et  brusquement  condupliqué  à  l'apex,  cal  transversal,  basal, 
obrhomboïde,  tronqué  à  légèrement  creusé,  s'étendant  sur  plus  de  la  moitié 
de  la  largeur  du  labelle  au  niveau  des  lobes  latéraux.  Colonne  robuste, 
arquée,  environ  0,5  cm  de  longueur,  pied  court,  anthère  sans  ornement, 
pollinarium  typique  du  genre. 

Etymologie  :  espèce  nommée  en  l'honneur  de  Carol  Kelloff,  du  Programme 
Diversité  Biologique  du  Plateau  Guyanais  de  l'Herbier  National  des  Etats 
Unis,  Smithsonian  Institution.  Elle  a  supervisé  l'un  des  programmes  de 
collecte  et  de  distribution  d'échantillons  d'herbier  les  plus  actifs  de  l'histoire 
moderne,  améliorant  efficacement  et  incommensurablement  notre 
connaissance  de  la  région. 

Distribution  :  Venezuela,  Guyana  et  Brésil. 

Maxillaria  kelloffiana  a  été  antérieurement  identifié  dans  la  littérature  soit 
comme  M.  imbricata  Barbosa  Rodrigues  (par  ex.,  Foldats,  1970)  soit  comme 
M.  jenischiana  (Reichenbach  f.)  C.  Schweinfurth  (par  ex.,  Dunsterville  & 
Garay,  1959).  Maxillaria  imbricata  est  une  espèce  à  fleurs  blanches  avec  un 
labelle  sans  marque,  endémique  du  Brésil  et  de  la  Bolivie  voisine.  Je  ne 
connais  aucune  photographie  en  couleurs  de  M.  imbricata  mais  une 
photographie  de  M.  carinata  Barbosa  Rodrigues  (Miller  &  Warren,  1994:  pl. 
27,  sous  le  nom  de  M.  jenischiana)  montre  la  couleur  générale  de  ces  deux 
espèces  ainsi  que  de  M.  iguapensis  Hoehne  &  Schlechter.  Le  nom 
M.  jenischiana  a  été  totalement  mal  appliqué.  C'est  soit  un  synonyme  soit 
une  espèce  soeur  de  M.  ruberrima  (Lindley)  Garay.  Je  ne  sais  pas  qui  fut  le 
premier  à  faire  un  mauvais  usage  du  nom,  mais,  à  ma  connaissance,  tous  les 
usages  de  ce  nom  au  20eme  siècle  sont  erronés. 

Paratypes  :  Brésil  :  Roraima,  sommet  du  Cerro  da  Lua,  1  400  m,  24  jan.  1969, 
G.  T.  France,  J.  R.  Steward,  J.  F.  Ramos  &  L.  ].  Parias  9424  (US)  ;  Guyana  : 
Potaro-Siparuni,  Mont.  Pakaraima,  Mt.  Wokomung,  Crique  Suruwaburu,  1-2 
km  du  confluent  avec  la  Rivière  Yuarba,  05°  02'  N.  59°  54'  W,  750-800  m,  9 
nov.  1993,  T.  Henkel.  R.  Williams,  S.  Fratello  &  L.  Williams  4247  (US)  ; 
Cuyuni-Mazaruni,  le  long  de  la  Rivière  Koatse,  +/-  2  km  à  l'est  de  la  Rivière 
Pong,  05°  28"  N,  60°  04"  W,  600-650  m,  28  fév.  1987,  J.  J.  Pipoly,  G.  Gharbarran 
&  G.  Samuels  10812  (US)  ;  Cuyuni-Mazaruni,  Plateau  Ayanganna,  05°  28"  N, 
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60°  04"  W,  550-650  m,  3  mars  1987,  /.  J.  Pipoly,  G.  Gharbarran  &  G.  Samuels 
10982  (US)  ;  Mazaruni  supérieur,  25  fév.  1985,  O.  Renz  14070  (RENZ)  ; 
Venezuela  :  Est.  Falcon,  1  200  m,  21  déc.  1951,  O.  Renz  7654  (RENZ)  ;  Est. 
Falcon,  O.  Renz  7661.1  (RENZ)  ;  Est.  Falcon,  O.  Renz  7661.2  (RENZ)  ;  Dist. 
Fédéral,  11  juil.  1959,  O.  Renz  9668  (RENZ). 

Outre  les  spécimens  cités  ici,  les  collections  citées  par  Foldats  (1970)  se 
rapportent  plus  vraisemblablement  à  M.  kelloffiana.  Cela  dit,  toutefois,  je 
crois  que  l'illustration  donnée  par  Foldats  peut  être  M.  ferruginea,  si  l'on  se 
base  sur  l'ombre  sur  les  sépales  et  les  pétales  sur  le  dessin  de  la  fleur  entière 
et  sur  les  feuilles  allongées  de  la  plante  entière.  On  ne  sait  pas  quel  spécimen 
fut  utilisé  pour  réaliser  cette  illustration. 


Maxillaria  vinacea  Christenson 

Type  :  Colombie,  Chocô,  Serranfa  del  Baudô,  G.  Misas  U.  323  (holotype: 
HPUJ) 

Epiphytes  ascendants  s'enracinant  à  la  base.  Pseudobulbes  ovoïdes- 
ellipsoïdes,  comprimés,  jusqu'à  environ  4  x  1,2  cm,  soutenus  par  des  bractées 
foliacées.  Feuille,  1,  oblongue,  pétiolée  à  la  base  condupliquée,  obtuse, 
jusqu'à  15  x  1,2  cm.  Inflorescences  en  courtes  hampes,  d'environ  la  moitié  de 
la  longueur  des  pseudobulbes,  bractées  florales  lancéolées,  acuminées, 
légèrement  plus  courtes  que  les  ovaires.  Fleurs  pourpre  lie  de  vin,  anthère 
blanche  avec  un  filet  central  pourpre.  Sépale  dorsal  oblancéolé,  aigu, 
concave,  environ  1,6  x  0,4  cm,  sépales  latéraux  elliptiques-lancéolés,  aigus, 
environ  1,4  x  0,5  cm.  Pétales  elliptiques-lancéolés  à  partir  d'une  base 
largement  onguiculée,  acuminés,  dressés  et  légèrement  apprimés  sur  le 
sépale  dorsal,  environ  1,2  x  0,4  cm.  Labelle  trilobé,  environ  1,1  x  0,6  cm,  lobes 
latéraux  obliquement  elliptiques,  obtus-arrondis,  lobe  médian  ovale- 
elliptique,  obtus,  arqué,  avec  une  encoche  minuscule  à  l'apex,  cal  transversal, 
quadrangulaire,  «  portant  de  nombreux  tubercules  qui  insinuent  [s/c]  des 
crêtes  longitudinales  ».  Colonne  arquée,  charnue,  environ  0,4  cm  de 
longueur,  pied  court,  anthère  sans  ornement,  pollinarium  typique  du  genre. 

Etymologie  :  nommé  en  référence  aux  fleurs  lie  de  vin. 

Distribution  :  Colombie. 
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Misas  (2005:  400-401)  a  illustré  M.  vinacea  en  tant  qu'espèce  non  identifiée, 
notant  qu'elle  est  commune  aux  altitudes  inférieures.  La  fleur  de  M  vinacea 
est  très  semblable  à  celle  de  l'espèce  sympatrique  M.  atro  vinacea  décrite  plus 
haut.  Les  différences  sont  explicitées  dans  la  clé  des  espèces.  La  fleur  de 
M.  vinacea  est  un  proche  sosie  de  celle  de  M.  obscura  Linden  &  Reichenbach  f. 
du  Costa  Rica  et  de  Panama.  Maxillaria  obscura  est  un  membre  de  la  section 
Cucullatae  qui,  outre  des  différences  florales,  ne  possède  pas  de  bractée 
foliacée  à  la  base  des  pseudobulbes. 

Comme  pour  M.  atrovinacea ,  l'illustration  type  ne  montre  pas  de  bractée 
foliacée  à  la  base  des  pseudobulbes.  Cependant  une  bractée  foliacée  (ou 
deux  ?)  est  clairement  visible  sur  la  photographie  en  couleurs  de  la  fleur. 
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Charles  Darwin.  Une  biographie  -  Pr.  Guido  J.  Braem 

2009.  503  pages,  nombreuses  illustrations  NB.  Ed.  Tropicalia. 

Charles  Darwin  est  né  dans  une  famille  aisée.  Son  grand-père  Erasmus  fut  un 
médecin  renommé,  à  tel  point  que  le  roi  voulait  le  faire  venir  à  Londres  pour  en  faire 
son  médecin  personnel.  Mais  c'était  aussi  l'un  des  principaux  poètes  de  son  temps,  un 
poète  aux  idées  révolutionnaires  sur  le  développement  de  la  vie.  Robert,  le  père  de 
Charles,  était  également  un  excellent  médecin  aimé  de  ses  patients.  Grâce  à  ses  talents 
de  banquier,  il  amassa  une  fortune  colossale. 

Charles  fut  un  élève  médiocre  ;  il  dut  arrêter  ses  études  médicales  à  Edimbourg  et 
aller  à  Cambridge  se  préparer  à  prendre  l'habit.  Il  devint  le  protégé  du  révérend  John 
Stevens  Henslow,  qui,  non  seulement  lui  enseigna  la  botanique,  mais  fit  également  en 
sorte  qu'il  soit  le  compagnon  de  table  d'un  jeune  commandant  de  marine,  à  bord  du 
Beagle.  Ce  voyage  amena  Darwin  sur  les  côtes  sud-américaines  et  tout  autour  du 
monde.  A  son  retour.  Darwin  n'avait  plus  l'intention  de  devenir  vicaire  :  il  voulait 
entrer  dans  l'histoire  en  tant  que  géologue.  Il  devait  en  fait  devenir  l'un  des 
biologistes  les  plus  renommés  du  monde,  connu  surtout  pour  son  chef-d'œuvre,  The 
Origin  of  Species.  Mais  son  œuvre  ne  lui  a  pas  apporté  que  des  honneurs.  La  société 
anglaise  était  sous  le  contrôle  de  l'Eglise  :  «  le  monde  merveilleux  qui  vous  entoure  a 
été  créé  par  Dieu  en  six  jours  d'effort  et  il  est  resté  inchangé  depuis  ».  La  notion  d'êtres 
vivants  descendant  tous,  y  compris  l'Homme,  d'un  ancêtre  unique  était  donc  pur 
blasphème.  Darwin  en  était  conscient  et  il  lui  faudra  des  décennies  pour  oser  rendre 
ses  idées  publiques,  en  1858. 

Mais  Darwin  n'est  pas  seulement  le  père  de  la  théorie  de  l'évolution.  Son 
endurance,  son  don  d'observation  et  sa  façon  méticuleuse  de  travailler  furent 
exemplaires.  Charles  Darwin  ne  fut  ni  Dieu  ni  diable.  Ce  fut  l'un  des  plus  grands 
scientifiques  que  la  terre  a  jamais  porté.  Son  œuvre  a  fait  trembler  les  fondements  de 
la  société.  Il  a  aussi  montré  que  les  hommes  n'étaient  qu'une  partie  de  la  nature,  une 
partie  qui  ne  peut  survivre  qu'insérée  dans  la  nature  dans  son  ensemble.  Lire  Darwin 
nous  fait  comprendre  notre  responsabilité  dans  la  protection  de  l'environnement  et, 
ainsi,  de  nous-mêmes. 

Dans  son  Charles  Darwin.  Une  biographie,  Guido  Braem  nous  fait  revivre  en  500 
pages  tout  le  parcours  de  cet  homme  exceptionnel,  avec  une  foule  de  détails 
passionnants  :  construit  avec  une  rigueur  toute  scientifique  (illustrée  par  exemple  par 
une  impressionnante  bibliographie),  ce  livre  se  lit  pourtant  comme  un  roman.  Ses 
premières  années  dans  une  famille  riche  mais  non  à  l'abri  de  drames,  son  peu 
d'intérêt  pour  les  études,  les  circonstances  qui  l'ont  conduit  sur  le  Beagle,  sur  lequel 
il  accomplit  un  tour  du  monde  en  cinq  ans,  en  passant  notamment  par  les  Iles 
Galapagos,  ses  états  d'âme,  à  son  retour,  sur  la  question  du  mariage...  Et  ses  idées. 
Idées  qui  germent  peu  à  peu,  au  cours  d'un  long  travail  méticuleux,  idées  que  les 

[...] 
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circonstances  l'ont  amené  à  publier  enfin,  idées  qu'un  long  combat  mené  par  ses  amis 
et  lui-même  finit  par  imposer  à  une  société  hostile,  idées  enfin  qui,  à  sa  mort,  lui 
valurent  d'être  enterré  parmi  les  plus  grands  d'Angleterre.  Avec,  en  toile  de  fond, 
dans  une  société  victorienne  omniprésente,  une  vie  de  gentleman  fortuné,  de  mari 
aimant,  de  père  attentionné,  avec  ses  joies  et  ses  drames. 

En  cette  année  Darwin,  voici  un  livre  qui  réjouira  tout  naturaliste. 
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(Orchidaceae,  Orchidoideae).  9. 

Bilabrella a 


Marta  Kras1*  &  Dariusz  L.  Szlachetko1 


Key  words:  Bilabrella ,  Habenaria,  Orchidaceae,  taxonomy. 

Abstract 

Twenty  two  new  combinations  in  the  genus  Bilabrella  Lindley  are  validated. 

Résumé 

Matériaux  pour  la  révision  de  Habenariinae  (Orchidaceae, 
Orchidoideae).  9.  Bilabrella  -  Vingt  deux  nouvelles  combinaisons  dans  le 
genre  Bilabrella  Lindley  sont  validées. 


The  genus  Bilabrella  was  described  by  Lindley  in  1835.  Within  next  décades 
different  authors  (e.g.  Kraenzlin,  1892,  1901;  Summerhayes,  1968;  la  Croix 
&  Cribb,  1995)  incorporated  it  under  the  name  Replicatae  Kraenzlin  and /or 
Bilabrellae  Kraenzlin  as  one  of  the  sections  of  the  genus  Habenaria 
Willdenow.  While  revising  materials  of  Habenaria  we  came  to  the 
conclusion  that  Bilabrella  Lindley  constitutes  well-defined  separate  genus 
(Szlachetko  &  Kras-Lapinska,  2003).  Seventy  one  species  were  transferred 
to  Bilabrella  so  far.  Working  on  a  taxonomie  révision  of  the  genus  we 
propose  to  transfer  twenty  two  extra  species  to  Bilabrella.  The  species  fit 
the  description  of  the  genus,  and  hereby  we  présent  a  list  of  the  new 
combinations. 


a  manuscrit  reçu  le  11  mai  2009,  accepté  le  3  juillet  2009. 
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Bilabrella  antennifera  (A.  Richard)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  antennifera  A.  Richard,  Annales  des  Sciences 
Naturelles;  Botanique,  Sér.  2  (14):  268  (1840) 

Bilabrella  arianae  (Geerinck)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  arianae  Geerinck  in  Geerinck  &  Coutrez,  Notes 
Taxonomiques  sur  les  Orchidées  d'Afrique  Centrale,  Habenaria :  7  (1977) 

Bilabrella  caffra  (Schlechter)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  caffra  Schlechter,  Annals  of  the  Transvaal  Muséum 
10:  242  (1924) 

Bilabrella  confusa  (Rolfe)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  confusa  Rolfe,  Flora  of  Tropical  Africa  7:  241  (1898) 

Bilabrella  culcifera  (Rolfe)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  culcifera  Rolfe,  Journal  of  the  Linnean  Society,  Botany 
33:  278  (1895) 

Bilabrella  dalzielii  (Summerhayes)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  dalzielii  Summerhayes,  Keiv  Bulletin  1932:  339  (1932) 

Bilabrella  decaptera  (Reichenbach  f.)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  decaptera  Reichenbach  f.,  Flora  65:  31  (1882) 

Bilabrella  hochstetteriana  (Kraenzlin  &  Schlechter)  Szlachetko  &  Kras, 
comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  hochstetteriana  Kraenzlin  &  Schlechter,  Orchidacearum 
Généra  et  Species  1:  210  (1898) 

Bilabrella  humblotii  (Reichenbach  f.)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  humblotii  Reichenbach  f.,  Flora  68:  535  (1885) 

Bilabrella  incurva  (Rolfe)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  incurva  Rolfe,  Flora  Capensis  5  (3):  133  (1912) 

Bilabrella  limnophila  (Summerhayes)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  limnophila  Summerhayes,  Kezv  Bulletin  1931:  381  (1931) 

Bilabrella  linguiformis  (Summerhayes)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  linguiformis  Summerhayes,  Kezv  Bulletin  1932:  340 
(1932) 
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Bilabrella  martialis  (Reichenbach  f.)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  martialis  Reichenbach  f.,  Otia  Botanica  Hamburgensia:  99 
(1881) 

Bilabrella  marxiana  (Schltechter)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  marxiana  Schlechter,  Botanische  Jahrbücher  für 
Systematik ,  Pflanzengeschichte  und  Pflanzengeo graphie  53:  517  (1915) 

Bilabrella  p seudokaessneriana  (Kraenzlin)  Szlachetko  &  Kras,  nom.  nov. 
Basionym:  Habenaria  kaessneriana  Kraenzlin,  Vierteljahrsschrift  der 
N aturforschenden  Gesellschaft  in  Zürich  74:  104  (1929),  non  H.  kassneriana 
Kraenzlin,  Botanische  Jahrbücher  für  Systematik ,  Pflanzengeschichte  und 
Pflanzengeo  graphie  48:  388  (1912) 

Bilabrella  orangana  (Reichenbach  f.)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  orangana  Reichenbach  f.,  Otia  Botanica  Hamburgensia: 
101  (1881) 

Bilabrella  p edicellaris  (Reichenbach  f.)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  p  edicellaris  Reichenbach  f.,  Otia  Botanica  Hamburgensia : 
100  (1881) 

Bilabrella  replicata  (Hochstetter  ex  A.  Richard)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  replicata  Hochstetter  ex  A.  Richard,  Tentamen  Florae 
Abyssinicae  2:  296  (1851) 

Bilabrella  tangheana  (Geerinck  &  Schaijes)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  tangheana  Geerinck  &  Schaijes,  Bulletin  du  Jardin 
Botanique  National  de  Belgique  57(3-4):  482  (1987) 

Bilabrella  urundiensis  (Summerhayes)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 
Basionym:  Habenaria  urundiensis  Summerhayes,  Kew  Bulletin  16:  301  (1962) 

Bilabrella  williamsoni  (RJ.  Cribb)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  williamsoni  P.J.  Cribb,  Kew  Bulletin  32:  143  (1977) 

Bilabrella  woodii  (Schlechter)  Szlachetko  &  Kras,  comb.  nov. 

Basionym:  Habenaria  woodii  Schlechter,  Botanische  Jahrbücher  für 
Systematik ,  Pflanzengeschichte  und  Pflanzengeo  graphie  38:  149  (1906) 
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Le  genre  Bilab  relia  a  été  décrit  par  Lindley  en  1835.  Dans  les 
décennies  qui  suivirent,  différents  auteurs  (par  ex.  Kraenzlin,  1892, 
1901  ;  Summerhayes,  1968  ;  la  Croix  &  Cribb,  1995)  Pont  traité,  sous 
les  noms  Replicatae  Kraenzlin  et/ou  Bilabrellae  Kraenzlin,  comme  section 
du  genre  Habenaria  Willdenow.  Au  cours  de  la  révision  du  matériel  de 
Habenaria,  nous  sommes  parvenus  à  la  conclusion  que  Bilabrella  Lindley 
constitue  un  genre  distinct  bien  défini  (Szlachetko  &  Kras-Lapinska,  2003). 
Soixante  et  onze  espèces  ont  été  à  ce  jour  transférées  dans  Bilabrella.  Dans 
le  cadre  d'une  révision  taxinomique  du  genre,  nous  proposons  le  transfert 
dans  ce  genre  de  vingt  deux  espèces  supplémentaires.  Ces  espèces 
correspondent  toutes  à  la  description  du  genre. 
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Abstract 

A  survey  of  Orchids  was  conducted  in  Chotanagpur  plateau  during  which 
an  interesting  terrestrial  species  was  collected,  which  was  identified  as 
Pecteilis  triflora  (D.Don)  T.Tang  &  F.T.Wang.  This  was  an  interesting 
record  owing  to  the  fact  that  Pecteilis  triflora  is  found  to  hâve  restricted 
distribution  in  the  Western  Himalaya  (Uttarakhand  and  Népal)  and 
Chotanagpur  plateau.  The  présent  paper  deals  with  its  description  and 
distribution  and  also  calls  for  a  need  to  conserve  this  species. 

Résumé 

De  la  présence  de  Pecteilis  triflora  (Orchidaceae)  en  Inde  -  Au  cours  d'une 
étude  des  orchidées  du  plateau  de  Chotanagpur,  une  intéressante  espèce 
terrestre  a  été  collectée,  identifiée  comme  Pecteilis  triflora  (D.Don)  T.Tang 
&  F.T.Wang.  Cela  représente  un  enregistrement  intéressant  car  Pecteilis 
triflora  possède  une  distribution  géographique  restreinte  dans  l'Himalaya 
occidental  (Uttarakhand  et  Népal)  et  sur  le  plateau  de  Chotanagpur.  Cet 
article  propose  une  description  morphologique  et  les  données  de 
distribution  de  cette  espèce  et  montre  la  nécessité  d'actions  de 
conservation  du  taxon. 


a  manuscrit  reçu  le  3  juin  2009,  accepté  le  16  juillet  2009. 
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An  orchid  survey  was  initiated  by  the  Wildlife  Institute  of 
India,  as  a  part  of  the  " AU  India  coordinated  Research  Project  on 
Taxonomy  of  Orchid  s"  funded  by  the  Ministry  of  Environment  and 
Forests,  Government  of  India  (GOI-MOEF),  in  order  to  update  the 
knowledge  about  Indian  Orchids  and  their  diversity.  During  this  work,  an 
orchid  survey  was  conducted  within  the  State  of  Jharkhand  (Chotanagpur 
Plateau)  from  2002  to  2006  during  different  seasons  and  63  species  were 
recorded  (Kumar  et  al. ,  2007),  Pecteilis  triflora  (D.Don)  T.Tang  &  F.T.Wang 
being  one  of  them.  On  the  basis  of  the  literature  review,  it  has  been  found 
that  the  species  was  reported  previously  in  India  from  only  two  localities, 
one  on  the  Chotanagpur  Plateau  (Woods  1906;  Haines  1924)  and  the  others 
from  different  districts  in  Uttarakhand  (Garhwal  -  Dehradun,  Tehri  and 
Chamoli;  Kumaun  -  Pithoragarh  and  Bageshwar)  by  Deva  and  Naithani 
(1986)  and  Pangtey  et  al.  (1991).  Karthikeyan  (1989)  has  also  reported  the 
species  from  some  unknown  locality  in  East  India,  but  this  information 
must  be  questioned.  Interestingly  these  two  localities  fall  in  two  different 
biogeographic  régions,  one  in  the  Himalayas  and  the  other  on  the 
Chotanagpur  plateau,  separated  by  an  aerial  distance  of  nearly  1200  km 
and  an  elevational  différence  of  almost  1000  m.  The  gap  between  the  two 
localities  may  be  due  to  lack  of  comprehensive  floristic  survey  or  due  to 
lack  of  suitable  habitat  for  the  species.  Collections  from  both  the  localities 
showed  identical  morphometric  characters.  The  présent  study  deals  with 
the  description,  distribution,  current  status  and  ecology  of  Pecteilis  triflora 
in  India. 

Pecteilis  triflora  (D.  Don)  T.  Tang  &  F. T.  Wang, 

in  Acta  Phytotaxonomica  Sinica  1:  62  (1951) 

Habenaria  triflora  D.  Don,  in  Prodromus  Florae  Nepalensis,  25  (1825) 
Platanthera  candida  Lindley,  in  Généra  and  Species  of  Orchid  ace  o  us  Plants: 
295  (1835),  nom.  superfl. 

Platanthera  triflora  (D.  Don)  Pradhan,  Indian  orchids.  Guide  to  identification 
and  culture  1:  57.  1976,  inval.,  sine  basion.;  2:  680.  1979. 

Type:  Wallich  7035- A  (K  -  holo,  IDC  microfiche  7394;  *  CAL,  L!) 

Description 

Plants  terrestrial,  up  to  60  cm  high.  Tuberoids  1  or  2,  lying  vertically  below 
the  stem,  elongated,  ovate,  inclined,  24-28  mm  long.  Stem  stout,  terete. 


162 


Richardiana 


IX  (4)  -  septembre  2009 


Kumar  et  al.  -  Pecteilis  triflora  in  India 


sheathed  with  leaf  bases.  Leaves  4-6,  2 .5-7.5  cm  long,  ovate-lanceolate,  acute, 
upper  leaves  narrower  and  acuminate,  middle  ones  largest,  margin  pale  green 
or  white.  Inflorescence  with  1-3  large,  terminal,  white,  inodorous  flowers. 
Flowers  shortly  pedicelled.  Bracts  leafy,  slightly  longer  than  ovary,  raised  blade 
like  ridge  on  the  dorsal  side  along  the  mid  vein,  acuminate.  Sepals  white, 
subequal;  dorsal  sepal  almost  round,  5-veined,  for  c.  4  mm  attached  to  the 
column;  latéral  sepals  oblong-ovate,  6-veined  (3  veins  on  lower  half),  base 
oblique,  c.  9.5  mm  attached  to  the  column;  sepal  tips  folded  slightly 
backwards.  Petals  small,  linear,  broader  at  the  base,  1-nerved,  curved  upwards. 
Lip  flabelliform,  c.  32  mm  long,  3-partite  about  the  middle;  latéral  lobes 
hatchet-shaped,  c.  34  by  21  mm,  slightly  dentate,  base  with  two  deltoid  calli, 
mid-lobe  shorter  than  the  latéral  lobes,  acute,  linear-lanceolate,  raised  upwards 
along  the  length  of  the  lip.  Spur  longer  than  the  ovary,  c.  40  mm  long,  slender, 
straight,  broader  towards  the  later  half  of  the  length  but  flattened  and  pointed 
near  the  tip,  opening  of  spur  funnel-shaped.  Anther  locules  adnate  to  the  sides 
of  the  column,  divergent  in  the  center  and  doser  at  both  ends,  clavate. 
Pollinarium  c.  7  mm  long;  pollinia  falcate  with  rounded  ends.  Caudicle  thin, 
c.  5  mm  long,  hyaline.  Viscidium  small,  lanceolate,  c.  1  mm  long.  Column 
broad,  c.  11  by  8  mm,  more  or  less  square,  ends  of  stigmatic  lobes  convex. 
Ovary  c.  28  mm  long,  ribbed;  pedicel  c.  2  mm  long.  See  figures  1  and  2. 

Flowering:  August  -  September 

Fruiting:  September  -  October 

Specimens  examined:  WH  -  Jharkhand,  West  Singhbhum,  Marang  Ponga, 
Chotanagra  (Chaibasa)  -  Pankaj  Kumar  051062  and  051086 ,  [22°12'54"  N  - 
85°i7'26"  p  (source  -  Google  Earth)];  Uttarakhand,  Tons  Valley:  Nanai,  Singtur, 
Umesh  Tiwari  sine  no.  [31°01'01"  N  -  78°02'37"  E];  Pasa,  Singtur  -  Ninad  Raut 
sine  no.  CAL  -  B. B.  Osmaston  23102 ,  Jaunsar,  Tons  Valley,  Uttarakhand  - 
Wallich  7035- A  holotype. 

Distribution:  India  -  Uttarakhand  (Tons  Valley,  Tehri,  Askot,  Thaï,  Dafiadhura 
and  Bageshwar)  and  Jharkhand  (Ranchi  and  West  Sighbhum),  Népal  and 
Bangladesh.  See  figure  3. 
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Figure  1:  Pecteilis  triflora  (D.Don)  T.Tang  &  F.T.Wang. 

ill.  Dr.  Pankaj  Kumar 

1:  Plant  habit  -  2:  Inflorescence  -  3:  Dissected  flower  -  4:  Gynostemium  - 
5:  Pollinarium  -  6:  Pollen  ( Pankaj  Kumar  051086) 
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Fig.  2  :  Pecteilis  triflora  (D.  Don)  T.  Tang  &  F. T.  Wang 

1.  Plant  (general  habit)  -  2.  Inflorescence  -  3.  Flower  (side  view)  -  4.  Dissected 
flower  -  5.  Gynostemium  -  6.  Pollinarium  ( Pankaj  Kumar  051086) 
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Figure  3:  Map  showing  the  current  distribution  of 
Pecteilis  triflora  (D.  Don)  T.  Tang  &  F. T.  Wang 
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Ecological  notes:  In  Jharkhand,  a  small  population  was  found  on  a  hill 
slope  in  Shorea  robusta  dominated  forests  at  an  altitude  of  450  m  asl  (above 
sea  level).  The  canopy  cover  ranged  from  43  to  64  %.  A  total  of  36 
individuals  were  encountered  in  16  random  plots  of  10  m  radius  in  its 
locality.  Density  and  abundance  was  0.028 /m2  and  0.057 /m2  respectively. 
Some  other  uncommon  orchids  i riz.,  Malaxis  purpurea  (Lindley)  Kuntze, 
Malaxis  mackinnonii  Ames,  Habenaria  reniformis  Hooker  /.,  Nervilia 
aragoana  Gaudichaud,  and  Nervilia  spp.  were  also  found  within  the  close 
vicinity  of  this  species.  In  Uttarakhand,  a  small  population  was  found  at  an 
élévation  of  1300  m  asl  in  a  riverine  valley  (Tons  River)  dominated  by 
Shorea  robusta  but  population  studies  were  not  conducted  there. 

Note:  This  species  has  not  recently  been  collected  or  reported  from  Népal 
or  Bangladesh.  Hence  it  may  be  assumed  that  the  populations  occurring  in 
the  Jharkhand  and  Uttarakhand  States  of  India  may  be  the  last  living  wild 
populations  of  this  species  and  they  need  to  be  prioritized  for  conservation 
after  completion  of  proper  population  studies. 

Taxonomie  notes:  Haines  (1924)  says  "lip  entire",  whereas  Hooker  (1890) 
described  it  as  crenulated.  Our  specimens  had  minutely  dentate  margins. 
Hooker  (1890)  mentioned  a  spur  as  long  as  the  ovary  but  in  our  material  it 
clearly  exceeds  it.  These  discrepancies  can  be  a  resuit  of  ecological 
variations.  We  hâve  identified  our  species  with  the  help  of  type 
descriptions  (Don  1825;  Tang  &  Wang  1951)  and  the  holotype  at  K. 
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Une  étude  de  terrain  des  orchidées  a  été  lancée  par  le  Wildlife 
Institute  d'Inde,  en  tant  que  partie  du  projet  créé  par  le 
Ministère  de  l'environnement  et  des  forêts  du  Gouvernement 
indien,  " AU  India  coordinated  Research  Project  on  Taxonomy  of  Orchids" , 
afin  de  mettre  à  jour  les  connaissances  relatives  aux  orchidées  indiennes  et 
à  leur  diversité.  Au  cours  de  ces  travaux,  une  étude  a  été  menée  dans  l'Etat 
de  Jharkhand  (Plateau  de  Chotanagpur)  entre  2002  et  2006,  à  diverses 
saisons,  et  63  espèces  ont  été  enregistrées  (Kumar  et  al.  2007),  dont  Pecteilis 
triflora  (D.Don)  T.Tang  &  ET. Wang.  La  littérature  indique  que  cette  espèce 
a  été,  auparavant,  enregistrée  en  Inde  dans  deux  localités  seulement,  sur  le 
Plateau  de  Chotanagpur  (Woods  1906  ;  Haines  1924)  d'une  part  et  d'autre 
part  en  différents  districts  de  Uttarakhand  (Garhwal  -  Dehradun,  Tehri  et 
Chamoli;  Kumaun  -  Pithoragarh  et  Bageshwar),  par  Deva  et  Naithani 
(1986)  et  par  Pangtey  et  al.  (1991).  Karthikeyan  (1989)  a  également  cité  cette 
espèce  de  quelque  localité  inconnue  de  Test  de  l'Inde,  mais  cette 
information  doit  être  traitée  avec  précaution.  Il  est  intéressant  de  noter  que 
ces  deux  localités  se  trouvent  en  deux  régions  biogéographiques  distinctes. 
Tune  dans  l'Himalaya  et  l'autre  sur  le  Plateau  de  Chotanagpur,  séparées 
par  une  distance  à  vol  d'oiseau  de  près  de  1  200  km  et  présentant  une 
différence  d'altitudes  de  presque  1  000  m.  L'intervalle  entre  les  deux  lieux 
peut  être  dû  soit  à  l'absence  d'étude  floristique  exhaustive  soit  à  l'absence 
d'habitat  adéquat  pour  l'espèce.  Les  collectes  issues  des  deux  localités 
montrent  des  caractères  morphométriques  identiques.  La  présente  étude 
s'intéresse  à  la  description,  la  distribution,  le  statut  actuel  et  l'écologie  de 
Pecteilis  triflora  en  Inde. 

Pecteilis  triflora  (D.  Don)  T.  Tang  &  ET.  Wang, 

in  Acta  Phytotaxonomica  Sinica  1:  62  (1951) 

Habenaria  triflora  D.  Don,  in  Prodromus  Florae  Nepalensis ,  25  (1825) 
Platanthera  candida  Lindley,  in  Généra  and  Species  of  Orchidaceous  Plants : 
295  (1835),  nom.  superfl. 

Platanthera  triflora  (D.  Don)  Pradhan,  Indian  orchids.  Guide  to  identification 
and  culture  1:  57.  1976,  inval.,  sine  basion.;  2:  680.  1979. 

Type:  Wallich  7035- A  (K  -  holo,  IDC  microfiche  7394;  *  CAL,  L!) 

Description 

Plantes  terrestres,  jusqu'à  60  cm  de  hauteur  ;  tubercules  1-2,  placés 
verticalement  sous  la  tige,  allongés,  ovales,  inclinés,  longs  de  24-28  mm. 
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Tige  robuste,  cylindrique,  engainée  par  les  bases  des  feuilles.  Feuilles  4-6, 
2, 5-7,5  cm  de  longueur,  ovales-lancéolées,  aiguës,  les  supérieures  plus 
étroites  et  acuminées,  celles  du  milieu  plus  grandes,  marge  vert  pâle  ou 
blanche.  Inflorescence  avec  1-3  fleurs  grandes,  terminales,  blanches, 
inodores.  Fleurs  brièvement  pédicellées.  Bractées  foliacées,  légèrement  plus 
longues  que  T  ovaire,  carénées  sur  la  face  dorsale  le  long  de  la  veine 
médiane,  acuminées.  Sépales  blancs,  sub-égaux,  le  dorsal  presque  rond,  à  5 
veines,  attaché  à  la  colonne  sur  environ  4  mm,  les  latéraux  oblongs-ovales, 
à  6  veines  (3  sur  la  moitié  inférieure),  à  base  oblique,  attachés  à  la  colonne 
sur  environ  9,5  mm,  extrémités  des  sépales  pliées  légèrement  vers  Barrière. 
Pétales  petits,  linéaires,  plus  larges  à  la  base,  uninervés,  courbés  vers  le 
haut.  Labelle  flabelliforme,  environ  32  mm  de  longueur,  tripartite  vers  le 
milieu,  lobes  latéraux  en  forme  de  hachette,  environ  34  x  21  mm, 
légèrement  dentés,  avec  à  la  base  deux  cals  deltoïdes,  lobe  médian  plus 
court  que  les  latéraux,  aigu,  linéaire-lancéolé.  Eperon  plus  long  que 
l'ovaire,  environ  40  mm  de  longueur,  svelte,  droit,  plus  large  vers  la  moitié 
finale  de  sa  longueur,  mais  aplati  et  pointu  près  de  l'apex,  ouverture  en 
forme  d'entonnoir.  Locules  de  l'anthère  adnés  aux  côtés  de  la  colonne, 
divergents  au  centre  et  plus  proches  aux  deux  extrémités,  claviformes. 
Pollinarium  long  d'environ  7  mm,  pollinies  falcif ormes  avec  des  extrémités 
arrondies.  Caudicule  fine,  environ  5  mm  de  longueur,  hyaline.  Viscidium 
petit,  lancéolé,  environ  1  mm  de  longueur.  Colonne  large,  environ  11  x  8  mm, 
plus  ou  moins  carrée,  extrémités  des  lobes  stigmatiques  convexes.  Ovaire 
long  de  28  mm  environ,  côtelé  ;  pédicelle  long  de  2  mm  environ.  Voir 
figures  1  et  2. 

Floraison  :  août-septembre,  fructification  :  septembre-octobre 

Spécimens  étudiés  :  WII  -  Jharkhand,  Singhbhum  occidental,  Marang 
Ponga,  Chotanagra  (Chaibasa)  -  Pankaj  Kumar  051062  et  051086 ,  [22°12'54" 
N  -  85°17'26"  E  (source  -  Google  Earth)]  ;  Uttarakhand,  Tons  Valley:  Nanai, 
Singtur,  Umesh  Tiwari  sine  no.  [31o01'01"  N  -  78°02'37"  E]  ;  Pasa,  Singtur  - 
Ninad  Raut  sine  no.  CAL  -  B. B.  Osmaston  23102,  Jaunsar,  Tons  Valley, 
Uttarakhand  -  Wallich  7035- A  holotype. 

Distribution  :  Inde  -  Uttarakhand  (Tons  Valley,  Tehri,  Askot,  Thaï, 
Dafiadhura  et  Bageshwar)  et  Jharkhand  (Ranchi  et  Sighbhum  occidental), 
Népal  et  Bangladesh.  Voir  figure  3. 
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Notes  écologiques  :  au  Jharkhand,  une  petite  population  a  été  trouvée  sur 
un  versant  de  colline,  dans  des  forêts  dominées  par  Shorea  robusta  à  une 
altitude  de  450  m  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  canopée  couvre  entre 
43  et  64%.  Un  total  de  36  individus  a  été  observé  en  16  cercles  aléatoires  de 
10  m  de  rayon,  dans  cette  localité.  La  densité  et  l'abondance  ont  été 
respectivement  évaluées  à  0,028 /m1 2  et  0,057 /m2.  D'autres  orchidées  non 
communes,  telles  que  Malaxis  purpurea  (Lindley)  Kuntze,  Malaxis 
mackinnonii  Ames,  Habenaria  reniformis  Hooker  f.,  Nervilia  aragoana 
Gaudichaud-Beaupré,  et  Nervilia  spp.,  ont  été  trouvées  dans  le  proche 
voisinage  de  cette  espèce.  Dans  l'Uttarakhand,  une  petite  population  a  été 
rencontrée  à  une  altitude  de  1  300  m  dans  une  vallée  fluviale  (Tons  River) 
dominée  par  Shorea  robusta  mais  nous  n'y  avons  pas  mené  d'études  de 
population. 

Note  :  cette  espèce  n'a  pas  été  collectée  ni  citée  récemment  au  Népal  ou  au 
Bangladesh.  On  peut  donc  supposer  que  les  populations  des  états  indiens 
de  Jharkhand  et  Uttarakhand  peuvent  être  les  dernières  populations 
sauvages  de  cette  espèce  et  qu'on  doit  leur  accorder  la  priorité  en  terme  de 
conservation,  après  avoir  mené  les  études  de  populations  appropriées. 

Notes  taxinomiques  :  Haines  (1924)  dit  "labelle  entier"  alors  que  Hooker 
(1890)  le  décrit  comme  étant  crénelé.  Nos  spécimens  avaient  des  marges 
imperceptiblement  dentées.  Hooker  (1890)  mentionne  un  éperon  aussi  long 
que  l'ovaire  tandis  que,  sur  notre  matériel,  l'éperon  dépasse  clairement 
l'ovaire.  Ces  différences  peuvent  être  dues  à  des  variations  écologiques. 
Notre  matériel  a  été  identifié  à  l'aide  des  descriptions  originales  (Don  1825; 
Tang  &  Wang  1951)  et  de  l'holotype  conservé  à  Kew. 


1  Department  of  Habitat  Ecology,  Wildlife  Institute  of  India,  Post  Box  #  18,  Dehradun  -  248001, 
Uttarakhand,  India. 

Corresponding  author:  pankajsahani@rediffmail.com 
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Révision  du  genre  Myoxanthus 
(Orchidaceae,  Pleurothallidinae)  au 

Brésil3 


Guy  R.  Chiron1  &  Renato  Ximenes  Bolsanello2 


Mots-clés  :  Brésil,  Myoxanthus ,  Orchidaceae,  taxinomie. 

Résumé 

Les  auteurs  fournissent  une  liste  des  espèces  brésiliennes  de  Myoxanthus 
connues  à  ce  jour.  Les  traits  morphologiques  caractéristiques  du  genre  sont 
rappelés.  Une  nouvelle  espèce,  originaire  de  l'état  d'Espfrito  Santo  (Brésil), 
est  décrite.  Une  clé  d'identification  des  espèces  brésiliennes,  accompagnée 
de  planches  botaniques,  est  proposée. 

Abstract 

Updating  the  Brazilian  members  of  Myoxanthus  (Orchicaceae, 
Pleurothallidinae)  -  A  list  of  the  Brazilian  Myoxanthus  species  is  proposed, 
together  with  a  morphological  définition  of  the  genus.  A  new  species,  from 
the  State  of  Espirito  Santo,  is  validated.  A  key  to  the  Brazilian  species,  as 
well  as  botanical  drawings  of  the  latter,  are  proposed. 

Resumo 

O  gênero  Myoxanthus  (Orchidaceae,  Pleurothallidinae)  no  Brasil  -  Os 
autores  propôem  uma  lista  das  espécies  brasileiras  de  Myoxanthus  e 
recordam  os  principais  carâteres  morfologicos  do  gênero.  Uma  espécie 
nova  do  Espirito  Santo  é  descrita.  Uma  chave  para  a  identificaçao  das 
espécies,  corne  desenhos  botânicos,  sâo  propostos. 


a  manuscrit  reçu  le  2  juillet  2009,  accepté  le  18  août  2009. 
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Le  genre  Myoxanthus  a  été  créé  par  Poeppig  &  Endlicher  en  1836 
pour  accueillir  une  plante  andine,  M.  monophyllus.  Karsten  a  publié 
successivement  les  genres  Duboisia  (nomen  illeg.),  sur  la  base  de 
D.  reymondii  également  d'origine  andine,  en  1847,  et,  en  1848,  Dubois- 
Reymondia,  sur  la  base  de  la  même  espèce,  renommée  D.  palpigera. 
Barbosa  Rodrigues  (1881)  a  créé  le  genre  Chaetocephala  dans  lequel  il 
plaçait  deux  espèces  :  C.  lonchophylla  et  C.  punctata,  toutes  deux 
considérées  aujourd'hui  comme  des  Myoxanthus .  Après  avoir  été 
longtemps  traité  comme  part  d'un  genre  Pleurothallis  sensu  latissimo 
(Lindley,  1836  ;  Cogniaux,  1896  ;  Pabst  &  Dungs,  1975),  Myoxanthus  a  été 
ressuscité  par  Luer  (1982)  et  est  depuis  généralement  considéré  comme  un 
genre  à  part  entière.  Luer  (1992)  a  organisé  le  genre  en  trois  sous-genres. 
Toutes  les  espèces  brésiliennes  appartiennent  au  sous-genre  Myoxanthus 
caractérisé  par  les  gaines  squameuses  qui  garnissent  les  tiges  secondaires  et 
par  les  inflorescences  qui  prennent  naissance  près  de  l'apex  de  la  tige.  Les 
deux  autres  sous-genres  ont  été  élevés  au  rang  de  genre  par  Pridgeon  & 
Chase  (2001). 

Le  genre  ainsi  délimité  comprend  40  espèces  réparties  en  Amérique 
Centrale  et  en  Amérique  du  Sud,  dont  neuf  sont  connues  au  Brésil.  La 
révision  des  représentants  brésiliens  du  genre  a  permis  de  proposer  une 
nouvelle  espèce,  ainsi  qu'une  clé  d'identification. 

Myoxanthus  Poeppig  &  Endlicher 

in  Nova  Généra  ac  Species  Plantarum,  1:50  (1836) 
type  :  M.  monophyllus  Poeppig  &  Endlicher 

Duboisia  Karsten,  in  Allgemeine  Gartenzeitung  15:394  (1847),  nom.  illeg. 
type  :  D.  reymondii  Karsten  =  Myoxanthus  reymondii  (Karsten)  Luer,  in 
Selbyana  7:49  (1982) 

Dubois-Reymondia  Karsten,  in  Botanische  Zeitung  (Berlin)  6:397  (1848) 
type  :  D.  palpigera  Karsten  =  Myoxanthus  reymondii  (Karsten)  Luer,  in 
Selbyana  7:49  (1982) 

Chaetocephala  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species  Orchidearum 
novarum  2:37  (1881) 

type  :  C.  punctata  Barbosa  Rodrigues  =  Myoxanthus  punctatus  (Barbosa 
Rodrigues)  Luer,  in  Selbyana  7:49  (1982) 

A  l'exclusion  de 

Echinosepala  Pridgeon  &  M.W. Chase,  in  Lindley ana  17(2):100  (2002) 
Echinella  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  in  Lindley  ana  16  (4):253  (2001),  nom.  inval. 
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type  :  E.  aspasicensis  (Reichenbach  f.)  Pridgeon  &  Chase  =  Pleurothallis 
aspasicensis  Reichenbach  f.,  in  Bonplandia  3:73  (1855)  =  Myoxanthus 
aspasicensis  (Reichenbach  f.)  Luer,  in  Monographs  in  Systematic  Botany, 
Missouri  Botanical  Garden  15:38  (1986) 

Description 

Epiphyte  ;  rhizome  rampant,  le  plus  souvent  court  mais  parfois  un  peu 
allongé  ;  tiges  secondaires  filiformes,  généralement  longues,  unifoliées,  les 
plus  jeunes  couvertes  de  gaines  écailleuses  plus  ou  moins  pileuses  ;  feuilles 
coriaces,  la  base  rétrécie  (le  plus  souvent)  ou  non  en  un  pseudo-pétiole  ; 
inflorescences  uniflores,  solitaires  ou  en  fascicules,  prenant  naissance  près 
de  l'apex  de  la  tige  ;  périanthe  étalé,  sépales  sub-égaux,  généralement 
charnus  et  pubescents,  les  latéraux  soudés  à  la  base,  sub-gibbeux,  pétales 
généralement  charnus  à  l'apex,  aux  marges  latérales  roulées  en  arrière, 
labelle  charnu,  articulé  au  pied  de  la  colonne,  mobile  ;  colonne  claviforme, 
diversement  ailée,  anthère  ventrale,  glanduleuse,  souvent  pileuse  à  l'apex, 
pollinies  2,  libres. 

Espèces  brésiliennes  connues 

Myoxanthus  conceicionensis  M.  Frey  &  N.  Sanson,  in  Richardiana  6(1):51  (2006) 

Plante  de  15-20  cm  de  hauteur,  légèrement  rampante  ;  rhizome  de  3  mm  de 
diamètre,  recouvert  de  gaines  hispides  ;  tiges  secondaires  4-8  x  1,2  mm,  4-articulées, 
recouvertes  de  gaines  imbriquées  garnies  de  trichomes  bruns  ;  feuille  coriace, 
7-10  x  9-10  mm,  épaisse  de  2  mm,  étroitement  lancéolée,  base  cunéiforme,  apex 
aigu,  vert  olive  avec  marges  et  nervure  centrale  pourpres,  glabre,  marges  lisses  ; 
inflorescence  issue  d'une  spathe  minuscule,  en  fascicule  de  fleurs  successives, 
parfois  2  en  même  temps  ;  bractée  très  petite  ;  pédoncule  12-15  mm  de  longueur, 
filiforme,  pendant,  glabre,  pourpre  clair  ;  pédicelle  long  de  2  mm  ;  ovaire  long  de 
3  mm,  diamètre  0,6-0, 8  mm  ;  fleur  penchée,  rose  lilas  ;  sépale  dorsal  obovale,  8x3  mm, 
convexe,  obtus,  glabre,  rose  clair  avec  5  lignes  longitudinales  de  points  pourpre 
foncé  ;  sépales  latéraux  soudés  jusqu'aux  2/3,  ovales,  8x3  mm,  convexes,  apex 
rectangulaire  et  apiculé,  même  couleur  que  le  dorsal  ;  pétales  filiformes  et  droits, 
8,5-9  x  1  mm,  base  un  peu  élargie,  extrémité  épaissie,  rose  clair  avec  3  lignes 
longitudinales  de  points  pourpre  foncé,  extrémité  rose  violet  à  l'intérieur  ;  labelle 
5,5  x  2  mm,  d'abord  canaliculé,  puis  les  marges  récurvées  en  un  sac  sphérique 
brillant  pourpre  foncé,  en  dessous  rose  ligné  de  pourpre  foncé  ;  colonne  3,5  x  1,5  mm, 
droite,  le  pied  formant  un  menton  de  1,5  mm,  les  côtés  rabattus  en  ailes  peu 
saillantes,  rose  clair  et  striée  de  5  lignes  rose  plus  foncé. 


174 


Richardiana 


IX  (4)  -  septembre  2009 


Chiron  &  Bolsanello  -  Révision  de  Myoxanthus  au  Brésil 


Myoxanthus  exasperatus  (Lindley)  Luer,  in  Selbyana  7:36  (1982) 
Pleurothallis  exasperata  Lindley,  in  Folia  Orchidacea  9:15  (1859) 
Humboldtia  exasperata  (Lindley)  Kuntze,  in  Revisio  Generum 
Plantarum  2:667  (1891) 

Pleurothallis  peduncularis  Lindley,  in  Edwards's  Botanical  Register 
29(Misc.):  47  (1843),  nom.  illeg. 

Anathallis  parahybunensis  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species 
Orchidearum  novarum  2:  76  (1881) 

Myoxanthus  parahybunensis  (Barbosa  Rodrigues)  Luer,  in  Selbyana  7:  47 
(1982) 

Humboldtia  peduncularis  Kuntze,  in  Rev is io  Generum  Plantarum  2:  668 
(1891) 

Specklinia  peduncularis  (Kuntze)  F.Barros,  in  Hoehnea  10:  110  (1984) 
Pleurothallis  macropus  Schlechter,  in  Repertorium  Specierum  Novarum 
Regni  Vegetabilis  14:  130  (1915) 

Plante  grande,  légèrement  rampante  ;  tiges  secondaires  robustes,  15-45  cm  de 
longueur,  pourvues  de  gaines  hispides  ;  feuille  coriace,  étroitement  ovale,  aiguë, 
15-25  x  3  cm,  base  cunéiforme  à  peine  pétiolée  ;  inflorescence  à  la  base  de  la  feuille, 
en  fascicule  de  fleurs  ouvertes  simultanément,  pédoncules  longs  de  1  cm, 
imperceptiblement  pubescents,  uniflores  ;  bractées  florales  2-3  mm  de  longueur  ; 
pédicelle  2-3  mm  de  longueur,  ovaire  1  mm  de  longueur,  pubescent  ;  sépales  blanc 
jaunâtre  avec  une  pubescence  rougeâtre  éparse  à  l'extérieur,  le  dorsal  étroitement 
ovale,  aigu,  11-12  x  2  mm,  les  latéraux  soudés  à  la  base,  identiques  au  dorsal  ;  pétales 
blanc  jaunâtre,  ovales  à  la  base  puis  linéaires,  aigus,  10-11  x  1,5  mm  ;  labelle  blanc 
teinté  de  pourpre,  trilobé,  2,5  x  1  mm,  marge  apicale  irrégulière,  lobes  latéraux 
triangulaires  arqués  ;  colonne  blanc  verdâtre,  trapue,  2x1  mm,  sans  dent  à  l'apex, 
pied  robuste. 

Myoxanthus  lonchophyllus  (Barbosa  Rodrigues)  Luer,  in  Selbyana  7:43  (1982) 
Restrepia  lonchophylla  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species 
Orchidearum  novarum  1:35  (1877) 

Ghaetocephala  lonchophylla  (Barbosa  Rodrigues  )  Barbosa  Rodrigues,  in 
Généra  et  Species  Orchidearum  novarum  2:39  (1881) 

Pleurothallis  lonchophylla  (Barbosa  Rodrigues)  Cogniaux,  in  Flora 
Brasiliensis  3(4):589  (1896) 

Dubois-Reymondia  lonchophylla  (Barbosa Rodrigues)  Brieger,  in  Trabalhos 
do  XXVI  Congresso  Nacional  de  Botanica ,  Rio  de  Janeiro:  43  (1977) 

Plante  moyenne,  rampante  ;  rhizome  robuste  à  gaines  hispides  ;  tiges  secondaires 
5-22  cm  de  longueur,  pourvues  de  plusieurs  gaines  hispides  ;  feuille  épaisse,  coriace, 
5-15  x  1-2  cm,  étroitement  elliptique  ou  ovale,  aiguë,  base  cunéiforme  à  peine 
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pétiolée  ;  inflorescence  en  fascicule  de  fleurs  successives,  pédoncules  longs  de  1  cm, 
imperceptiblement  pubescents,  uniflores  ;  bractées  florales  3-4  mm  de  longueur  ; 
pédicelle  3-4  mm  de  longueur  ;  ovaire  2,5  mm  de  longueur  ;  sépales  bronze,  avec 
quelques  points  pourpres  à  l'extérieur,  le  dorsal  oblong,  obtus,  8-10  x  4  mm,  les 
latéraux  soudés  à  la  base,  un  peu  plus  courts  ;  pétales  jaune  verdâtre,  tachetés  de 
pourpre  à  la  base,  linéaires  avec  une  base  un  peu  élargie,  apex  épaissi,  7-10  mm  de 
longueur  ;  labelle  rose  en  partie  médiane,  jaune  sur  les  marges,  pourpre  noir  à 
l'apex,  ovale,  environ  5x3  mm,  apex  arrondi  et  poilu,  aux  marges  enroulées  à 
l'extérieur  ;  colonne  blanche,  ponctuée  de  pourpre,  3-4  mm  de  longueur,  ailes 
triangulaires,  pied  robuste  ;  anthère  fimbriée  à  l'apex. 

Myoxanthus  parvilabius  (Schweinfurth)  Luer,  in  Selbyana  7:49  (1982) 

Pleurothallis  parvilabia  C.  Schweinfurth,  in  Botanical  Muséum 
Leaflets  20:  14  (1962) 

Plante  grimpante,  forte,  parfois  terrestre,  jusqu'à  70  cm  de  longueur  ;  tiges 
secondaires  pouvant  atteindre  40  cm  de  longueur,  et  porter  des  fascicules  de  tiges  à 
l'apex,  couvertes  de  gaines  hispides  ;  feuille  coriace,  5-10  x  1-1,5  cm,  étroitement 
elliptique,  aiguë,  base  cunéiforme  à  peine  pétiolée  ;  inflorescence  en  fascicule  de 
fleurs  successives  (parfois  2  simultanées),  pédoncules  longs  de  1-2  mm,  uniflores  ; 
bractées  florales  hispides,  longues  de  3  mm  ;  pédicelle  2,5  mm  de  longueur  ;  ovaire 
à  peine  plus  court,  glabre  ;  sépales  jaunâtres,  tachetés  de  brun,  le  dorsal  ovale  à 
oblong,  apiculé,  8x4  mm,  les  latéraux  de  forme  semblable,  à  peine  soudés  à  la  base, 

6.5  x  3  mm  ;  pétales  jaunâtres,  sub-rectangulaires  avec  un  long  apex  linéaire,  6  x  2,5  mm  ; 
labelle  pourpre  foncé,  largement  ovale,  apex  arrondi  à  marge  irrégulière,  2,5  x  2  mm  ; 
colonne  blanc  rose,  robuste,  2,8  mm  de  longueur,  ailes  larges  et  peu  prononcées 
surmontées  de  2  dents  fines,  pied  robuste. 

Myoxanthus  pulvinatus  (Barbosa  Rodrigues)  Luer,  in  Monographs  in 
Systematic  Botany,  Missouri  Botanical  Garden  44:72  (1992) 

Anathallis  pulvinata  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species 
Orchidearum  novarum  2:  77  (1881) 

Pleurothallis  pulvinata  (Barbosa  Rodrigues)  Cogniaux,  in  Flora 
Brasiliensis  3(4):  563  (1896) 

Plante  moyenne  à  grande,  un  peu  rampante  ;  tiges  secondaires  longues  de  20-30  cm, 
recouvertes  de  plusieurs  gaines  ;  feuille  coriace,  10-17  x  3-4  mm,  elliptique,  apex 
sub-rond,  base  cunéiforme  à  peine  pétiolée  ;  inflorescence  en  fascicule  de  fleurs 
simultanées,  pédoncules  longs  de  1-2  mm,  uniflores  ;  bractées  florales  pubescentes, 
longues  de  3  mm  ;  pédicelle  3-4  mm  de  longueur  ;  ovaire  de  même  longueur  ;  fleur 
glabre,  blanc  ivoire,  les  marges  du  labelle  rosâtres  ;  sépale  dorsal  oblong,  obtus, 

4.5  x  2  mm,  les  latéraux  soudés  sur  presque  la  moitié,  ovales,  obtus,  3,8  x  1,8  mm  ; 
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pétales  ovales,  3,5  x  1,5  mm,  apex  rond  et  épaissi  ;  labelle  oblong-ovale,  2,5  x  1  mm, 
les  côtés  basaux  relevés,  apex  apiculé  ;  colonne  robuste,  longue  de  2  mm,  sans  ailes 
mais  avec  2  petites  dents  de  chaque  côté  en  partie  apicale. 

Myoxanthus  punctatus  (Barbosa  Rodrigues)  Luer,  in  Selbyana  7:49  (1982) 
Chaetocephala  punctata  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species 
Orchidearum  novarum  2:38  (1881) 

Pleurothallis  chaetocephala  Cogniaux,  in  Flora  Brasiliensis  3(4):590 
(1896) 

Dubois-Reymondia  punctata  (Barb.Rodr.)  Brieger,  in  Trabalhos  do 
XXVI  Congresso  Nacional  de  Botanica,  Rio  de  Janeiro:  43  (1977) 

Plante  rampante  moyenne  à  grande  ;  rhizome  robuste  à  gaines  hispides  ;  tiges 
secondaires  longues  de  8-18  cm,  pourvues  de  gaines  hispides  ;  feuille  coriace, 
6-15  x  1,5-2  cm,  étroitement  elliptique-ovale,  aiguë,  base  cunéiforme  à  peine  pétiolée  ; 
inflorescence  en  fascicule  de  fleurs  successives,  pédoncules  longs  de  10  mm, 
uniflores,  pubescents  ;  bractées  florales  pubescentes,  longues  de  3  mm,  comme  le 
pédicelle  ;  ovaire  un  peu  plus  long  ;  sépales  jaunes,  plus  ou  moins  teintés  de 
pourpre  marron,  ornés  de  gros  points  pourpre  foncé,  le  dorsal  oblong,  obtus, 
8-10  x  4  mm,  à  marges  un  peu  enroulées  à  l'arrière,  les  latéraux  ovales,  obtus, 
8-9  x  4,5  mm  ;  pétales  jaune  verdâtre,  tachetés  de  points  pourpre  foncé,  étroitement 
linéaires  avec  une  base  un  peu  élargie,  environ  8  mm  de  longueur,  apex  épaissi  ; 
labelle  marron  orange  à  apex  pourpre  foncé,  étroitement  rhomboïde,  6x3  mm,  la 
partie  apicale  verruqueuse,  les  marges  enroulées  en  arrière  ;  colonne  blanchâtre 
diversement  teintée,  robuste,  longue  de  4  mm,  ailes  bien  développées,  triangulaires 
arrondies,  pied  robuste  ;  anthère  fimbriée  à  l'apex. 


Myoxanthus  ruschii  Fraga  &  L.Kollmann,  in  No  von  13:49  (2003) 

Plante  cespiteuse  ;  tiges  secondaires  14-21  cm  de  longueur,  1,5-2  mm  de  diamètre, 
couvertes  de  plusieurs  gaines  hispides  ;  feuille  coriace,  8,5-13  x  2-3  cm,  étroitement 
elliptique-ovale,  base  cunéiforme  à  peine  pétiolée  ;  inflorescence  en  fascicule  de 
fleurs  successives  (parfois  2  simultanées),  pédoncules  longs  de  7-10  mm,  uniflores, 
pubescents  ;  bractées  florales  pubescentes,  longues  de  3-5  mm  ;  pédicelle  long  de 
2-3  mm  ;  ovaire  long  de  2-4  mm  ;  sépales  jaunes  avec  des  points  rouges,  le  dorsal 
oblong,  sub-aigu,  7-8  x  2,5-3  mm,  les  latéraux  soudés  à  la  base,  oblongs-ovales, 
arrondis  à  l'apex,  7-8  x  3-3,5  mm  ;  pétales  de  même  couleur,  étroitement  elliptiques- 
ovales,  obtus,  de  mêmes  dimensions  que  le  sépale  dorsal  ;  labelle  rouge  avec  la  base 
jaune,  5-6  x  2-2,5  mm,  base  onguiculée  et  ornée  de  2  petits  lobes  triangulaires,  limbe 
elliptique,  obtus  arrondi,  verruqueux,  à  marges  enroulées  à  l'arrière  ;  colonne  jaune, 
marquée  de  rouge,  robuste,  1-1,5  mm  de  longueur. 
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Myoxanthus  seidelii  (Pabst)  Luer,  in  Selbyana  7:51  (1982) 

Pleurothallis  seidelii  Pabst,  in  Bradea  2:54  (1975) 

Plante  grande  à  rhizome  court  ;  tiges  secondaires  longues  de  17-22  cm,  2-2,5  mm  de 
diamètre,  couvertes  de  gaines  hispides  ;  feuille  coriace,  14-15  x  2  cm,  lancéolée  ; 
inflorescence  en  fascicule  de  fleurs  successives  (parfois  2  simultanées),  pédoncules 
uniflores  ;  fleurs  pourpre  teinté  de  jaune  ;  sépale  dorsal  elliptique,  7,5-8  x  4  mm,  les 
latéraux  libres,  oblongs-elliptiques,  7  x  3,5  mm  ;  pétales  ligulés,  un  peu  élargis  à  la 
base,  longs  de  7  mm,  un  peu  épaissis  à  l'apex  ;  labelle  pourpre  foncé,  charnu, 
onguiculé,  limbe  trilobé,  base  carrée,  lobes  latéraux  larges  et  courts,  arrondis,  lobe 
médian  linguiforme  et  hispide,  à  marges  enroulées  à  l'arrière,  en  tout  5x2  mm  ; 
colonne  cylindrique,  4  mm  de  longueur,  avec  2  dents  à  l'apex,  pied  robuste. 

Myoxanthus  trachychlamys  (Schlechter)  Luer,  in  Selbyana  7:51  (1982) 

Pleurothallis  trachychlamys  Schlechter,  in  Repertorium  Specierum 
Novarum  Regni  Vegetabilis  Beihefte  17:23  (1922) 

Pleurothallis  cymbicalli  Pabst,  in  Arquivos  de  Botânica  do  Estado  de 
Sào  Paulo,  n.s.,  f.m.,  3:268  (1962) 

Plante  petite  à  moyenne,  à  rhizome  rampant,  1-1,5  mm  de  diamètre,  couvert  de 
gaines  imbriquées  ;  tiges  secondaires  longues  de  3-6  cm,  de  1-2  mm  de  diamètre, 
couvertes  de  gaines  écailleuses  ;  feuille  coriace,  4-7,5  x  0,5-1  cm,  étroitement 
lancéolée  à  linéaire,  à  apex  aigu  et  imperceptiblement  tridenté,  base  longuement 
cunéiforme  ;  inflorescence  dans  l'axe  de  la  feuille,  en  fascicule  de  fleurs  successives, 
pédoncule  sub-nul,  uniflore  ;  bractées  florales  à  marge  ciliée-lacérée,  sub-égales  à 
l'ovaire  pédicellé  ;  pédicelle  environ  2  mm  de  longueur  ;  ovaire  environ  1  mm  de 
longueur  ;  fleurs  diaphanes,  blanches  ;  sépales  lancéolés  à  étroitement  oblongs, 
acuminés,  libres,  le  dorsal  4,5-5  x  1,4  mm,  les  latéraux  un  peu  plus  courts  ;  pétales 
semblables  aux  sépales,  de  même  longueur  que  les  sépales  latéraux  ;  labelle  ligulé, 
obtus,  avec  à  mi-longueur  2  petits  lobes  latéraux  triangulaires,  dressés,  partie 
apicale  couverte  de  minuscules  papilles,  en  tout  à  peine  plus  de  1-1,5  mm  de 
longueur  ;  colonne  courte,  1-1,2  mm  de  longueur,  robuste,  avec  2  ailes  à  peine 
marquées,  pied  robuste  ;  anthère  lisse. 

Distribution  géographique 

Myoxanthus  parvilabius  a  été  très  récemment  découvert  pour  la  première 
fois  au  Brésil  (Silva  &  Silva,  2000),  au  nord  de  l'état  d'Amazonas. 
Jusqu'alors  c'était  une  plante  connue  des  régions  amazoniennes  du  sud  du 
Surinam,  du  Guyana  et  du  Venezuela,  ainsi  que  de  l'Equateur  oriental. 

M.  trachychlamis  est  également  originaire  des  forêts  amazoniennes,  mais 
plus  à  l'est. 
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M.  exasperatus  peut  se  rencontrer  depuis  l'état  de  Santa  Catarina  jusqu'à 
celui  d'Espfrito  Santo,  ainsi  qu'au  nord-est  du  Brésil.  Les  autres  espèces 
sont  endémiques  des  forêts  atlantiques  du  sud-est  brésilien  (avec  une 
extension  jusqu'au  District  Fédéral  pour  M.  lonchophyllus). 

Notes  sur  Myoxanthus  conceicionensis 

M.  conceicionensis  est  globalement  fort  proche  de  M.  seidelii  ;  ces  deux 
taxons  sont  sympatriques  (forêts  de  la  Serra  do  Castelo,  en  Espfrito  Santo) 
et  fleurissent  à  la  même  époque  (hiver  brésilien).  Parmi  les  ressemblances, 
notons  la  forme  de  la  plante  (plante  cespiteuse,  tiges  à  peu  près  de  la  même 
longueur  que  les  feuilles,  feuilles  lancéolées,  inflorescences  uniflores  en 
fascicules,  avec  1-2  fleurs  ouvertes  en  même  temps),  la  couleur  des  fleurs 
(violet  pâle  à  rose  lilas  avec  un  labelle  pourpre  foncé,  le  second  taxon 
présentant  toutefois  une  nuance  de  jaune)  et  leur  taille,  la  forme  générale 
des  segments  floraux  et  notamment  du  labelle.  Compte  tenu  de  ces 
ressemblances  écologiques  et  morphologiques,  on  peut  envisager  de 
considérer  ces  deux  taxons  comme  conspécifiques.  Toutefois  les  tailles  des 
plantes  diffèrent  beaucoup  (15-20  cm  de  hauteur  chez  M.  conceicionensis , 
près  du  double  chez  M.  seidelii ),  les  sépales  latéraux  sont  libres  chez  ce 
dernier  et  soudés  sur  les  deux  tiers  basaux  chez  le  premier,  le  labelle  est 
glabre  chez  le  premier,  densément  hispide  chez  M.  seidelii.  Ces  différences 
ne  constituent  pas  toujours  des  critères  fiables  pour  distinguer  deux 
espèces  et  il  conviendra  de  les  réévaluer  sur  un  nombre  important  de 
spécimens  avant  de  trancher  en  faveur  de  Tune  ou  l'autre  des  hypothèses. 
On  trouve  sur  Internet  des  illustrations  qu'il  convient  de  considérer  avec 
précaution.  Ainsi,  les  photographies  proposées  tant  par  le  site  de  Wikipedia 
(http:  /  /  en.wikipedia.org,  visité  en  juin  2009)  que  celui  de  Orchidstudium 
(http://www.orchidstudium.com,  également  visité  en  juin  2009)  pour 
illustrer  M.  seidelii  représentent  en  réalité  M.  conceicionensis  (labelle 
glabre  et  non  élargi  au  milieu,  notamment)  -  dans  la  mesure  où  Ton 
considère  qu'il  s'agit  de  deux  espèces  différentes. 

Myoxanthus  ovatipe  talus  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello,  sp .  nov. 

Myoxanthus  inflore  s  ce  nciis  duabus  unifions  subter  ramicaulis  apice  natis, 
et  petalis  obovatis;  haec  species  Myoxantho  ruschii  similis  est  sed  floribus 
majoribus ,  petalis  latioribus  brevioribuscjue,  apice  rotundatis  et  labello 
integro  differt. 
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Type  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  de  Santa  Teresa,  collecté  par  Keiko 
Caliman  sn,  ex  Chiron.09587,  floraison  en  culture  sur  place  mai  2009 
(Holotype  :  MBML) 

Etymologie  :  Tépithète  spécifique  fait  référence  à  la  forme  des  pétales. 
Description 

Plante  épiphyte  ;  rhizome  court,  racines  nombreuses,  fines,  blanches, 
ramifiées  ;  tige  secondaire  apparemment  courte  et  relativement  fine,  (?) 
20  x  1,5  mm  (le  matériel  mis  à  notre  disposition  est  sans  doute  incomplet), 
couverte  de  2-3  gaines  amplexicaules,  carénées,  aiguës,  squameuses, 
unifoliée  à  Tapex  ;  feuille  coriace,  base  rétrécie  en  un  long  pseudo-pétiole, 
environ  10  mm,  limbe  lancéolé,  75-80  x  18-22  mm,  apex  arrondi 
imperceptiblement  rétus  ;  inflorescences  prenant  naissance  au-dessous  du 
sommet  de  la  tige,  dans  une  spathe  courte,  environ  5  mm  de  longueur, 
uniflores,  en  fascicule  de  2  inflorescences,  pédoncule  21-22  x  1  mm,  vert, 
nu  ;  pédicelle  très  court  et  trapu,  1,2  x  1,5  mm,  ovaire  trapu,  évasé,  4  mm, 
bractée  florale  amplexicaule,  environ  4  mm  de  longueur,  parcheminée, 
glabre  ;  fleur  résupinée,  bien  ouverte,  marron  clair  densément  tacheté  de 
marron  foncé,  à  segments  charnus  et  verruqueux  ;  sépales  obovales,  obtus, 
le  dorsal  10  x  6  mm,  les  latéraux  légèrement  falcif ormes,  soudés  à  la  base 
(jusqu'au  tiers),  10,5  x  5,3  mm  ;  pétales  obovales,  arrondis,  carénés  au  dos, 
6,5  x  3,6  mm,  récurvés  en  position  naturelle  ;  labelle  sub-sessile,  onglet 
large  et  très  court  (0,3  mm  de  longueur),  linguiforme,  arrondi  à  Tapex,  les 
marges  latérales  redressées,  5,6  x  2,4  mm  aplati  ;  colonne  trapue, 
cylindrique,  droite,  garnie  à  Tapex  de  deux  dents  triangulaires  aiguës 
dirigées  vers  Tapex  de  la  colonne,  3,4-3,9  x  1,5  mm,  prolongée  à  la  base  par 
un  pied  trapu,  anthère  ventrale,  pollinies  2.  Voir  fig.  1  et  photographie 
page  197. 


Fig.  1  :  Myoxanthus  ovatipetalus  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 

a  :  pousse  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  - 
f  :  labelle  (1  :  vue  de  dessus  -  2  :  vue  de  dessous  -  3  :  vue  de  côté)  - 
g  :  colonne  -  h  :  bractée  florale. 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  Chiron09587 
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(légende  ci-contre) 
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Cette  espèce,  qui  appartient  au  groupe  de  Myoxanthus  dont  Luer  (1992)  a 
fait  sa  section  Antennella,  produit  ses  fleurs  une  à  une,  bien  en  dessous  de 
l'apex  de  la  tige  secondaire.  Ces  fleurs  sont  caractérisées  par  des  pétales 
obovales.  L'autre  espèce  de  cette  section  qui  présente  de  tels  pétales  -  à  la 
différence  de  toutes  les  autres  qui  ont  des  pétales  linéaires  ou  claviformes  - 
est  également  une  espèce  d'Espfrito  Santo  récemment  décrite,  M.  ruschii. 
Les  inflorescences  de  ce  dernier  prennent  naissance  à  l'apex  de  la  tige,  ses 
fleurs  sont  jaunes  avec  très  peu  de  taches  rouges,  le  labelle  étant  rouge  avec 
la  base  jaune,  non  taché.  Elles  sont  également  plus  petites  (les  sépales 
mesurent  7-8  mm  de  longueur).  Ses  pétales  sont  rhomboïdes  ou  étroitement 
elliptiques-ovales  à  apex  obtus,  de  même  longueur  que  les  sépales,  son 
labelle  possède  deux  petits  lobes  latéraux  à  sa  base. 

M.  ovatipe talus  n'a,  à  ce  jour,  été  trouvé  que  dans  la  localité  type. 

Clé  des  espèces  brésiliennes 

Luer  (1992)  a  proposé  une  clé  d'identification  de  l'ensemble  du  genre 
Myoxanthus  ( sensu  lato)  ;  toutefois  cinq  espèces  brésiliennes  seulement 
figurent  dans  cette  clé.  L'addition  de  cinq  espèces  complémentaires  justifie 
qu'on  en  propose  une  autre. 

1-  Plante  grimpante,  les  nouvelles  pousses  naissant  sur  les  anciennes  tiges 


secondaires .  10 

la-  Plante  cespiteuse  ou  rampante  mais  non  grimpante,  les  nouvelles 
poussent  issues  du  rhizome .  2 

2-  Fleurs  nombreuses  (fascicule  dense  de  fleurs  contemporaines) .  9 

2a-  Fleurs  1-2  (fascicule  de  fleurs  successives) .  3 


3  :  Section  Antennella  (selon  Luer,  1992)  :  voir  fig.  1-7 

3-  Pétales  longs  et  étroits,  rétrécis  juste  après  la  base,  apex  claviforme....  5 

3a-  Pétales  plus  larges,  apex  non  claviforme .  4 

4  :  Pétales  larges  :  voir  fig.  1-2 

4-  Pétales  obovales  (L/l<2),  ronds,  labelle  entier,  sépales  10-10,5  mm  de 

longueur,  pétales  6,5mm . M.  ovatipetalus  (fig.  1) 

4a-  Pétales  étroitement  rhomboïdes  (L/l>3),  obtus,  labelle  avec  des  petits 

lobes  latéraux  à  la  base,  sépales  et  pétales  7-8  mm  de  longueur . 

. M.  ruschi  (fig.  2) 
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5  :  Pétales  longs  et  étroits  :  voir  fig.  3-7 

5-  Rhizome  long,  pédoncule  et  pédicelle  sub-nuls,  fleur  petite  (sépales  5  mm 

au  plus),  lobe  médian  du  labelle  ne  formant  pas  un  sac . 

. . M.  trachychlamis  (fig.  3) 

5a-  Plantes  cespiteuses,  pédoncule  long  (plus  de  10  mm),  lobe  en  sac . 6 

6-  Labelle  glabre,  éventuellement  verruqueux,  feuille  étroitement  lancéolée 

. 7 

6a-  Fleur  de  couleur  générale  pourpre  pâle  teinté  de  jaune,  labelle 
cilié /hispide . . . 8 

7  :  Labelle  glabre  :  voir  fig.  4-5 

7-  Fleur  de  couleur  générale  marron,  sépales  latéraux  soudés  seulement  à  la 

base,  labelle  ovale  un  peu  élargi  au  milieu,  verruqueux . M.  punctatus  (fig.  4) 

6a-  Fleur  de  couleur  générale  rose  lilas,  sépales  latéraux  soudés  aux  deux 
tiers,  labelle  sub-ligulé . M.  conceicionensis  (fig.  5) 

8  :  Labelle  cilié /hispide  :  voir  fig.  6-7 

8-  Sépales  latéraux  soudés  jusqu'au  milieu,  labelle  triangulaire,  cilié,  à  marge 

fimbriée  . M.  lonchophyllus  (fig.  6) 

8a-  Sépales  latéraux  libres,  labelle  ligulé  élargi  au  milieu,  hispide,  à  marge 
entière . M.  seidelii  (fig.  7) 

9  :  Section  Myoxanthus  (selon  Luer,  1992)  :  voir  fig.  8-9 

9-  Fleur  entièrement  blanche,  de  plus  de  10  mm,  sépales  longuement 

triangulaires,  pétales  acuminés . M.  exasperatus  (fig.  8) 

9a-  Fleur  ivoire  avec  le  labelle  rose,  de  5  mm,  sépales  et  pétales  obovales . 

. M.  pulvinatus  (fig.  9) 

10  :  Section  Scandentia  (selon  Luer,  1992)  :  voir  fig.  10 .  M.  parvilabius 
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Fig.  2  :  Myoxanthus  ruschii  Fraga  &  L.Kollmann 

a  :  plante  (al  :  détail  des  gaines)  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales 
latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne  (1  :  vue  de  face  avec  le  labelle 
en  place  -  2  :  vue  de  côté). 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  Chiron09569 
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Fig.  3  :  Myoxanthus  trachychlamys  (Schlechter)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  - 
f  :  labelle  -  g  :  colonne. 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  littérature 
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Fig.  4  :  Myoxanthus  punctatus  (Barbosa  Rodrigues)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  (dl  :  vue  de 
dessous)  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  :  vue  de  côté  -  2  :  vue  de  dessus  -  3  :  vue 
de  dessous)  -  g  :  colonne. 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  Chiron09728 
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Fig.  5  :  Myoxanthus  conceicionensis  M.  Frey  &  N.  Sanson 

a  :  plante  -  b  :  fleur  vue  de  côté  -  c  :  fleur  vue  de  face  -  d  :  tépales  -  e  :  colonne 
et  labelle  vus  de  côté  -  f  :  labelle  vu  de  dessus  -  g  :  anthère  -  h  :  pollinarium. 
Dessin  Josiene  Rossini  d'après  M.  Frey  531,  avec  l'aimable  autorisation  de  l'éditeur. 
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Fig.  6  :  Myoxanthus  lonchophyllus  (Barbosa  Rodrigues)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle 
(1  :  vue  de  côté  -  2  :  vue  de  dessus  -  3  :  vue  de  dessous)  -  g  :  colonne. 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  Chiron09442 
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Fig.  7  :  Myoxanthus  seidelii  (Pabst)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  - 
f  :  labelle  -  g  :  colonne. 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  Luer  (1992). 
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Fig.  8  :  Myoxanthus  exasperatus  (Lindley)  Luer 


a  :  plante  -  b  :  inflorescence  et  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  - 
e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  :  vue  de  côté  -  2  :  vue  de  dessus  -  3  :  vue  de  dessus, 
étalé)  -  g  :  colonne. 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  Chiron04783 
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Fig.  9  :  Myoxanthus  pulvinatus  (Barbosa  Rodrigues)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépale  latéral  -  e  :  pétale  -  f  :  labelle 
(1  :  vue  de  côté  -  2  :  vue  de  dessus,  étalé)-  g  :  colonne  -  h  :  anthère. 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  illustration  type. 
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Fig.  10  :  Myoxanthus  parvilabius  (Schweinfurth)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  - 
f  :  labelle  -  g  :  colonne. 

Dessin  Guy  Chiron  d'après  MG148485 
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gênero  Myoxanthus  foi  criado  por  Poeppig  &  Endlicher  em  1836  para 


V^yacomodar  uma  planta  andina,  M.  monophyllus.  Karsten  publicou 
sucessivamente  os  gêneros  Duboi'sia ,  com  base  em  D.  reymondii  também  de  origem 
andina,  em  1847,  e,  em  1848,  Dubois-Reymondia  com  base  na  mesma  espécie, 
renomeada  como  D.  palpigera.  Barbosa  Rodrigues  (1881)  estabeleceu  o  gênero 
Chaetocephala  em  que  incluiu  duas  espécies:  C.  lonchophylla  e  C.  punctata,  ambas 
hoje  consideradas  Myoxanthus.  Apôs  ter  sido  tratada  como  parte  de  um  gênero 
Pleurothallis  sensu  latissimo  (Lindley,  1836;  Cogniaux,  1896;  Pabst  &  Dung,  1975), 
Myoxanthus  foi  ressuscitado  por  Luer  (1982),  e  é  desde  entâo  geralmente 
considerado  um  gênero  distinto.  Luer  (1992)  organizou  o  gênero  em  très 
subgêneros.  Todas  as  espécies  brasileiras  pertencem  ao  subgênero  Myoxanthus 
caracterizado  por  bainhas  escamosas  que  adornam  as  hastes  secundârias  e  pelas 
inflorescências  que  surgem  perto  da  ponta  da  haste.  Os  outros  dois  subgêneros 
foram  elevados  a  gênero  por  Pridgeon  &  Chase(2001).  O  gênero,  assim  delimitado 
compreende  40  espécies  espalhadas  pela  América  Central  e  América  do  Sul,  nove 
das  quais  sâo  conhecidas  no  Brasil.  A  revisâo  dos  représentantes  brasileiros  do 
gênero  permitiu  propor  uma  nova  espécie  e  uma  chave  de  identificaçâo. 

Notas  sobre  Myoxanthus 

Epffita;  rizoma  rastejante,  quase  sempre  curta,  mas,  às  vezes,  um  pouco  alongadas; 
hastes  secundârias  filiformes,  geralmente  longas,  unifoliadas,  as  mais  jovens 
cobertas  com  bainhas  escamosas,  mais  ou  menos  pilosas;  folhas  coriâceas,  com  base 
estreitada  ou  nâo,  em  um  pseudopecfolo;  inflorescências  de  uma  flor,  solitârias  ou 
em  fascfculos,  surgindo  perto  da  ponta  da  haste;  perianto  estendido,  sépalas  sub- 
iguais,  geralmente  carnudas  e  peludas,  as  laterais  soldadas  à  base,  sub-giboso, 
pétalas  geralmente  carnudas  no  âpice,  as  margens  laterais  reversas,  labelo  carnudo, 
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articulado  na  base  da  coluna,  môvel;  coluna  claviforme,  diversamente  alada,  antera 
ventral,  glandular,  frequentemente  pilosa  no  âpice,  2  polmeas  livres. 

Myoxanthus  parvilabius  foi  descoberto  recentemente  no  Brasil  (Silva  &  Silva,  2000), 
ao  norte  do  Estado  do  Amazonas.  Até  entâo  era  uma  planta  conhecida  das  regiôes 
amazônicas  no  sul  do  Suriname,  Guiana  e  da  Venezuela  assim  como  do  leste  do 
Equador.  M.  trachychlamis  também  é  originârio  da  floresta  amazônica,  porém  mais 
a  leste.  M.  exasperatus  pode  ocorrer  desde  o  Estado  de  Santa  Catarina  ao  do 
Espfrito  Santo  e  nordeste  do  Brasil.  Outras  espécies  sâo  endêmicas  da  Mata 
Atlântica  do  sudeste  brasileiro  (com  uma  extensâo  até  o  Distrito  Fédéral  para 
M.  lonchophyllus  ). 

Notas  sobre  Myoxanthus  conceicionensis 

M.  conceicionensis  é  muito  parecido  ao  M.  seidelii ;  estes  dois  taxons  sâo  simpâtricos 
(Mata  da  Serra  do  Castelo,  no  Espfrito  Santo)  e  florescem  na  mesma  época  (inverno 
no  Brasil).  Entre  as  semelhanças  observa-se  a  forma  da  planta  (em  touceiras,  hastes 
com  o  mesmo  comprimento  das  folhas,  folhas  lanceoladas,  inflorescências  de  uma 
flor  em  fascfculos,  com  1-2  flores  abertas  ao  mesmo  tempo),  cor  da  flor  (  roxo  pâlido 
a  rosa  lilas  com  labelo  vermelho  escuro,  o  segundo  taxon,  porém,  apresenta  um  tom 
amarelado)  e  seu  tamanho,  a  forma  gérai  dos  seguimentos  florais,  incluindo  o 
labelo.  Dadas  estas  semelhanças  morfolôgicas  e  ecolôgicas,  pode-se  considerar  estes 
dois  taxons  como  coespecfficos.  Entretanto,  o  tamanho  das  plantas  é  muito  diferente 
(15-20  cm  de  altura  para  M.  conceicionensis ,  quase  o  dobro  para  M.  seidelii ),  as 
sépalas  laterais  sâo  livres  para  esse  ültimo  e  ligadas  sobre  dois  terços  para  o 
primeiro,  o  labelo  é  glabro  para  o  primeiro,  e  densamente  hfspido  para  M.  seidelii. 
Estas  diferenças  nem  sempre  sâo  critérios  confiâveis  para  se  distinguirem  as  duas 
espécies,  e  convém  reavaliâ-las  em  um  grande  numéro  de  amostras  antes  de  decidir 
em  favor  de  uma  ou  de  outra  hipôtese. 

Encontram-se  na  Internet  ilustraçôes  que  devem  ser  consideradas  com  atençâo. 
Assim,  as  fotografias  de  ambas  as  propostas  do  site  Wikipedia 
http://en.wikipedia.org  (visita  em  junho  de  2009)  e  do  Orchidstudium 
http:  /  /  www.orchidstudium.com  (também  visitado  em  junho  de  2009)  para  ilustrar 
M.  seidelii  realmente  representam  M.  conceicionensis  (labelo  glabro,  nâo  expandido 
no  meio,  especificamente)  -  jâ  que  consideramos  tratar-se  de  duas  espécies 
diferentes. 

Notas  sobre  Myoxanthus  ovatipetalus 

Esta  espécie,  que  pertence  ao  grupo  dos  Myoxanthus  de  que  Luer  (1992)  fez  sua 
seçâo  Antennella,  produz  suas  flores  uma  a  uma,  bem  abaixo  do  âpice  do  caule 
secundârio.  Estas  flores  sâo  caracterizadas  por  pétalas  obovais.  A  outra  espécie 
desta  seçâo  apresenta  tais  pétalas  -  ao  contrario  de  todas  as  outras  que  têm  pétalas 
claviformes  -  é  igualmente  uma  espécie  do  Espfrito  Santo  descrita  recentemente 
M.  ruschii.  As  inflorescências  deste  ültimo  nascem  no  âpice  do  caule,  as  flores  sâo 
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amarelas,  com  poucas  manchas  vermelhas,  o  labelo  é  vermelho  com  base  amarela, 
nâo  coradas.  Elas  sâo  igualmente  menores  (as  sépalas  medem  7-8  mm  de 
comprimento).  Suas  pétalas  sâo  rombôides  ou  estreitamente  elftica-ovais  no  âpice 
obtuso,  o  mesmo  comprimento  que  as  sépalas,  seu  labelo  tem  dois  pequenos  lobos 
laterais  na  sua  base.  M.  ovatipetalus  foi  até  agora  encontrada  na  localidade  tipo. 


Planta  epffita;  rizoma  curto,  rafzes  numerosas,  finas,  brancas,  ramificadas;  haste 
secundâria  aparentemente  curta  e  relativamente  fina,  dimensâo  20  x  1,5mm,  coberta 
de  2-3  bainhas  no  amplexicaule,  carenadas,  agudas,  escamosas,  unifoliada  no  âpice, 
folha  coriâcea,  base  com  um  pseudopecfolo  longo,  cerca  de  10  mm,  limbo 
lanceolado,  75-80  x  18-22  mm,  âpice  arredondado  imperceptivelmente  retusus; 
inflorescências  começam  abaixo  do  cume  do  caule,  em  uma  espata  curta,  cerca  de 
5  mm  de  comprimento,  flor  ünica,  em  fascfculo  de  2  inflorescências,  pedünculo 
21-22  x  1  mm,  verde,  nu;  pedicelo  muito  curto  e  atarracado,  1,2  x  1,5  mm,  ovârio 
atarracado,  dilatado,  4  mm,  brâctea  floral  amplexicaule,  cerca  de  4  mm  de 
comprimento,  apergaminhado,  glabra;  flor  resupinado,  bem  aberta,  marrom  claro 
densamente  manchado  com  marrom  escuro,  com  segmentos  carnosos  e  enrugadas; 
sépalas  obovais,  obtusa,  dorso  de  10  x  6  mm,  lado  ligeiramente  falciforme,  afixados 
na  base  (até  um  terço),  10,5  x  5,3  mm;  pétalas  obovais,  arredondadas,  carenadas  no 
verso,  6,5  x  3,6  mm,  recurvadas  na  posiçâo  natural;  labelo  subséssil,  parte  inferior 
da  pétala,  que  a  liga  ao  câlice  largo  e  muito  curto  (0,3  mm  de  comprimento), 
linguiforme,  arredondado  no  âpice,  com  margens  laterais  retas,  de  5,6  x  2,4  mm  e 
piano;  de  coluna  grossa,  cilfndrica,  reta,  alinhada  ao  âpice  com  2  asas  triangulares 
pontudas  direcionadas  para  o  vértice  apical  da  coluna,  dimensâo  3,4-3,9  x  1,5  mm, 
prolongadas  na  base  por  um  pé  grosso,  antera  ventral,  2  polineas. 


Chave  de  identificaçâo  das  espécies  brasileiras 

1-  Planta  trepadeira,  novos  brotos  surgem  em  mais  de  10  hastes  secundârias . 10 

la-  Planta  que  forma  touceiras  ou  rastejante,  mas  nâo  trepadeira,  as  novas  crescem 
a  partir  do  rizoma .  2 

2-  Flores  numerosas  (fascfculo  denso  de  flores  contemporâneas) . . .  9 

2a-  Flores  1-2  (fascfculo  de  flores  sucessivas) .  3 


3-  Seçâo  Antennella  (por  Luer,  1992):  vide  fig.  1-7 

3-  Pétalas  longas  e  estreitas,  estreita  logo  apôs  a  base,  âpice  claviforme  5 

3a-  Pétalas  mais  largas,  âpice  nâo  claviforme . : .  4 


4-  Pétalas  largas:  ver  fig.  1-2 

4-  Pétalas  obovais  (L  / 1=1,8),  arredondadas,  labelo  inteiro,  sépalas  10-10,5  mm  de 
comprimento,  pétalas  de  6,5  mm . M.  ovatipetalus  (fig.  1) 

4a-  Pétalas  estreitas  rombôides  (L/l=3,2-3,5),  obtusas,  labelo  com  pequenos  lobos 
laterais  na  base,  sépalas  e  pétalas  de  7-8mm  de  comprimento . M.  ruschi  (fig.  2) 
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5-Pétalas  longas  e  estreitas:  vide  fig.  3-7 

5-  Rizoma  longo,  pedünculo  e  pedicelo  minüsculo,  flor  pequena  (sépalas  5  mm  ou 

menos),  lobo  médio  do  labelo  nâo  forma  um  saco .  M.  trachychlamis  (fig.  3) 

5a-  Planta  cespitosa,  pedünculo  longo  (mais  de  10  mm),  lobo  em  forma  de  saco .  6 

6-  Labelo  glabro,  possivelmente  verrucoso,  folha  estreita  lanceolada .  7 

6a-  Flor  de  cor  geralmente  vermelha,  tingida  de  amarelo-palido,  labelo 
ciliado  /  hfspido .  8 

7-  Labelo  glabro:  vide  fig.  4-5 

7-  Flores  geralmente  de  cor  marrom,  sépalas  laterais  unidas  somente  na  base,  labelo 

oval  um  pouco  mais  alargado  no  meio,  verrucoso .  M.  punctatus  (fig.  4) 

7a-  Flores  rosas  lilas,  sépalas  laterais  unidas  sobre  dois  terços,  labelo  sub-ligulado . 

. M.  conceicionensis  (fig.  5) 

8-  Labelo  ciliado:  vide  fig.  6-7 

8-  Sépalas  laterais  afixadas  no  meio,  labelo  triangular,  ciliado,  margem  fimbrada . 

. . M.  lonchophyllus  (fig.  6) 

8a-  Sépalas  laterais  livres,  labelo  ligulado  expandido  no  meio,  hfspido,  margem 
inteira .  M.  seidelii  (fig.  7) 

9-  Secçâo  Myoxanthus  (por  Luer,  1992):  vide  fig.  8-9 

9-  Flor  totalmente  branca,  com  mais  de  10  mm,  sépalas  longamente  triangulares, 

pétalas  acuminatas . M.  exasperatus  (fig.  8) 

9a-  Flor  marfim  com  labelo  rosa,  5  mm,  sépalas  e  pétalas  obovais . 

.  M.  pulvinatus  (fig.  9) 


10-  Seçâo  Scandentia  (por  Luer,  1992):  vide  fig.  10 


M.  parvilabius 


ph.  page  197  :  Guy  R.  Chiron 


1  Herbiers,  Université  de  Lyon  1,  F-69622  VILLEURBANNE  Cedex  (France) 
g.r.chiron@wanadoo.fr 

2  Rua  Dom  Jorge  de  Menezes  1084,  Centro  Vila  Velha,  ES  -  CEP  29100-250  (Brésil) 
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MB 


Myoxanthus  ovatipetalus  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 
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Un  nouvel  hybride  naturel  de 
Catasetum  (Orchidaceae)  de  l'Etat  de 

Sâo  Paulo  (Brésil)3 


Vitorino  P.  Castro  Neto1  &  George  Carr2 


Mots  clés  :  Brésil,  Catasetum ,  Catasetum  x  evangelistae ,  Catasetum  socco, 
Catasetum  trio  don,  hybride  naturel,  Orchidaceae,  Sâo  Paulo. 

Résumé 

Un  nouvel  hybride  naturel  de  Catasetum,  entre  Catasetum  socco  (Vellozo) 
Hoehne  et  Catasetum  trio  don  Reichenbach  f.,  originaire  de  Pétât  de  Sâo 
Paulo  (Brésil),  est  décrit  et  illustré. 

Abstract 

A  new  natural  hybrid  Catasetum  (Orchidaceae)  from  Sâo  Paulo  (Brazil)  -  A 

new  natural  hybrid,  between  Catasetum  socco  (Vellozo)  Hoehne  and 
Catasetum  trio  don  Reinchebach  f.,  from  Brazil  (Sâo  Paulo),  is  described  and 
illustrated. 

Sumârio 

Uma  nova  espécie  de  hibrido  natural  de  Catasetum,  Cataseum  socco 
(Vellozo)  Hoehne  e  Catasetum  trio  don  Reichenbach  f.,  originâria  de  Sâo 
Paulo  (Brasil),  é  descrita. 


Introduction 

Le  sud-est  brésilien  est  connu  pour  le  haut  degré  d'hybridation  qui  affecte 
de  nombreux  groupes  de  végétaux  et  notamment  chez  les  Orchidaceae 
(Castro  &  Catharino,  2004).  Le  nouvel  hybride  de  Catasetum  présenté  ici  est 
un  exemple  de  cette  possibilité. 


a  manuscrit  reçu  le  28  mars  2009,  accepté  le  3  juillet  2009. 
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Catasetum  xevangelistae  V.P.  Castro  &  Carr  hybr.  nat.  nov. 

Planta  epiphytica  et  hybrida  naturalis  inter  Catasetum  socco  (Vellozo) 
Hoehne  et  Catasetum  trio  don  Reichenbach  f. 

Habitat  in  Statu  Sào  Paulo.  Floruit  in  mense  lanuario ,  anni  2009.  Legit 
Vitorino  Paiva  Castro  Neto.  Holotypus  SP-143. 

Etymologie 

Le  nom  a  été  donné  en  l'honneur  de  Ricardo  Evangelista,  orchidophile  et 
grand  collectionneur  de  Catasetum  qui  a  découvert  ce  nouvel  hybride. 

Description 

Fleurs  de  5  cm  de  diamètre  entre  les  extrémités  des  pétales,  tépales  blanc 
vert,  labelle  avec  la  partie  ciliée  aux  bords  des  lobes  latéraux  verte  et  jaune 
sur  le  limbe,  colonne  verte.  Sépale  dorsal  oblong-lancéolé,  aigu  à  Lapex, 
long  de  4,2  cm  et  large  de  0,8  cm.  Bractée  florale  triangulaire,  1,7  cm  de 
longueur  et  0,7  cm  de  largeur.  Sépales  latéraux  oblongs-lancéolés, 
asymétriques,  aigus  à  l'apex,  de  4,2  cm  de  longueur  et  1,0  cm  de  largeur. 
Pétales  lancéolés,  aigus  à  Lapex,  longs  de  3,7  cm  et  larges  de  0,9  cm.  Labelle 
trilobé,  triangulaire,  la  partie  basale  comme  droite  et  les  lobes  latéraux 
ligulés,  arrondis  à  Lapex,  les  bords  ciliés,  de  3,4  cm  de  longueur  et  0,8  cm 
de  largeur  à  l'endroit  où  ils  se  courbent  vers  le  lobe  médian  ;  lobe  médian 
triangulaire,  aigu  à  Lapex  et  avec  l'extrémité  tridentée,  sur  le  lobe  une  dent 
aiguë  de  0,5  cm  de  longueur  et  0,2  cm  de  largeur  à  0,5  cm  de  l'extrémité  ;  le 
lobe  médian  mesure,  à  1  cm  de  la  base  du  labelle,  1,2  cm  de  longueur  et 
1,1  cm  de  largeur,  sur  le  limbe  des  veines  jaunes  d'environ  1,2  cm  de 
longueur  ;  dans  sa  totalité  le  labelle  est  large  de  3,2  cm  et  long  de  2,4  cm  ; 
au  centre  il  y  a  une  légère  concavité  sur  laquelle  posent  les  antennes. 
Colonne  allongée,  triangulaire,  de  1,8  cm  de  longueur  et  0,4  cm  de  largeur. 
Clinandre  triangulaire  allongé,  long  de  1,0  cm.  Pollinies  allongées,  de 
0.5  cm  de  longueur. 

Voir  fig.  1  et  photographies  page  200. 

Habitat 

Minas  Gérais,  près  de  la  ville  de  Belo  Horizonte  à  environ  500  m  d'altitude. 
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Catasetum  socco  (Vellozo)  Hoehne  Catasetum  triodon  Reichenbach  f. 


Catasetum  xevangelistae  V.R  Castro  &  Carr 


200 


Richardiana 


IX  (4)  -  septembre  2009 


Castro  Neto  &  Carr  -  Un  nouvel  hybride  naturel  de  Catasetum 


Catasetum 

xevangelistae 

Catasetum 

socco 

Catasetum 

triodon 

Forme  du 

labelle 

triangulaire 

triangulaire 

trapézoïdale 

Cils  du  bord 

peu,  seulement 
sur  les  lobes 
latéraux 

peu  en  général, 
seulement  sur  les 
lobes  latéraux 

cilié  tout  le  long 
du  labelle 

Lobes  latéraux 

forme 

ligulés 

ligulés 

le  labelle  n'est 
pas  trilobé 

Lobe  médian 
forme 

apex  tridenté, 
aigu 

apex  arrondi 

apex  denticulé 
rectangulaire 

Limbe  du  labelle 

couleur 

jaune 

couleur  foncée, 
vert  ou  marron 

couleur  claire, 
jaune  ou  rouge 

Cal 

court ,  sur  le  lobe 
médian 

court,  sur  le  lobe 
médian 

long,  sur  le  lobe 
médian 

Pétales 

insérés  sur  le 
sépale  dorsal 

insérés  sur  le 
sépale  dorsal 

libres 

Antennes 

variables 

divergentes,  ne 
touchent  pas  le 
limbe  du  labelle 

parallèles, 
touchent  le  limbe 
du  labelle 

Tableau  1  :  quelques  caractéristiques  morphologiques  de 
Catasetum  xevangelistae,  Catasetum  socco  et  Catasetum  triodon 


Discussion 

Cet  hybride  naturel  ressemble  beaucoup  à  Catasetum  triodon,  mais  il  est 
beaucoup  moins  cilié  avec  seulement  quelques  cils  sur  les  lobes  latéraux  ;  la 
forme  triangulaire  est  plus  proche  de  Catasetum  socco,  de  même  que  le  lobe 
médian  du  labelle  acuminé  et  tridenté  et  le  cal  court. 
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Fig.  1  :  Cattleya  x  evangelistae  V.P.  Castro  &  Carr 

dessin  -  V.P.Castro  Neto 

a  :  bractée  florale  -  b  :  sépale  dorsal  -  c  :  pétales  -  d  :  sépales  latéraux  - 
e  :  labelle  -  f  :  colonne  -  g  :  anthère  -  h  :  pollinies 


Bibliographie 

Castro  Neto,  V.P.  &  E.L.M.  Catharino,  2004.  Un  nouvel  hybride  de  Cattleya 
de  Bahia  (Brésil).  Richardiana,  4(2)  :  42-46. 


ph.  page  200  :  Vitorino  P.  Castro  Neto 


1  Rua  Vicente  Galafassi,  549  -  09770-480  S.B.Campo,  SP,  Brésil  -  castrovp@gmail.com.br 

2  1321  Oak  Valley  Dr.,  Seffner,  FL  33584  (USA) 


Corrigendum 

Dans  l'article  «  Une  nouvelle  espèce  de  Bulbophyllym  du  Minas  Gérais 
(Brésil)  »  de  Vitorino  P.  Castro  Neto  &  Kleber  G.  Lacerda  Jr.,  publié  pages 
130-134  et  140  de  Richardiana  9(3),  l'ensemble  des  photographies  a  été 
attribué,  sur  ses  indications,  au  premier  auteur.  Le  deuxième  auteur  nous 
prie  d'apporter  le  rectificatif  suivant. 

En  réalité,  la  photographie  constituant  la  figure  2  (p.  133),  représentant 
une  plante  de  Bulbophyllum  inhaiense  in  situ ,  et  la  première 
photographie  de  la  page  140  (en  haut  à  gauche),  vue  rapprochée  d'une 
plante,  sont  de  Kleber  G.  Lacerda  Jr. 
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Scolopendrogyne  and 
Scolopendrogyninae,  new  genus  and 
subtribe  in  the  tribe  Oncidieae 
(Vandoideae,  Orchidaceae)a 

Dariusz  L.  Szlachetko1*  &  Joanna  Mytnik-Ejsmont1 


Key  words:  Taxonomy,  Orchidaceae,  Oncidieae,  Quekettia,  Suriname. 

Abstract 

A  new  subtribe  Scolopendrogyninae  and  a  new  genus  Scolopendrogyne  are 
described.  A  new  combination,  Scolopendrogyne  vermeuleniana,  is 
validated.  A  brief  discussion  with  notes  on  the  habitat,  ecology,  and  altitude 
is  provided. 

Résumé 

Scolopendrogyne  et  Scolopendrogyninae,  un  nouveau  genre  et  une  nouvelle 
sous-tribu  dans  la  tribu  Oncidieae  (Vandoideae,  Orchidaceae)  -  Une  nouvelle 
sous-tribu,  Scolopendrogyninae,  et  un  nouveau  genre,  Scolopendrogyne , 
sont  décrits.  Une  nouvelle  combinaison,  Scolopendrogyne  vermeuleniana, 
est  validée.  Une  brève  discussion,  comportant  des  notes  sur  l'habitat, 
l'écologie  et  l'altitude,  est  proposée. 


The  tribe  Oncidieae  Pfitzer  comprises  several  hundreds  of  species  and 
dozens  of  généra  from  the  New  World  exclusively.  Different  concepts 
of  classification  of  the  taxa  within  the  tribe  hâve  been  presented 
(Senghas  1986-89,  Dressler  1981,  1993).  Szlachetko  (1995)  distinguished  10 
subtribes  within  the  Oncidieae. 


a  manuscrit  reçu  le  2  mai  2009,  accepté  le  23  juillet  2009. 
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One  of  the  most  interesting  généra  from  the  taxonomie  point  of  view  is 
Quekettia  Lindley.  They  are  small  epiphytes  with  cylindrical  leaves  and 
minute  flowers,  and  unique  gynostemium. 

One  of  the  species  described  within  the  genus  is  Quekettia  vermeuleniana 
Determann.  The  species  is  easily  distinguishable  by  the  gynostemium 
structure  which  is  highly  unique.  In  our  opinion,  it  therefore  deserves  to 
receive  its  own,  autonomous  generic  and  subtribal  rank. 

Szlachetko  (1995)  in  his  "Systema  Orchidalium"  described  the  subtribe 
Determanniinae.  The  concept,  however,  is  invalid  because  it  was  based  on 
Determannia  which  is  a  nomen  nudum.  The  name  'Determnannia'  was 
written  on  the  specimen  but  the  authors  of  the  name  hâve  not  taken  the 
initiative  till  now  to  make  the  name  valid,  so  we  decided  to  propose  our 
name. 

A  new  description  of  the  taxon  is  therefore  required. 

Subtribe  Scolopendrogyninae  Szlachetko  &  Mytnik,  subtrib.  nov. 

Pes  columnae  brevis  sed  distinctus.  Gynostemium  apice  cum  appendicibus 
duobus.  Rostellum  breve  latumcjue.  Tegula  et  viscidium  solida.  Viscidium 
ephippiomorphum. 

Generitype:  Scolopendrogyne  Szlachetko  &  Mytnik 

Determanniinae  Szlachetko,  in  Fragmenta  Floristica  et  Geobotanica,  Suppl.  3: 
105.  1995.  nom.  inval. 

Pseudobulbs  with  a  single  internode.  Latéral  sepals  fused.  Lip  concave  at  the 
base,  furnished  with  a  simple  callus.  Gynostemium  erect,  somewhat  swollen 
at  the  apex,  with  two  horn-like,  erect  appendages  at  the  apex  of  the  column. 
Column  foot  short  but  distinct.  Rostellum  short  and  wide,  massive;  rostellum 
remnant  truncate;  tegula  triangular,  strongly  U-curved,  agglutinate  to  the 
viscidium;  viscidium  very  large,  triangular-ovate,  saddle-like;  anther  erect, 
elongate;  pollinia  clavate. 

Scolopendrogyne  Szlachetko  &  Mytnik,  gen.  nov . 

Haec  genus  columna  brevi  sed  distincta ,  gynostemio  apice  cum 
appendicibus  duobus ,  rostello  brevi  latoque,  tegula  et  viscidio  solidis, 
viscidio  ephippiomorpho,  Quekettia  differt. 

Etymology:  an  allusion  to  the  similarity  of  the  gynostemium  morphology  to 
the  head  of  scolopendra. 

Type  species:  Scolopendrogyne  vermeuleniana  (Determann)  Szlachetko  & 
Mytnik 
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Determannia  Dodson  &  Chase  nom.  nud. 

The  genus  is  monotypic.  The  only  species  is  Scolopendrogyne 
vermeuleniana  (Determann)  Szlachetko  &  Mytnik. 

Scolopendrogyne  vermeuleniana  (Determann)  Szlachetko  & 
Mytnik,  comb.  nov. 

Basionym:  Quekettia  vermeuleniana  Determann,  in  Selbyana  5(3-4):  306-307. 
1981.  -  Type:  Surinam,  Brownsberg,  R.O.  Determann  17  (LBB  16524). 
Distribution:  Surinam. 

Ecology:  An  epiphyte  growing  on  thin,  mostly  dead  twigs  and  branches  in 
seasonally  dry  forest,  at  an  altitude  of  500  m  above  sea  level. 

Small  plant  with  short  rhizome.  Pseudobulbs  up  to  5  mm  long,  2  mm  in 
diameter,  oblong,  flattened,  with  a  single  internode,  unifoliate,  surrounded 
by  imbricate,  conduplicate  sheaths,  the  upper  of  which  are  foliaceous.  Leaves 
up  to  35  mm  long,  3  mm  wide,  semiterete,  elongate,  acute,  sulcate,  medium 
green  with  purple  dots.  Inflorescence  up  to  10  mm  long,  produced  from  the 
base  of  the  pseudobulbs,  subtended  by  bracts  up  to  1  mm  long,  1-  to  2- 
flowered,  concurrently  produced,  flowers  divergent.  Dorsal  sepal  up  to  3 
mm  long,  1  mm  wide,  narrowly  ovate,  acute  at  the  apex,  free.  Latéral  sepals 
up  to  5  mm  long,  1.5  mm  wide,  United  on  more  than  3A  of  their  length,  the 
apices  falcate,  divergent,  concave  at  the  base,  free  from  the  lip.  Petals  up  to  4 
mm  long,  1  mm  wide,  narrowly  ovate,  oblique.  Lip  6  mm  long,  1.5  mm  wide, 
slender,  oblong,  concave  at  the  base,  expanded  and  trullate  on  the  upper  lA, 
the  apex  recurved,  the  callus  fleshy,  raised.  Column  3  mm  long,  slender, 
broadened  toward  the  apex,  with  a  pair  of  terete,  erect,  incurved  yellow 
horns,  up  to  1  mm  long  each;  anther  up  to  1  mm  long,  large,  dorsal,  cream- 
coloured;  pollinia  two,  hard,  yellow,  smooth,  the  stipe  white,  broadly  ovate, 
the  viscidium  very  large,  triangular-ovate,  saddle-shaped. 
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La  tribu  Oncidieae  Pfitzer  contient  plusieurs  centaines  d'espèces  et  des 
douzaines  de  genres,  exclusivement  du  Nouveau  Monde.  Différents 
concepts  de  classification  des  taxons  au  sein  de  la  tribu  ont  été  proposés 
(Senghas,  1986-89  ;  Dressler,  1981,  1993).  Szlachetko  (1995)  distinguait  10 
sous-tribus.  L'un  des  genres  les  plus  intéressants  d'un  point  de  vue 
taxinomique  est  Quekettia  Lindley.  Il  s'agit  de  petits  épiphytes  dotés  de 
feuilles  cylindriques,  de  fleurs  microscopiques  et  d'un  gynostème  unique. 
L'une  des  espèces  décrites  dans  ce  genre,  Quekettia  vermeuleniana 
Determann,  se  distingue  aisément  par  la  structure  de  son  gynostème,  qui  est 
tout  à  fait  particulière.  A  notre  avis,  cette  espèce  mérite  pour  cela  que  l'on 
crée  pour  elle  un  genre  et  une  sous-tribu  ad  hoc. 

Subtribe  Scolopendrogyninae  Szlachetko  &  Mytnik 

Pseudobulbes  à  simple  entrenoeud.  Sépales  latéraux  soudés.  Labelle  concave 
à  la  base,  garni  d'un  cal  simple.  Gynostème  dressé,  un  peu  enflé  à  l'apex, 
avec  deux  appendices  dressés,  en  forme  de  cornes,  au  sommet  de  la  colonne. 
Pied  de  colonne  court  mais  net.  Rostellum  court  et  large,  massif,  reste  du 
rostellum  tronqué  ;  tégula  triangulaire,  fortement  courbée  en  U,  agglutinée 
au  viscidium  ;  viscidium  très  large,  triangulaire-ovale,  en  forme  de  selle  ; 
anthère  érigée,  allongée  ;  pollinies  cia  vif  ormes. 

Scolopendrogyne  Szlachetko  &  Mytnik 

Etymologie  :  le  nom  est  donné  en  allusion  à  la  ressemblance  entre  la  forme 
du  gynostème  et  la  tête  d'une  scolopendre. 

Genre  monospécifique.  La  seule  espèce  connue  est  Scolopendrogyne 
vermeuleniana  (Determann)  Szlachetko  &  Mytnik. 
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Scolopendrogyne  vermeuleniana  (Determann)  Szlachetko  & 
Mytnik 

Petite  plante  à  rhizome  court.  Pseudobulbes  jusqu'à  5  mm  de  longueur,  2  mm 
de  diamètre,  oblongs,  aplatis,  avec  un  seul  entrenoeud,  unifoliés,  entourés  de 
gaines  imbriquées,  condupliquées,  les  supérieures  foliacées.  Feuilles  jusqu'à 
35  mm  de  longueur,  3  mm  de  largeur,  semi-cylindriques,  allongées,  aiguës, 
cannelées,  vert  moyen  avec  des  points  pourpres.  Inflorescences  jusqu'à  10 
mm  de  longueur,  issues  de  la  base  des  pseudobulbes,  sous-tendues  par  des 
bractées  pouvant  atteindre  1  mm  de  longueur,  uni  ou  biflores,  produites  en 
même  temps,  fleurs  divergentes.  Sépale  dorsal  jusqu'à  3  mm  de  longueur,  1 
mm  de  largeur,  étroitement  ovale,  à  apex  aigu,  libre.  Sépales  latéraux  jusqu'à 
5  mm  de  longueur,  1,5  mm  de  largeur,  unis  sur  plus  des  trois  quarts  de  leur 
longueur,  les  apex  falciformes,  divergents,  concaves  à  la  base,  libres  du 
labelle.  Pétales  jusqu'à  4  mm  de  longueur,  1  mm  de  largeur,  étroitement 
ovales,  obliques.  Labelle  long  de  6  mm,  large  de  1,5  mm,  mince,  oblong, 
concave  à  la  base,  étalé  et  en  forme  de  truelle  sur  le  quart  supérieur,  l'apex 
récurvé,  cal  charnu,  élevé.  Colonne  longue  de  3  mm,  mince,  s'élargissant  vers 
l'apex,  avec  une  paire  de  cornes  cylindriques,  dressées,  incurvées,  jaunes, 
chacune  pouvant  atteindre  1  mm  de  longueur,  anthère  jusqu'à  1  mm  de 
longueur,  grande,  dorsale,  de  couleur  crème,  pollinies  2,  dures,  jaunes,  lisses, 
les  stipes  blancs,  largement  ovales,  viscidium  très  grands,  triangulaires- 
ovales,  en  forme  de  selle. 

Distribution  géographique  :  Suriname. 

Ecologie  :  épiphyte  poussant  sur  de  fines  brindilles  et  branches  presque 
mortes,  dans  des  forêts  sèches  saisonnières,  à  une  altitude  de  500  m  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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A  new  Stichorkis  species  from  Bornéo 
(Orchidaceae,  Malaxidinae)3 

Hanna  B.  Margonska1 


Key-words:  Bornéo,  Malaxidinae,  Orchidaceae,  Sabah,  Stichorkis ,  taxonomy 

Abstract 

Based  on  unique  morphological  features  of  the  plant  and  the  flowers,  a 
new  species  of  Stichorkis  is  proposed.  The  main  characteristic  and  the 
status  of  the  genus  are  reminded. 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Stichorkis  est  proposée,  sur  la  base  des  caractères 
morphologiques  uniques  de  la  plante  et  des  fleurs.  Les  principales 
caractéristiques  et  le  statut  du  genre  sont  rappelés. 


Introduction 

Stichorkis  (Thouars,  1809;  Szlachetko  et  al.,  2008)  is  a  genus  of  orchids,  with 
over  two  hundred  species.  The  plants  are  usually  epiphytic  from  SE  Asia. 
In  spite  of  clear  and  strong  différences,  the  orchids  are  sometimes  included 
in  the  genus  Liparis  L.C.M.  Richard.  From  other  Malaxidinae  généra,  the 
most  distinguishing  features  of  Stichorkis  are:  erect,  distinct  pseudobulbs 
with  1-2(3)  nodes;  1-2(3),  always  conduplicate,  non-membranaceous  leaf- 
blades,  always  after  a  time  falling  off  from  the  pseudobulb  along  the 
transversal,  thicken  abscission  layer  (usually  referred  to  as  a  scar  in  the 
genus);  flowers  with  usually  well  developed  lip  (particularly  important 
for  taxonomy  at  section  level);  lip  callus  with  distinctive  (especially  at 
species  level)  size  and  shape. 


a  :  manuscrit  reçu  le  3  novembre  2008,  manuscrit  révisé  accepté  le  17  octobre  2009. 
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While  examining  Stichorkis  herbarium  specimens  from  Bornéo,  deposited  at 
K,  I  discovered  a  very  unique  plant  without  any  species  name.  According  the 
herbarium  sheet  information,  the  plant  was  taken  to  the  Herbarium  of  the 
Royal  Botanic  Gardens  in  Kew  from  the  A.  Lamb  Orchid  Herbarium.  The 
habit  of  the  plant  is  close  to  that  of  Stichorkis  latifolia  (Blume)  Margonska, 
Szlachetko  &  Kulak,  but  the  inflorescence  and  flowers  are  significantly 
different:  the  apical  part  of  raceme  is  stérile  with  strongly  enlarged  bracts;  the 
basal  part  of  the  raceme  bears  minute  and  délicate  flowers,  more  or  less 
similar  in  form  to  those  of  Stichorkis  viridiflora  (Blume)  Margonska, 
Szlachetko  &  Kuiak.  I  did  not  find  any  représentative  of  Stichorkis  similar  to 
this  plant  and  decided  to  describe  it  at  the  species  level. 


Stichorkis  claytoniana  Margonska  sp.  nov . 

Planta  habitu  Liparis  latifolia  similis.  Pseudotuberibus  distinctis,  bifoliatis. 
Inflorescentiis  elongatis ,  in  parte  apicali  cum  bracteis  floribus  magnis ,  elongatis. 
Floribus  parvis.  Labello  cum  epichilio  triangulare. 

Type:  Malaysia,  Bornéo,  Sabah  Sate,  s.  prec.  loc.,  2004.,  A.  Lamb  s.n.,  herb. 
no. 2004/1060  (HOLO-K) 

The  plants  are  ca.  25  cm  high.  The  pseudobulb  is  ca.  6  cm  long  and  ca.  1  cm 
in  diameter,  2-noded,  oblong  ovoid,  2-leaved,  completely  covered  by 
several  basal  scales.  The  leaves  arise  from  the  nodes  of  the  apical  part  of 
pseudobulb  and  spread  slightly;  the  leaf-sheaths  are  abbreviate,  wide, 
green;  the  leaf-petioles  are  short,  weakly  separated  from  the  leaf-blades 
and  distinctly  separated  from  the  leaf-sheaths  by  a  strong  scar,  green;  the 
leaf  blades  are  up  to  ca.  12  cm  long  and  2.3  cm  wide,  rather  thick, 
oblanceolate,  apically  rounded,  with  an  attenuate,  acuminate  tip,  basally 
gradually  turning  into  leaf-petioles,  green,  paler  and  brighter  beneath.  The 
inflorescence  is  distinctly  elongated  (12-22  cm  high),  gently  reflexed,  with  a 
dense  raceme  of  about  30  flowers.  The  floral  bracts  are  up  to  0.3-0. 4  cm 
long,  erect,  lanceolate,  attenuate  and  acuminate.  The  stérile  bract  are  few, 
0.4-0. 6  cm  long,  with  similar  shape  and  situation  as  the  floral  bracts.  The 
apical  part  of  the  raceme  (ca.  one  quarter  of  its  length)  is  stérile,  with 
strongly  enlarged  bracts:  (l)2-3.5  cm  long,  (0.2)0.3-0.5  cm  wide,  erect, 
narrowly  lanceolate,  attenuate  and  acuminate.  The  flowers  are  resupinate. 
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minute  in  the  genus  (ca.  0.4  cm  in  diameter),  with  gently  spread,  thin, 
nearly  transluscent  tepals.  The  dorsal  sepal  is  ca.  0.25  cm  long,  ca.  0.1  cm 
wide,  oblong  to  oblong  ovate,  obtuse  to  subacute  at  the  apex,  round  at  the 
base,  3-nerved.  The  latéral  sepals  are  ca.  0.22-0.24  cm  long,  0.11-0.13  cm 
wide,  oblique,  oblong  to  oblong  ovate,  obtuse  to  subacute  at  the  apex, 
subcordate  at  the  base,  3-nerved.  The  petals  are  ca.  0.21-0.22  cm  long,  0.2- 
0.3  cm  wide,  linear,  obtuse  to  subacute,  round  at  the  bases,  1-nerved.  The 
lip  is  ca.  0.2  cm  long,  ca.  0.15  cm  wide,  with  a  central  thickening  that  is 
linear,  dark  and  intense  coloured,  shining  (nectar  mimic),  reaching  nearly 
the  top  of  the  lamina;  the  hipochil  is  oblong,  gently  canaliculate,  with 
binnate  basal  calli  and  small  basal  auricles;  the  epichil  is  typical  for  type- 
section  of  the  genus,  relatively  small,  fiat,  triangular,  apically  attenuate  and 
acute,  with  entire  margins.  The  gynostemium  is  typical  for  the  genus,  ca. 
0.12  cm  long,  slender,  arcuately  curved  upon  the  lip  surface,  basally 
broader;  the  staminodes  are  small,  triangular,  erect;  the  anther  is  relatively 
large,  dorsiventrally  flattened,  at  most  slightly  longer  than  broader,  the 
connective  forming  a  roof  over  the  locules,  often  gently  elongate,  thin, 
subacute. 

See  figure  1. 

Etymology:  dedicated  to  D.  Clayton,  remarkable  orchidologist. 

Distribution:  known  so  far  from  the  type  collection,  only. 

Notes:  the  species  is  characterized  by  the  form  of  its  inflorescence  that  is 
very  unique  within  the  Malaxidinae;  it  can  also  be  easy  recognized  by 
minute,  délicate  flowers  with  a  triangular  lip  epichil. 

Discussion 

One  single  herbarium  specimen  is  often  regarded  as  too  weak  a  base  to 
describe  a  new  taxon.  However,  amongst  tropical  Malaxideae,  about  20% 
of  the  species  were  published  based  on  such  a  material,  for  various  reasons 
(the  orchids  are  small,  accidentally  collected,  from  hardly  accessible  and 
weakly  known  tropical  areas). 

One  difficulty  when  dealing  with  a  single  specimen  is  to  be  sure  that  we 
are  not  dealing  with  a  malformed  (monstruous)  plant.  In  the  présent  case, 
the  specimen  has  normally  developed  pseudobulbs,  leaves  and  flowers. 
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compared  to  specimens  of  other  species.  The  shape  of  the  inflorescence  is 
spécifie  but  other  Malaxideae  représentatives  show  also  features  which  are 
unique  within  the  subtribe:  distichous  form  of  the  raceme  (characteristic  of 
Disticholiparis  only),  morphology  of  the  lip  lamina  and  folds  at  the 
gynostemium  (significant  for  Alatiliparis  only),  distinctive  globular  nectary 
and  additional  staminode  folds  (typical  for  Platystyliparis)  or  zig-zag 
rachis  of  the  raceme  (some  Platystyliparis  species)... 

Nothing  in  the  présent  specimen  is  reminiscent  of  a  monstruous  plant. 


Figure  1.  Stichorkis  claytoniana  Margonska 

A-habit.  B-flower  (drawing  from  HOLO-K). 
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Stichorkis  (Thouars,  1809  ;  Szlachetko  et  al,  2008)  est  un  genre 
d'orchidées  comprenant  plus  de  deux  cents  espèces.  Les  plantes  sont 
généralement  épiphytes  et  originaires  d'Asie  du  sud-est.  En  dépit  de 
différences  claires  et  fortes,  ces  orchidées  sont  parfois  incluses  dans  le 
genre  Liparis  L.C.M.  Richard.  Les  principales  caractéristiques 
morphologiques  de  Stichorkis  sont  :  pseudobulbes  dressés,  à  1-2  (3) 
segments  ;  1-2  (3)  limbes  foliaires  toujours  condupliqués,  non  membraneux, 
se  détachant  du  pseudobulbe  au  bout  d'un  certain  temps,  le  long  de  la  couche 
d'abscission  caractéristique  du  genre  ;  labelle  des  fleurs  généralement 
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relativement  grand  (au  niveau  de  la  section)  ;  cal  du  labelle  d'une  taille  et 
d'une  forme  caractéristiques,  notamment  au  niveau  spécifique. 

Au  cours  de  l'examen  de  spécimens  d'herbier  de  Stichorkis  de  Bornéo, 
déposés  à  K,  j'ai  découvert  une  plante  tout  à  fait  unique,  sans  nom 
d'espèce.  D'après  les  informations  portées  sur  la  planche  d'herbier,  la 
plante  a  été  amenée  à  l'herbier  des  Jardins  botaniques  royaux  de  Kew  en 
provenance  de  l'herbier  d'orchidées  de  A.  Lamb.  Le  port  de  la  plante  est 
proche  de  celui  de  Stichorkis  latifolia  (Blume)  Margonska,  Szlachetko  & 
Kulak,  mais  l'inflorescence  et  les  fleurs  sont  significativement  différentes  : 
la  partie  apicale  du  racème  est  stérile  et  porte  des  bractées  fortement 
agrandies,  la  partie  basale  porte  des  fleurs  minuscules  et  délicates,  de 
forme  plus  ou  moins  semblable  à  celles  de  Stichorkis  viridiflora  (Blume) 
Margonska,  Szlachetko  &  Kulak.  Je  n'ai  trouvé  aucun  représentant  de 
Stichorkis  ressemblant  à  cette  plante  et  j'ai  décidé  de  la  décrire  au  rang 
d'espèce. 


Stichorkis  claytoniana  Margonska 

Les  plantes  ont  une  hauteur  de  25  cm  environ.  Les  pseudobulbes  ont 
environ  6  cm  de  longueur  et  1  cm  de  diamètre  et  deux  nœuds,  sont 
oblongs-ovoïdes,  bifoliés,  entièrement  couverts  par  plusieurs  écailles 
basales.  Les  feuilles  sortent  des  nœuds  de  la  partie  apicale  du  pseudobulbe 
et  s'étalent  légèrement  ;  les  gaines  des  feuilles  sont  courtes,  larges,  vertes  ; 
les  pétioles  courts,  à  peine  séparés  des  limbes  et  nettement  séparés  des 
gaines  par  une  couche  d'abscission  très  nette,  verts  ;  les  limbes  ont  jusqu'à 
12  cm  de  longueur  et  2,3  cm  de  largeur  environ,  sont  plutôt  épais, 
oblancéolés,  arrondis  à  l'apex,  avec  une  extrémité  atténuée,  acuminée, 
verts,  plus  pâles  et  plus  brillants  au  dos  et  se  transforment  progressivement 
en  pétioles  à  la  base.  L'inflorescence  est  nettement  allongée  (12-22  cm  de 
hauteur),  discrètement  réfléchie,  avec  un  racème  dense  d'environ  30  fleurs. 
Les  bractées  florales  peuvent  atteindre  une  longueur  de  0,3-0,4  cm  et  sont 
lancéolées,  atténuées  et  acuminées.  Les  bractées  stériles  sont  peu 
nombreuses,  longues  de  0,4-0, 6  cm,  et  ont  une  forme  et  un  emplacement 
similaires  à  ceux  des  bractées  florales.  La  partie  apicale  du  racème  (environ 
le  quart  de  sa  longueur)  est  stérile,  avec  des  bractées  fortement  agrandies 
[(1)  2-3,5  x  (0,2)  0,3-0,5  cm],  dressées,  étroitement  lancéolées,  atténuées  et 
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acuminées.  Les  fleurs  sont  résupinées,  minuscules  pour  le  genre  (environ 
0,4  cm  de  diamètre),  avec  des  tépales  discrètement  étalés,  fins,  presque 
translucides.  Les  sépales  sont  oblongs  à  oblongs-ovales,  obtus  ou  sub-aigus 
à  l'apex,  trinervés,  le  dorsal  mesure  environ  0,25  x  0,1  cm  et  est  arrondi  à 
la  base,  les  latéraux  mesurent  environ  0,22-0,24  x  0,11-0,13  cm  et  sont 
obliques  et  sub-cordés  à  la  base.  Les  pétales  mesurent  0,21-0,22  x  0,2-0,3  cm 
et  sont  linéaires,  obtus  à  sub-aigus,  arrondis  à  la  base,  uninervés.  Le  labelle 
est  minuscule,  environ  0,2  cm  de  longueur  et  0,15  cm  de  largeur,  et  possède 
un  épaississement  central  linéaire,  de  couleur  sombre  et  intense,  brillant  (il 
ressemble  à  du  nectar),  atteignant  presque  le  sommet  du  limbe  ; 
l'hypochile  est  oblong,  discrètement  canaliculé,  avec  deux  cals  basaux  et 
des  petites  auricules  basales  ;  l'épichile  est  plat,  triangulaire,  atténué  et 
aigu  à  l'apex,  avec  des  marges  entières.  Le  gynostème  est  typique  du 
genre,  d'environ  0,22  cm  de  longueur,  mince,  courbé  en  arc  sur  la  surface 
du  labelle,  plus  large  à  la  base  ;  les  staminodes  sont  petits,  triangulaires, 
dressés  ;  l'anthère  est  relativement  grande,  aplatie  dans  l'axe  face 
dorsale-face  ventrale,  au  plus  un  peu  plus  longue  que  large,  le  connectif 
formant  un  toit  au-dessus  des  locules,  souvent  discrètement  allongée,  fine, 
sub-aiguë. 

Voir  figure  1. 

Etymologie  :  l'espèce  est  dédiée  à  D.  Clayton,  orchidologue  remarquable. 

Distribution  géographique  :  à  ce  jour,  l'espèce  n'est  connue  que  par 
l'exemplaire  type,  originaire  de  Malaisie,  Bornéo,  Etat  de  Sabah. 

Notes  :  l'espèce  est  caractérisée  par  la  forme  de  son  inflorescence,  unique 
chez  les  Malaxidinae  ;  elle  peut  également  être  facilement  reconnue  à  ses 
fleurs  minuscules  et  délicates,  avec  l'épichile  du  labelle  triangulaire. 

Discussion 

On  considère  souvent  qu'un  unique  spécimen  d'herbier  est  une  base 
insuffisante  pour  décrire  un  nouveau  taxon.  Toutefois,  parmi  les 
Malaxideae  tropicales,  20%  environ  des  espèces  ont  été  publiées  sur  la  base 
d'un  tel  matériel,  pour  des  raisons  diverses  :  les  orchidées  sont  petites, 
collectées  de  manière  accidentelle,  originaires  de  régions  tropicales 
difficilement  accessibles  et  peu  connues. 
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Une  des  principales  difficultés,  quand  on  travaille  sur  un  spécimen 
unique,  est  de  s'assurer  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  plante  mal  formée 
(monstrueuse).  Dans  notre  cas,  le  spécimen  a  des  pseudobulbes,  des 
feuilles  et  des  fleurs  normalement  développés,  par  comparaison  à  des 
spécimens  d'autres  espèces.  La  forme  de  l'inflorescence  est  spécifique  mais 
d'autres  représentants  de  Malaxideae  montrent  des  traits  inhabituels  dans 
la  sous-tribu  :  forme  distique  du  racème  chez  Disticholiparis,  morphologie 
du  limbe  du  labelle  et  plis  sur  le  gynostème  chez  Alatiliparis,  nectaire 
particulier  et  plis  supplémentaires  sur  les  staminodes  chez  Platystyliparis 
ou  rachis  du  racème  en  zigzag  chez  certaines  espèces  de  Platystyliparis. 
Rien  chez  le  présent  spécimen  n'évoque  un  caractère  monstrueux. 


1  Department  of  Plant  Taxonomy  and  Nature  Conservation,  Gdansk  University,  Al.  Legionôw 
9,  PL-80 — 441  Gdansk,  Pologne 
adresse  mèl:  dokhbm@univ.gda.pl 
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Key  Words:  Acianthera  Scheidweiler,  Guatemala,  new  taxa,  Pleurothallidinae 
Lindley,  Pleurothallis  R.  Brown,  systematics. 

Mots-clés  :  Acianthera  Scheidweiler,  Guatemala,  Pleurothallidinae  Lindley, 
Pleurothallis  R.  Brown,  systématique,  taxons  nouveaux. 

Abstract 

Two  new  species  of  Acianthera  Scheidweiler  are  described,  bringing  the  total 
number  of  species  in  this  genus  recorded  in  Guatemala  to  seven. 

Résumé 

Nouvelles  botaniques  du  Guatemala  -  Deux  espèces  nouvelles  de 
Acianthera  Scheidweiler  sont  décrites,  ce  qui  porte  à  sept  le  nombre  d'espèces 
de  ce  genre  enregistrées  au  Guatemala. 


Introduction 

Over  the  last  35  years,  the  orchid  station  in  Cobân,  Guatemala,  has  been 
devoted  to  the  conservation  and  research  of  orchids,  rescuing  plants  from 
destroyed  or  endangered  forest,  in  which  there  are  an  enormous  amount  of 
orchids,  some  hitherto  unknown  to  science. 

During  our  work  with  Pleurothallidinae  Lindley  carried  out  at  the  orchid 
station  (Archila,  2001),  we  were  able  to  establish  that  two  of  the  taxa  are  new 
to  science  and  belong  to  the  old  genus  Pleurothallis  R.  Brown  (Ames  &  Corell, 
1952),  which  according  to  Pridgeon  et  al.  (2001)  represents  an  artificial  genus. 
Some  authors  (such  as  Pupulin,  2005)  hâve  suggested  the  name  Acianthera 
Scheidweiler  for  the  plants  that  présent  the  following  morphological 
characters: 


a  :  manuscrit  reçu  le  25  août  2009,  accepté  le  7  octobre  2009. 
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The  stems  are  either  pencil-like,  or  laterally  compressed  with  two  or  three 
edges,  each  with  a  shiny,  bright  green,  leathery  leaf  that  is  sometimes 
decurrent  on  the  stem.  The  many,  arching,  solitary  to  few-flowered 
inflorescences,  are  borne  from  the  apex  of  the  stem  or  rarely  directly  from 
the  rhizome.  The  small  petals  sometimes  hâve  serrated  or  notched 
margins.  The  flowers  hâve  a  short,  thick,  hooded,  occasionally  winged 
column  (Alrich  &  Higgins;  2008). 

Below,  we  describe  Acianthera  markii  Archila  and  Acianthera  javieri  Archila 
as  a  contribution  to  the  knowledge  of  the  orchids  of  Mayan  Mesoamerica, 
particularity  of  the  Guatemalan  Flora. 

A  comparation  is  made  between  Acianthera  circumplexa  and.  A.  markii  and 
between  Acianthera  angustisepala  and  A.  javieri. 


Acianthera  markii  Archila  sp.  nov. 

Type:  Guatemala,  Department  of  Alta  Verapaz,  city  of  Senahu,  Sepacuite 
Farm,  August  15,  2006,  at  990  m  above  sea  level,  collected  by  Fredy 
Archila,  FA-221  (BIGU  37301). 

Acianthera  circumplexa  (Lindley)  Pridgeon  &  M.W.  Chase  similis.  Herba 
epiphytica  nana  pendula  caespitosa,  cum  folia  viridia.  Ramicaulis  sub-cylindricus, 
1,29  cm  longus.  Inflorescentia  racemosa  0,73  cm  longa,  basaliter  cum  bractea.  Flos 
viridis.  Sepalum  dorsale  oblanceolatum,  cum  apicem  acutum,  0,74  cm  longum  et 
0,19  cm  latum.  Sepala  lateralia  saccata,  oblanceolata  cum  apicem  obtusum,  0,65  cm 
longa  et  0,27  cm  lata.  Petala  spathulata,  cum  apicem  acutum,  0,35  cm  longa  et 
0,18  cm  lata.  Labellum  trilobatum,  rotundatum ,  0,39  cm  longum  et  0,22  cm 
latum. 

Plant  epiphytic,  dwarf,  cespitose,  pendulous,  with  green  leaves,  2.9  cm 
long.  Leaves  1.61  cm  long,  0.61  cm  wide,  lanceolate,  apex  tridentate,  base 
cordate.  Ramicauls,  1.29  cm  long.  Inflorescence  with  a  green  bract  at  the 
base,  raceme  0.73  cm  long.  Flower  green,  sometimes  as  green  as  the  leaves. 
Dorsal  sepal  oblanceolate,  with  the  apex  acute,  0.74  cm  long,  0.19  cm  wide. 
Latéral  sepals,  connate  in  a  synsepal,  basally  saccate,  oblanceolate,  apex 
obtuse,  0.65  cm  long,  0.27  cm.  wide.  Petals  spathulate,  apex  acute,  0.35  cm 
long,  0.18  cm  wide.  Lip  trilobate,  0.39  long,  0.22  cm  wide  at  the  center. 
Latéral  lobes  oblong,  truncate-dentate,  and  the  middle  lobe  oblong  with  the 
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Fig.  1:  Acianthera  markii  Archila 
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apex  rounded.  Column  linear-oblong,  with  a  linear  appendix  in  the  apex, 
0.3  cm  long,  0.06  cm  wide  in  the  middle.  Fruit  green,  oblong,  1.03  cm  long, 
0.28  cm  wide.  See  figure  1. 

Etymology:  Dedicated  to  Mark  Wilson  from  Colorado  College,  who  does 
molecular  research  on  the  Orchidaceae. 

The  main  différencies  between  A.  markii  and  A.  circumplexa,  are  given  in 
table  1. 


Acianthera  javieri  Archila,  sp  nov. 

Holotype:  Guatemala,  Department  of  Alta  Verapaz,  Cobân,  Tontem 
Village,  collected  in  the  year  2000  at  1400  m  above  sea  level,  by  Fredy 
Archila  FA-071,  (BIGU  37296).  (Picture  No.l) 

Acianthera  angustisepala  (Ames  &  Corell)  Pridgeon  &  M.W.  Chase  similis , 
labello  et  sepalis  differentibus.  Acianthera  angustisepala,  similis  labellum  et 
sepala  differentibus.  Herba  pendula  caespitose ,  cum  folia  viridis  et  abaxialiter 
purpurata.  Ramicaulis  cilindricus,  5,7  cm  longus.  Inflorescentia  racemosa  5  cm 
longa,  basaliter  cum  bractea.  Flos  fulvus  purpureo  maculatus.  Sepalum  dorsale 
lineare,  cum  apicem  acuminatum,  1,7  cm  longum  et  0,2  cm  latum.  Sepala 
lateralia  saccata,  subelliptica  cum  apicem  acuminatum,  1,81  cm  longa  et  0.81  cm 
lata.  Petala  oblongo-elliptica  cum  marginem  dentatum  et  apicem  acuminatum, 
0,52  cm  longa  et  0,13  cm  lata.  Labellum  triangulari-acuminatum,  pubescens, 
0,66  cm  longum  et  0,37  cm  latum. 

Plant  epiphytic,  cespitose,  pendulous.  Leaves  green,  purple  beneath, 
succulent,  12.5  cm  long,  3  cm  wide,  0.12  cm  thick.  Ramicauls,  5.7  cm  long, 
cylindrical.  Inflorescence  with  a  brown  bract  at  the  base,  raceme  5  cm  long. 
Flowers  pale  yellow  with  purple  spots.  Dorsal  sepal  linear,  acuminate,  1.7  cm 
long,  0.2  cm  wide.  Latéral  sepals  connate  in  a  synsepal,  basally  saccate, 
sub-elliptic,  apex  acuminate,  1.81  cm  long,  0.81  cm.  wide.  Petals  oblong- 
elliptic,  margins  serrated  from  the  middle  to  the  apex,  acuminate,  0.52  cm 
long,  0.13  cm  wide.  Lip  triangular,  acuminate,  basally  hastate,  densely 
pubescent  at  the  margins  or  in  the  middle,  0.66  cm  long,  0.37  cm  wide  at 
the  base.  Column  long,  oblong,  0.39  cm  long  with  its  foot  divided  in  two 
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A  -  Acianthera  javieri  Archila 

B,  C  -  Octomeria  sulfurea  Chiron  &  N.  Sanson  (v.  p.  33) 
D  -  Pabstiella  lobiglossa  Chiron  &  N.  Sanson  (v.  p.  36) 
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parts  oblong  with  rounded  apex,  0.23  cm  long,  0.06  cm  thick.  Fruit,  dorsally 
fiat,  centrally  rounded,  1.7  cm  long,  0.65  cm  wide  with  the  dry  portion  of  the 
flower  forming  a  horn. 

See  figure  2  and  photograph  page  15. 

Etymology:  Dedicated  to  my  son  Javier  Archila,  important  companion  on  my 
field  trips. 

The  main  différencies  between  A.  javieri  and  A.  angustisepala,  are  given  in 
table  1. 


Acianthera 

circumplexa 

Acianthera 

markii 

Acianthera 

javieri 

Acianthera 

angustisepala 

brown 

green 

yellow 

brown 

color 

small 

very  small 

big 

medium 

size 

green 

green 

purple  and 
green 

purple  and 
green 

leaf 

1.3  cm  long 

0.74  cm  long 

1.7  cm  long 

0.9  cm  long. 

dorsal 

sepal 

0.9  cm  long 

0.65  cm  long 

1.81  cm  long 

1  cm  long 

latéral 

sepals 

elliptic 

spatulate 

oblong-elliptic 

oblique  linear 

petals 

trilobate, 

smooth 

trilobate, 

smooth 

triangular 

densally 

pubescent 

elliptic  not 
pubescent, 
warty 

iiP 

1.2  cm  long 

1.03  cm  long 

1.7  cm  long 

1.1  cm  long 

fruit 

Table  1:  comparison  between  Acianthera  markii  and 
A.  circumplexa,  and  between  A.  javierii  and  A.  angustisepala 
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Fig.  2:  Acianthera  javieri  Archila 
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La  station  d'orchidées  de  Cobân,  Guatemala,  se  consacre  depuis  35  ans  à  la 
conservation  des  orchidées  et  à  la  recherche,  et  participe  à  la  récupération  de 
plantes  dans  les  forêts  détruites  ou  en  danger  de  l'être,  qui  renferment  une 
quantité  énorme  d'orchidées,  dont  des  espèces  nouvelles.  Au  cours  d'un  travail  de 
taxinomie  mené  dans  cette  station  sur  les  Pleurothallidinae  Lindley  (Archila,  2001), 
j'ai  pu  établir  que  deux  plantes  étaient  nouvelles  et  appartenaient  au  vieux  genre 
Pleurothallis  R.  Brown  (Ames  &  Corell,  1952),  un  genre  clairement  artificiel 
(Pridgeon  et  al.,  2001).  Certains  auteurs  (Pupulin,  2005)  ont  suggéré  le  nom 
Acianthera  Scheidweiler  pour  les  plantes  qui  possèdent  les  caractères 
morphologiques  suivants. 

Les  tiges  secondaires  sont  en  forme  de  crayon,  ou  latéralement  comprimées  avec 
deux  ou  trois  arêtes,  et  portent  chacune  une  feuille  vert  clair,  brillante,  coriace,  qui 
est  parfois  décurrente  sur  la  tige.  Les  nombreuses  inflorescences,  uni-  ou  pluri- 
flores,  sont  issues  de  l'extrémité  de  la  tige  ou,  rarement,  directement  du  rhizome. 
Les  petits  pétales  ont  parfois  des  marges  serratées  ou  entaillées.  Les  fleurs  ont  une 
colonne  courte,  épaisse,  à  capuchon,  parfois  ailée  (Alrich  &  Higgins;  2008). 

Deux  espèces,  Acianthera  markii  et  Acianthera  javieri,  sont  décrites  en  tant  que 
contribution  à  la  connaissance  des  orchidées  de  l'Amérique  Centrale  maya,  et 
notamment  de  la  flore  guatémaltèque.  Une  comparaison  est  proposée  entre 
Acianthera  circumplexa  et  A.  markii  et  entre  Acianthera  angustisepala  et  A.  javieri. 
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Acianthera  markii  Archila 

Plante  épiphyte,  naine,  cespiteuse,  pendante,  avec  des  feuilles  vertes,  haute  de  2,9  cm. 
Feuille  de  1,61  cm  de  longueur,  0,61  cm  de  largeur,  lancéolée,  tridentée  à  l'apex, 
cordée  à  la  base.  Tige  secondaire  longue  de  1,29  cm.  Inflorescence  avec  une  bractée 
verte  à  la  base,  en  racème  de  0,73  cm  de  longueur.  Fleur  verte,  parfois  aussi  verte  que 
les  feuilles.  Sépale  dorsal  oblancéolé,  aigu  à  l'apex,  0,74  x  0,19  cm.  Sépales  latéraux 
soudés  en  un  synsépale,  sacciforme  à  la  base,  oblancéolé,  obtus  à  l'apex, 
0,65  x  0,27  cm.  Pétales  spatulés,  aigus  à  l'apex,  0,35  x  0,18  cm.  Labelle  trilobé, 
0,39  x  0,22  cm  au  centre  ;  lobes  latéraux  oblongs,  tronqués-dentés,  lobe  médian  oblong 
avec  l'apex  arrondi.  Colonne  linéaire-oblongue,  avec  un  appendice  linéaire  à  l'apex, 
0,3  x  0,06  cm  au  milieu.  Fruit  vert,  oblong,  1,03  x  0,28  cm.  Voir  fig.  1. 

Cette  espèce  est  dédiée  à  Mark  Wilson  du  Colorado  College,  qui  mène  des  recherches 
moléculaires  sur  les  orchidées. 


Acianthera 

circumplexa 

Acianthera 

markii 

Acianthera 

javieri 

Acianthera 

angustisepala 

brune 

verte 

jaune 

brune 

couleur 

petite 

très  petite 

grande 

moyenne 

taille 

verte 

verte 

pourpre  et  verte 

pourpre  et  verte 

feuille 

long  de  1,3  cm 

long  de  0,74  cm 

long  de  1,7  cm 

long  de  0,9  cm 

sépale 

dorsal 

longs  de  0,9  cm 

longs  de  0,65  cm 

longs  de  1,81  cm 

longs  de  1,0  cm 

sépales 

latéraux 

elliptiques 

spatulés 

oblongs- 

elliptiques 

linéaires 

obliques 

pétales 

trilobé,  lisse 

trilobé,  lisse 

triangulaire, 

densément 

pubescent 

elliptique,  non 

pubescent, 

verruqueux 

labelle 

long  de  1,2  cm 

long  de  1,03  cm 

long  de  1,7  cm 

long  de  1,1  cm 

fruit 

Tableau  1  :  comparaison  de  quelques  caractères  entre  les 

différents  taxons 
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Acianthera  javieri  Archila 

Plante  épiphyte,  cespiteuse,  pendante,  avec  des  feuilles  vertes,  pourpres  au  dos, 
succulentes,  longues  de  12,5  cm,  larges  de  3  cm  et  épaisses  de  0,12  cm.  Tiges 
secondaires  longues  de  5,7  cm,  cylindriques.  Inflorescence  avec  une  bractée  brune  à 
la  base,  racème  de  5  cm  de  longueur.  Fleurs  jaune  pâle  avec  des  points  pourpres. 
Sépale  dorsal  linéaire,  acuminé,  1,7  x  0,2  cm.  Sépales  latéraux  soudés  en  un  synsépale 
sacciforme  à  la  base,  sub-elliptique,  acuminé  à  T  apex,  1,81  x  0,81  cm.  Pétales  oblongs- 
elliptiques,  avec  des  marges  serratées  du  milieu  jusqu'à  l'apex,  acuminés, 
0,52  x  0,13  cm.  Labelle  triangulaire,  acuminé,  hasté  à  la  base,  densément  pubescent  sur 
les  marges  ou  au  milieu,  0,66  x  0,37  cm  à  la  base.  Colonne  longue,  oblongue,  0,39  cm 
avec  son  pied  divisé  en  deux  parties  oblongues  avec  l'apex  arrondi,  0,23  cm  de 
longueur,  0,06  cm  d'épaisseur.  Fruit  plat  au  dos,  arrondi  au  centre,  1,7  x  0,65  cm,  avec 
la  partie  sèche  de  la  fleur  formant  une  corne.  Voir  fig.  2. 

Cette  espèce  est  dédiée  à  mon  fils  Javier  Archila,  compagnon  important  de  mes  sorties 
sur  le  terrain. 

Les  principales  différences  entre  A.  markii  et  A.  circumplexa  d'une  part  et  entre 
A.  javieri  et  A.  angustisepala  d'autre  part  sont  données  sur  le  tableau  1. 


dessins  et  photographie  page  15  :  Fredy  Archila 


1  Research  Associate  Marie  Selby  Botanical  Gardens,  Director  of  the  Orchid  Experimental 
Station  of  Guatemala,  Orchid  Keeper,  Herbarium  BIGU,  Universidad  de  San  Carlos  de 
Guatemala,  1  Av.  5-28,  Zona  1  Cobân  A.V.  Guatemala 
e-mail:  archilae@hotmail.com 
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Addendum  et  corrigendum.  3a 

Fredy  Archila  Morales1 


Mots  clés  :  Fowlie,  Ida ,  Lycaste,  Lycaste  section  Fimbriatae,  nouvelles 
combinaisons,  taxinomie 

Résumé 

En  2002,  un  nouveau  genre  d'orchidées  fut  décrit  pour  ranger  certaines 
espèces  de  Lycaste.  Ce  genre,  Sudamerly  caste  Archila,  était  basé  sur  des 
différences  morphologiques  et  fut,  plus  tard,  confirmé  par  des  études 
d'ADN.  Son  histoire  taxinomique  est  quelque  peu  confuse  et  une  courte  note 
est  proposée  pour  rendre  la  situation  plus  claire.  Les  principales  différences 
entre  les  deux  genres  sont  précisées.  Enfin,  27  nouvelles  combinaisons  sont 
validées. 

Abstract 

In  2002,  a  new  orchid  genus  was  described  to  treat  some  Lycaste  species.  This 
genus,  Sudamerly  caste  Archila,  was  based  on  morphological  différencies 
which  were,  later,  confirmed  by  DNA  studies.  The  taxonomie  history  of  this 
genus  being  somewhat  confuse,  a  brief  note  is  proposed  to  clarify  the 
situation.  The  main  différencies  between  both  généra  are  stated.  Finally, 
27  new  combinations  are  validated. 

Resumen 

En  2002  un  nuevo  género  de  orqufdeas  fue  descrito  para  agrupar  algunas 
plantas  antes  trabajadas  como  miembros  del  género  Lycaste.  Este  género, 
Sudamerly  caste  Archila ,  fue  trabajado  morfolôgicamente,  pero  mas  tarde  se  le 
dio  soporte  molecular  a  través  del  ADN  que  confirmo  la  separaciôn. 


a  :  manuscrit  reçu  le  25  août  2009,  manuscrit  révisé  accepté  le  17  octobre  2009. 
Traduit  de  l'espagnol  par  la  rédaction. 
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La  historia  taxonômica  de  este  género  inicio  de  forma  confusa  y  se  incluye  en 
este  artfculo  una  explicaciôn  y  aclaraciôn  de  la  validez  de  Sudamerlycaste 
Archila,  ademâs  se  présenta  una  comparaciôn  entre  ambos  géneros,  que  a  la 
fecha  posee  27  especies  vâlidamente  publicadas. 


Introduction 

Les  espèces  qui  forment  le  genre  Sudamerlycaste  Archila  ont  d'abord  été 
considérées  comme  membres  du  genre  Ly caste  Lindley.  Mon  travail  sur  ces 
espèces  a  commencé  en  1985,  au  vu  des  différences  morphologiques  entre  les 
Lycaste  sud-américains  et  les  Lycaste  méso-américains.  L'histoire  taxinomique 
du  genre  est  confuse. 

-  Une  première  publication  du  genre  Sudamerlycaste  Archila,  accompagnée 
d'une  étude  complète  mettant  en  évidence  les  différences  essentielles  entre 
ses  membres  et  ceux  du  genre  Lycaste ,  fit  l'objet  d'un  premier  article  (Archila, 
2002a).  Le  nouveau  genre  y  était  basé  sur  un  basionyme,  Lycaste  Lindley 
section  Fimbriatae  Fowlie,  qui,  malheureusement,  n'avait  pas  été  valablement 
publié.  En  conséquence,  le  nouveau  genre  devait  être  traité  comme  un  nom 
invalide  d'après  l'article  36.1  du  Code  International  de  Nomenclature 
Botanique  (CINB). 

-  Il  a  donc  été  décrit  une  nouvelle  fois,  dans  un  second  article  (Archila, 
2002b),  sur  la  base  d'une  diagnose  latine  et  d'une  espèce  type,  Sudamerlycaste 
andreettae  (Dodson)  Archila  =  Lycaste  andreettae  Dodson,  en  accord  avec  les 
articles  32.1  et  37.1  du  CINB.  Vingt  cinq  noms,  antérieurement  publiés  dans 
le  genre  Lycaste ,  furent  transférés  dans  le  genre  Sudamerlycaste  à  cette 
occasion.  Neuf  combinaisons  nouvelles  supplémentaires  ont  été  validées 
dans  Archila  (2003). 

-  Un  an  plus  tard,  Ryan  &  Oakeley  (2003)  ont  publié  le  genre  Ida.  Toutefois  ils 
ont  inclus  le  type  du  genre  Sudamerlycaste  parmi  les  membres  de  leur 
nouveau  genre,  ce  qui,  conformément  au  CINB,  fait  du  nom  Ida  Ryan  & 
Oakeley  un  synonyme  de  Sudamerlycaste  Archila. 
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Ces  auteurs,  ayant  probablement  connaissance  de  la  première  publication 
mais  non  de  la  seconde,  ont  traité  le  nom  Sudamerly  caste  comme  un  nomen 
invalidum,  à  placer  dans  la  synonymie  de  Ida.  Cela  ne  reflète  cependant  pas 
la  réalité.  Le  nom  Ida  doit  être  considéré  comme  un  synonyme  postérieur 
de  Sudamerly  caste,  valablement  publié  en  2002.  Les  noms  de  taxons 
nouveaux  qui  ont  été  publiés  dans  le  genre  Ida  doivent  être  transférés  dans 
le  genre  Sudamerly  caste.  Les  nouvelles  combinaisons  correspondantes  sont 
validées  ci-après. 


Sudamerly  caste  Archila 

Holotype  :  Sudamerly  caste  andreettae  (Dodson)  Archila 

Lycaste  andreettae  Dodson,  in  Icônes  Plantarum  Tropicarum,  1982,  PL  443. 

A.  Andreetta  27.  Equateur,  SEL  038035;  Upano  Valley,  Wapu  y  Yukipa,  Rio 
Upano  &  Rio  Yukipa,  ait.  1  000  msnm.  mai  1979. 

Synonyme  :  Ida  A.  Ryan  &  Oakeley,  in  Orchid  Digest  (2003)  67(1):  8-10. 

Sudamerly  caste  se  distingue  par  ses  fleurs  grandes,  de  couleur 
généralement  verte  avec  du  blanc  ou  des  nuances  allant  du  café  à  l'orange, 
ses  tiges  florales  pouvant  être  courtes  ou  très  longues,  ses  sépales  latéraux 
falciformes,  ses  fleurs  un  peu  pendantes. 

Le  tableau  comparatif  1  illustre  mieux  ces  différences. 

Il  est  important  de  préciser  que  les  caractères  donnés  dans  ce  tableau  sont 
les  caractères  morphologiques  moyens. 

Un  des  autres  arguments  en  faveur  de  cette  séparation  tient  au  fait  que  les 
espèces  du  genre  Lycaste  sont  diploides  (2n  =  40  chromosomes)  tandis  que 
celles  du  genre  Sudamerly  caste  sont  polyploides  (2n  =  44,  48,  50 
chromosomes),  ce  qui,  d'après  l'auteur,  signifie,  en  termes  évolutifs,  que 
les  Sudamerly  caste  sont  plus  anciens  que  les  Lycaste  étant  donné  que  les 
genres  morphologiquement  primitifs  ont  des  nombres  basiques  de 
chromosomes  diploides  et  que,  à  l'inverse,  les  genres  possédant  des 
caractères  morphologiques  spécialisés  ont  des  nombres  chromosomiques 
diploides  (Archila,  2002b). 
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Lycaste  Lindley 

Sudamerly  caste  Archila 

Fleurs  de  couleur  café,  verte  avec 
des  taches  roses 

Fleurs  de  couleur  verte  avec  du 
blanc 

Fleurs  dressées 

Fleurs  pendantes 

Sépale  dorsal  plan 

Sépale  dorsal  récurvé 

Sépales  latéraux  horizontaux 

Sépales  latéraux  falciformes 

Pétales  soudés,  superposés 

Pétales  séparés,  divergents 

Base  du  labelle  canaliculée 

Base  du  labelle  en  lame  plane 

Pétales  et  labelle  formant  un  tube 

Pétales  et  labelle  séparés 

Lobes  latéraux  du  labelle  sub-carrés 

Lobes  latéraux  aigus 

Lobe  central  avec  des  marges 
entières  ou  crénelées 

Lobe  central  fimbrié 

Parfum  diurne 

Parfum  nocturne 

Nectaire  absent 

Nectaire  présent 

Pubescence  sur  la  colonne 

Pubescence  sur  le  pied  de  la  colonne 

Colonne  droite 

Colonne  courbée 

Cal  du  labelle  petit  et  entier 

Cal  du  labelle  grand  et  large 

Cal  du  labelle  lisse 

Cal  du  labelle  muriqué 

Tableau  1  -  Comparaison  entre  les  genres 
Lycaste  et  Sudamerly  caste 


Ci-dessous  sont  validées  les  combinaisons  nouvelles. 

Sudamerly  caste  acaroi  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  acaroi  Oakeley,  in  Orchid  Digest  67(1):  11,12  (2003). 
Holotype  :  Equateur,  Baeza,  1  870  msnm.  1  avril  2001,  Oakeley  M2,  (Holo 
K-HFO). 

Sudamerly  caste  acaroi  var.  minor  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  acaroi  var.  minor  Oakeley,  in  Lycaste ,  Ida  and  Anguloa,  p.  193 
(2008). 

Holotype  :  Equateur,  Hort.  Ecuagenera.  5  avril  2001,  Oakeley  M14  en 
alcool  (K-HFO). 


24 


Richardiana 


X(l)  -  décembre  2009 


Archila  -  Sudamerly caste.  Addendum.  3 


Sudamerly caste  andreettae  var.  pallida  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  peruviana  var.  pallida  Oakeley,  in  Orchid  Digest  67(1):  28 
(2003). 

Holotype  :  Colombie,  Orquideas  del  valle  cali,  16  juillet  1997,  Oakeley  Hll 
(K-HFO). 

Sudamerly  caste  angustitepala  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  angustitepala  Oakeley,  in  Lycaste,  Ida  and  Anguloa,  pp.  198-199 
(2008). 

Holotype  :  Equateur,  Gualaceo,  en  culture  26  septembre  2004,  Oakeley 
Eg-04-17,18  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  ariasii  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  ariasii  Oakeley,  in  Orchid  Digest  67  (1):  11,21  (2003). 

Holotype  :  Pérou,  Santa  Clara,  près  de  Lima,  novembre  1997,  Oakeley  [peru 
97-26]  K-HFO. 

Sudamerly  caste  barrowiorum  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  barrowiorum  Oakeley,  in  Orchid  Digest ,  67(1):  12,  22,24  (2003). 
Holotype  :  Pérou,  Chanchamayo,  dans  la  collection  de  Huw  James, 
Oxforshire,  28  novembre  1998.  Oakeley  J30  en  alcool,  (K-HFO) 

Sudamerly  caste  castanea  (H.James  ex  Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  castanea  H.James  ex  Oakeley,  in  Lycaste ,  Ida  and  Anguloa ,  pp. 
210-211  (2008). 

Holotype  :  Equateur,  Province  sucumbios,  en  culture  30  juin  2003,  du  Dr 
Huw  James,  Oxfordshire,  Angleterre,  Oakeley  ecuador  2003-25,  28  (Holo. 
K-HFO). 

Sudamerly  caste  cinnabarina  var.  major  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  cinnabarina  var  major  Oakeley,  in  Lycaste ,  Ida  and  Anguloa,  pp. 
218-219  (2008). 

Holotype  :  en  culture  dans  la  collection  de  A.  Hirtz,  Quito,  Equateur,  23  juillet 
1993,  Oakeley  D19  (  K-HFO). 

Sudamerly  caste  ejiri  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  ejiri  Oakeley,  in  Lycaste,  Ida  and  Anguloa,  pp.  235-236  (2008). 
Holotype  :  Equateur,  Pangi,  28  septembre  2004,  Oakeley  E9-04:28,  (K-HFO). 
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Sudmerly caste  gigantea  (Lindley)  Archila  comb.  rtov. 

Basionyme  :  Lycaste  gigantea  Lindley,  in  Botanical  Register  29  (1843). 

Type  :  dessin  de  Lindley  au  crayon  et  à  l'encre,  détaillant  le  labelle  sur  une 
planche  de  Hartweg,  planche  Lycaste  018L  (K-LINDL). 

Sudamerly  caste  grandis  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  grandis  Oakeley,  in  Orchid  Digest :  67(1)  19  (2003). 

Holotype  :  Ecuador,  Nuevo  camino  de  Quito  a  Santo  Domino,  environ  2  000 
msnm,  9  juin  1998,  Oakeley  H4/  55  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  jamesiorum  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  jamesiorum  Oakeley,  in  Orchid  Digest,  67(1)  22,24,25  (2003). 
Holotype  :  Pérou  en  culture,  17  août  1991,  Oakeley  A56,  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  jimenezii  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  jimenezii  Oakeley,  in  Lycaste,  Ida  and  Anguloa,  pp.  272-274 
(2008). 

Holotype  :  Colombie,  Buga,  2  000  msnm,  18  janvier  1999,  Oakeley  J  61-62 
(K-HFO). 

Sudamerly  caste  lacheliniae  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  lacheliniae  Oakeley,  in  Orchid  Digest,  67  (1):  25  (2003). 
Holotype  :  Pérou,  Maldonado,  près  de  Omia,  Chachapoyas,  novembre  1997, 
Oakeley  Peru  97-43  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  laciniata  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  lacinata  Oakeley,  in  Orchid  Digest,  67(1):  16, 17,  22  (2003). 
Holotype  :  Equateur,  Cuenca,  5  avril  2001,  Oakeley  M12  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  lionetii  (Cogniaux  &  Goossens  ex  Oakeley)  Archila  comb. 
nov. 

Basionyme  :  Ida  gigantea  var.  lionetii  Cogniaux  &  Goossens  ex  Oakeley,  in 
Orchid  Digest,  67(1):  20,  21,  23  (2003). 

Holotype  :  spécimen  dénommé  Lycaste  gigantea  sur  les  dessins  de  Cogniaux 
(BR). 

Sudamerly  caste  monopampanensis  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  monopampanensis  Oakeley,  in  Lycaste,  Ida  and  Anguloa,  pp. 
292,293  &  294  (2008). 

Holotype  :  Pérou,  Huanuco,  Monopampa,  près  de  Muna,  2  214  m.  12 
septembre  2004,  Oakeley,  peru/ 04-8  (K-HFO). 
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Sudamerly caste  munaensis  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  munaensis  Oakeley,  in  Ly caste,  Ida  and  Anguloa,  pp.  295-296 
(2008). 

Holotype  :  Pérou,  12  décembre  2003,  rinconada  muna,  Huanuco,  2  004 
msnm,  Oakeley,  peru  2003-35  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  priscilae  (I.  Portilla  ex  Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  priscilae  I.  Portilla  ex  Oakeley,  in  Lycaste,  Ida  and  Anguloa, 
p.  302  (2008). 

Holotype  :  Equateur,  cultivé  par  Ivan  Portillo,  Ecuagenera,  Cuenca,  4  juillet 
2003,  Oakeley  N16  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  reichenbachii  (Gireoud  ex  Reichenbach  f.)  Archila  var.  alba 
(Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  reichenbachii  var.  alba  Oakeley,  in  Orchid  Digest,  67(1):  25-27 
(2003). 

Holotype  :  Pérou,  Lima,  10  août  2002,  Oakeley,  N6  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  reichenbachii  (Gireoud  ex  Reichenbach  f.)  Archila  var. 
aurantiaca  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  reichenbachii  var.  aurantiaca  Oakeley,  in  Orchid  Digest, 
67(1  ):25,  26  (2003). 

Holotype  :  Pérou,  Lima,  11  octobre  1998,  Oakeley  J16  en  alcool  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  reichenbachii  (Gireoud  ex  Reichenbach  f.)  Archila  var. 
viridis  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  reichenbachii  var.  viridis  Oakeley,  in  Orchid  Digest,  67(1):  26 
(2003). 

Holotype  :  en  culture  dans  l'Oxfordshire,  Angleterre,  21  février  1995,  Oakeley 
D42  (K-HFO)  en  alcool. 

Sudamerly  caste  rikii  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  rikii  Oakeley,  in  Orchid  Digest  67(1):  16,  27  (2003). 

Holotype  :  Colombie,  Rik  Neirynck,  Belgique,  23  mars  1999,  Oakeley  J79,  80 
(K-HFO). 

Sudamerly  caste  shigerui  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  shigerui  Oakeley,  in  Lycaste,  Ida  and  Anguloa,  pp.  314-315 
(2008). 

Holotype  :  Pérou,  en  culture,  palca,  4  décembre  2003,  Oakeley  Peru  2003- 
25,28  (K-HFO). 
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Sudamerly caste  xtomemezae  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  xtomemezae  Oakeley,  in  Lycaste,  Ida  and  Anguloa ,  pp.  316-317 
(2008). 

Holotype  :  Pérou,  nord  de  Tornemeza,  Huasahuasi,  Junin,  Quebrada 
paracshioc,  2  550  msnm,  5  décembre  2003,  Oakeley  Peru  2003-26,  27,  28.  (K- 
HFO). 

Sudamerly  caste  xtroyanii  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  xtroyanii  Oakeley,  in  Lycaste ,  Ida  and  Anguloa,  pp.  318-319 
(2008). 

Holotype  :  Pérou,  Monopampa,  Muna  Huânuco,  2  300  msnm.  5  décembre 
2005,  Oakeley  P3  (K-HFO). 

Sudamerly  caste  uribei  (Oakeley)  Archila  comb.  nov. 

Basionyme  :  Ida  uribei  Oakeley,  in  Orchid  Digest,  67(1):  27-28  (2003). 

Holotype  :  Colombie,  en  culture  à  Orquideas  del  valle  cali,  17  mars  1997, 
Oakeley  Col  13  (K-HFO). 

Références  bibliographiques 

Archila,  F.,  2002a.  Sudamerlycaste  Archila,  un  género  nuevo  para 
Sudamérica.  Revista  Guatemalensis,  ano  5  n°2:16-34. 

Archila,  F.,  2002b.  Addenda  et  corrigenda  para  Sudamerlycaste  Archila. 
Revista  Guatemalensis,  ano  5  n°3:77-82. 

Archila,  F.,  2003.  Addenda  et  corrigenda  para  Sudamerlycaste  Archila 
(Orchidaceae)  parte  2.  Revista  Guatemalensis,  ano  6  n°l:l-6. 

Oakeley,  H.,  2008.  Lycaste,  Ida  and  Anguloa.  The  essential  guide.  UK. 

Ryan,  A.  &  H.  Oakeley,  2003.  Ida  A.Ryan  &  Oakeley  a  new  genus  based  on 
Lycaste  section  fimbriatae  Fowlie,  Orchid  Digest  67(1):  8-10. 


1  Estaciôn  experimental  de  orquideas  de  la  familia  Archila 
Research  Marie  Selby  Botanical  Gardens 

Orchid  Keeper,  Herbarium  BIGU,  Universidad  de  San  Carlos  de  Guatemala 
1  Av.  5-28  zona  1,  Cobân  A.V.  16001,  Guatemala  C.A. 
archilae@hotmail.com 


28 


Richardiana 


X(l)  -  décembre  2009 


La  collection  de  diapositives  et  de  dessins  de 
Karlheinz  Senghas  disponible  dans  la 
«  World  Orchid  Iconography  » 

La  Fondation  Suisse  d'orchidées  a  mis  l'importante  collection  d'images  d'orchidées 
de  l'orchidologue  allemand  et  conservateur  du  jardin  botanique  de  Heidelberg , 
Dr.  Karlheinz  Senghas ,  sur  le  site  virtuel  de  la  World  Orchid  Iconography. 

Le  visiteur  du  site  internet  de  la  Fondation  Suisse  d'Orchidées  à  Lherbier  de 
Jany  Renz  (www.orchid.unibas.ch)  peut  vite  se  rendre  compte  que  la  grande 
collection  d'images  d'orchidées  couvre  les  orchidées  du  monde  les  plus 
connues.  Actuellement,  le  site  contient  plus  de  60  000  images  d'échantillons 
d'herbier,  de  diapositives  et  de  dessins. 

Ces  derniers  mois,  plus  de  10  500  images  de  diapositives  et  de  dessins  ont  été 
ajoutées  au  site  de  la  Fondation.  Toutes  ces  images  peuvent  être  visualisées 
et  utilisées  gratuitement.  Les  collaborateurs  de  la  Fondation  Suisse 
d'Orchidées  ont,  durant  d'innombrables  heures  de  travail,  trié,  scanné  et 
photographié  la  collection  privée  de  diapositives  et  de  dessins  du  Dr. 
Karlheinz  Senghas  pour  les  mettre  sur  le  site  de  la  World  Orchid 
Iconography,  permettant  ainsi  leur  accès  aux  orchidologues  ou  amateurs.  De 
plus,  ces  images  montrent  les  différents  aspects  morphologiques  d'une 
plante  ou  de  son  habitat.  La  nomenclature  de  toutes  les  images  a  été 
actualisée  sur  la  base  de  la  Monocotlist  du  Royal  Botanic  Gardens  Kew.  Les 
photos  comportant  des  informations  géographiques  spécifiques  ont  été  géo- 
référencées. 

Le  Dr.  Karlheinz  Senghas  est  né  en  1928.  Après  l'obtention  de  son 
baccalauréat,  il  fit  des  études  de  biologie  à  l'Université  de  Heidelberg  où  il 
rencontra  le  Prof.  Dr.  Werner  Rauh  qui  fut  son  directeur  de  thèse.  Dès  1960, 
Karlheinz  Senghas  fut  nommé  par  le  Prof.  Rauh  responsable  scientifique  du 
jardin  botanique  de  Heidelberg  où  on  lui  confia  la  responsabilité  de  créer  une 
importante  collection  d'orchidées  dans  les  serres  du  jardin.  Lors  de 
nombreux  voyages  d'études,  il  récolta  beaucoup  d'espèces  nouvelles,  si  bien 
que  la  collection  d'orchidées  s'enrichit  et  s'agrandit  rapidement  passant  de 
400  espèces  en  1960  à  6  000  espèces  en  1993.  Il  eut  aussi  de 
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Ophrys  sphegodes  Miller 

nombreux  contacts  avec  d'autres  jardins  botaniques,  organisa  des 
conférences  et  des  expositions  et  décrivit  tous  ses  résultats  dans  de  nombreux 
articles.  Il  publia  régulièrement  des  articles  dans  divers  journaux 
d'orchidées.  Sa  publication  la  plus  importante  fut  la  collaboration  au  manuel 
en  5  volumes  de  «  Schlechter  Die  Orchideen  »  dont  il  fut  l'éditeur. 
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Orchis  provincialis  Balbis 


Serapias  olbia  Verguin 


Sa  riche  bibliographie  peut  être  consultée  sur  le  site  de  la  Fondation  sous 
Bibliorchidea.  Ses  activités  en  orchidologie  lui  valurent  différents  titres  et 
hommages,  en  particulier  les  genres  Senghasia  et  Senghasiella  et  l'espèce 
Coryanthes  senghasiana  qui  lui  furent  dédiés. 

Après  sa  retraite,  il  resta  très  actif  en  visitant  des  associations  d'orchidophiles 
et  en  poursuivant  ses  travaux  de  publication.  Karlheinz  Senghas  est  décédé 
le  4  février  2004.  La  collection  de  diapositives  et  de  dessins  reste  la  propriété 
de  la  veuve  Madame  Irmgard  Senghas. 

On  peut  accéder  à  la  collection  d'images  de  Senghas  sur  la  page  d'accueil 
www.orchid.unibas.ch  de  la  Fondation  Suisse  d'Orchidées  SOF  avec  le  lien 
«  Datensuche  »,  «  Erweiterte  Suche  »,  «  Gesammelt/Foto  von:  K.  Senghas  ». 
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Deux  nouvelles  espèces  de 
Pleurothallidinae  (Orchidaceae) 
d'Espirito  Santo,  Brésil3 

Guy  R.  Chiron1  &  Nelson  Sanson2 


Mots  clés  :  Brésil,  Mata  Atlântica,  Octomeria,  Pabstiella,  Pleur othallis. 

Résumé 

Deux  taxons  nouveaux  originaires  de  l'état  d'Espirito  Santo  sont  proposés, 
illustrés  et  décrits  l'un  dans  le  genre  Octomeria ,  l'autre  dans  le  genre  Pabstiella. 

Abstract 

Two  new  species  of  Pleurothallidinae  (Orchidaceae)  from  Espirito  Santo, 
Brazil  -  Two  novelties  are  proposed,  illustrated  and  described,  one  within 
Octomeria,  and  another  one  within  Pabstiella. 

Resumo 

Duas  novidades  originarias  do  Espirito  Santo  sâo  aqui  propostas.  Elas  sâo 
ilustradas  e  descritas,  uma  no  gênero  Octomeria  e  outra  no  gênero  Pabstiella. 


Lf  étude  des  représentants  de  la  sous-tribu  Pleurothallidinae 
(Orchidaceae)  dans  l'Etat  d'Espirito  Santo,  et  plus 
particulièrement  dans  les  forêts  de  la  Serra  do  Castelo,  continue  à 
fournir  des  nouveautés.  Ici  nous  nous  intéressons  à  deux  plantes  collectées 
par  l'un  d'entre  nous  dans  la  région  de  Conceiçâo  do  Castelo.  L'une  est  un 
membre  du  genre  Octomeria  R.  Brown.  L'autre  est  un  Pleurothallis  sensu  lato. 
Ce  genre  polyphylétique  a,  ces  dernières  années,  été  divisé  en  plusieurs 


a  :  manuscrit  reçu  le  6  octobre  2009,  accepté  le  3  novembre  2009. 
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genres,  mais  tous  les  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  une  taxinomie  unique. 
En  l'occurrence,  nous  choisissons  de  décrire  notre  nouvelle  espèce  dans  le 
genre  Pabstiella  Brieger  &  Senghas. 


Octomeria  sulfurea  Chiron  &  N.  Sanson,  sp.  nov. 

Species  haec  Octomeria  caetensis  Pabst  et  Octomeria  decumbens  Cogniaux  similis 
est.  Plantis  majoribus,  inflorescenciis  paucioribus,  ovario  pedicellato  breviore, 
florïbus  duplo  minoribus,  labelli  lobis  lateralibus  minoribus  et  labelli  lobo  intermedio 
ovato,  Octomeria  caetensis  differt.  Plantis  minoribus ,  foliis  angustioribus, 
inflorescenciis  unifions,  ovario  breviore,  flore  minore  concoloreque,  sepalis  latioribus 
et  labello  bene  distincto,  Octomeria  decumbens  differt. 

Holotype  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  près  du  Mun.  de  Conceiçâo  do  Castelo, 
collecté  en  2003  par  Nelson  Sanson,  sn,  ex  Chiron09444,  fleuri  en  culture  à 
Conceiçâo  do  Castelo  en  mai  2009  (holotypus  :  MBML,  isotype  :  LY). 

Etymologie  :  (latin  sulfureus,  jaune  soufre)  l'épithète  spécifique  fait  référence 
à  la  couleur  des  fleurs. 

Distribution  géographique  et  habitat  :  cette  espèce  a  été  trouvée  en  un 
exemplaire  unique  dans  une  forêt  de  la  Mata  Atlântica,  à  environ  900  m 
d'altitude.  La  forêt  est  dense,  sur  un  sol  humide  et  le  climat  moyen.  Des 
plantes  similaires,  très  probablement  conspécifiques,  ont  été  collectées  dans 
des  forêts  moins  denses,  toujours  en  Espfrito  Santo,  vers  950-1  000  m 
d'altitude  dans  une  région  froide  et  vers  750  m  d'altitude  dans  une  région  au 
climat  doux. 

Description  :  plante  épiphyte  cespiteuse  à  rhizome  plutôt  court  et  racines 
cylindriques,  fines,  blanches,  0,6  mm  de  diamètre  ;  tiges  secondaires 
espacées  d'environ  3  mm,  cylindriques  à  très  légèrement  évasées  vers  le 
haut,  4,5-5,5  cm  de  longueur,  0,7-0,8  mm  de  diamètre  à  la  base,  jusqu'à 
1,1  mm  au  sommet,  4-5  articulées,  couvertes  de  gaines  amplexicaules,  vite 
sèches,  décorées  de  petites  taches  noires,  la  supérieure  entourant  la  base 
de  la  feuille,  unifoliées  ;  feuilles  charnues,  cylindriques,  canaliculées,  fines, 
aiguës,  8-10  cm  de  longueur,  jusqu'à  2,2  mm  de  diamètre  ;  inflorescences 
uniflores  en  fascicules  à  la  base  de  la  feuille,  très  peu  nombreuses,  jamais 
plus  d'une  en  fleur  à  la  fois  ;  pédicelle  environ  2  mm  de  longueur,  0,2  mm 
de  diamètre,  bractée  florale  un  peu  plus  courte  que  le  pédicelle,  évasée. 
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ovaire  court,  légèrement  conique,  1-1,1  mm  de  longueur  sur  0,6  mm  de 
diamètre  sous  la  base  de  la  fleur  ;  fleur  petite,  non  résupinée,  jaune  soufre 
uniforme,  immaculée,  glabre  ;  sépales  ovales,  arrondis  à  l'apex, 
trinervurés,  à  marges  lisses,  le  dorsal  4-4,2  x  l,9-2,0  mm,  les  latéraux 
légèrement  plus  courts,  3,7  mm  de  longueur  ;  pétales  ovales,  uninervurés, 
obtus,  presque  aussi  longs  que  le  sépale  dorsal,  un  peu  plus  étroits, 
3,8  x  1,5  mm  ;  labelle  sub-panduriforme  étalé,  onguiculé,  onglet  long  et 
large,  0,58  x  0,42  mm,  limbe  trilobé,  lobes  latéraux  petits,  arrondis,  plus 
larges  que  longs,  0,35  x  0,6  mm,  redressés  en  position  naturelle,  lobe 
médian  largement  ovale,  rétus,  1,3  x  1,2  mm,  labelle  orné  dans  sa  partie 
centrale  de  deux  carènes  en  relief,  en  tout  2,5  x  1,2  mm  ;  colonne  svelte, 
légèrement  arquée,  2,3  x  0,5  mm  environ,  0,3  mm  d'épaisseur  à  la  base, 
0,38  mm  au  sommet,  anthère  hémisphérique. 

Voir  figure  1  et  photographies  page  15. 

Discussion  :  cette  espèce  fait  partie  du  groupe  d'espèces  proches  de 
Octomeria  geraensis  Barbosa  Rodrigues,  caractérisé  par  des  plantes 
relativement  grandes,  des  feuilles  cylindriques,  des  pétales  obtus  et  un 
labelle  trilobé  et  dans  lequel  on  trouve  notamment  O.  decumbens  Cogniaux 
et  O.  caetensis  Pabst,  les  deux  espèces  les  plus  voisines  de  O.  sulfurea  sur  le 
plan  morphologique. 

Octomeria  decumbens  a  été  décrit  par  Cogniaux  sur  la  base  d'une  plante 
dessinée,  mais  non  décrite,  par  oubli,  par  Barbosa  Rodrigues  sous  le  nom 
de  O.  caespitosa,  originaire  de  l'état  de  Rio  de  Janeiro.  Cette  espèce  a, 
depuis,  été  observée  plus  au  sud  (états  de  Sâo  Paulo  et  du  Paranâ)  et  plus 
à  l'ouest  (Minas  Gérais),  mais  n'a,  à  notre  connaissance,  jamais  été  signalée 
pour  l'Espfrito  Santo.  C'est  une  plante  généralement  plus  forte,  avec  une 
hauteur  de  14  à  22  cm  et  des  feuilles  de  4  à  7  mm  de  largeur  ;  les  feuilles 
sont  plus  de  2  fois  plus  longues  que  les  tiges  ;  les  inflorescences  sont 
multiflores  (10-15  fleurs  contemporaines)  ;  l'ovaire  est  nettement  plus 
long  ;  la  fleur  est  un  peu  plus  grande,  blanche  ou  jaunâtre  avec  les  sépales 
et  les  pétales  marqués  de  deux  lignes  pourpres  caractéristiques  de  cette 
espèce  ;  les  sépales  sont  un  peu  plus  longs  et  surtout  nettement  plus  étroits 
(rapport  longueur  sur  largeur  maximale  2,8  versus  2,1)  ;  le  labelle  est  bien 
différent,  avec  un  onglet  court,  des  lobes  latéraux  nettement  plus  longs  et 
un  lobe  médian  sub-circulaire. 


34 


Richardiana 


X(l)  -  décembre  2009 


Chiron  &  Sanson  -  Deux  nouvelles  espèces  de  Pleurothallidinae  du  Brésil 


Fig.  1  :  Octomeria  sulfurea  Chiron  &  N.  Sanson 

a  :  plante  -  b  :  inflorescence  et  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  - 
e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne  et  labelle 
dessin  G.  Chiron,  mai  2009,  d'après  type,  Chiron09444 
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Le  type  d 'Octomeria  caetensis  est  originaire  du  Paranâ  et  cette  espèce  ne 
semble  pas  avoir  été  observée  ailleurs  depuis.  Les  plantes  sont  plus 
petites,  avec  des  feuilles  2-3  fois  plus  longues  que  les  tiges,  des 
inflorescences  en  fascicule  plus  nombreuses,  un  ovaire  pédicellé  plus 
long  ;  les  fleurs  sont  du  même  jaune  mais  2  fois  plus  grandes,  avec  un 
sépale  dorsal  de  8  mm  de  longueur  ;  la  base  du  labelle  est  ronde  et  sub- 
sessile,  les  lobes  latéraux  grands  et  ornés  d'une  carène,  le  lobe  médian  plus 
large  que  long. 


Pabstiella  lobiglossa  Chiron  &  N.  Sanson,  sp.  nov. 

Haec  species  Pabstiella  pellifeloides  (Barbosa  Rodrigues)  Luer  et  Pabstiella 
fasciata  (Seehaver)  Luer  similis  est.  Plantis  majoribus ,  foliis  unicoloris,  ovario 
pedicellato  breviore,  flororum  colore  bene  differente ,  petalis  longioribus  et  labello 
muricato,  Pabstiella  fasciata  differt.  Caulibus  secundaris  breviorïbus ,  foliis 
angustioribus ,  ovario  pedicellato  breviore ,  labello  angustiore  muricatoque,  et 
flororum  colore ,  Pabstiella  pellifeloides  differt. 

Holotype  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  de  Muniz  Freire,  près  de  Piaçü, 
collecté  en  2007  par  Nelson  Sanson,  collectionneur  de  plantes  de 
Conceiçâo  do  Castelo,  sn,  ex  Chiron09443,  fleuri  en  culture  à  Conceiçâo  do 
Castelo  en  mai  2009  (holotype  :  MBML,  isotype  :  LY). 

Etymologie  :  (latin  lobus ,  lobe  et  glossa,  langue)  l'épithète  spécifique  fait 
référence  à  la  présence  de  lobes  latéraux  sur  le  labelle  des  fleurs,  absents 
chez  les  espèces  sœurs. 

Distribution  géographique  et  habitat  :  pour  l'instant,  cette  espèce  n'est 
connue  que  de  la  localité  type.  Elle  a  été  trouvée  en  un  seul  exemplaire, 
dans  une  petite  forêt  peu  dense  de  la  Mata  Atlântica,  sur  un  sol  un  peu  sec, 
en  un  lieu  extrêmement  pauvre  en  végétaux,  non  loin  d'un  cours  d'eau. 
Cette  forêt  se  situe  à  une  altitude  de  750-900  m.  La  plante  fleurit  pendant 
plusieurs  mois. 

Description  :  plante  épiphyte  cespiteuse  ;  rhizome  court,  fin  ;  tige 
secondaire  cylindrique,  25  mm  de  longueur,  1  mm  de  diamètre, 
uniarticulée,  couverte  d'une  gaine  glabre  lâche,  vite  sèche  ;  feuille  coriace, 
à  base  atténuée  en  pseudo-pétiole  canaliculé  d'environ  20  mm  de  longueur 
et  à  limbe  elliptique,  plat,  57  x  17  mm,  aigu,  brièvement  encoché  à  l'apex  ; 
inflorescence  plus  courte  que  la  feuille,  prenant  naissance  à  la  base  de  la 
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feuille  dans  une  spathe  courte,  d'environ  1,5  mm  de  longueur,  chaque 
pousse  pouvant  donner  naissance  à  1-2  inflorescences,  une  seule  en  fleur  à 
la  fois  ;  pédoncule  25-30  mm,  filiforme,  glabre  et  nu,  racème  filiforme  en 
zigzag  de  6-8  fleurs,  croissant  pendant  plusieurs  mois,  avec  une  seule  fleur 
ouverte  à  tout  moment,  et  un  bouton  apical,  distance  entre  deux  fleurs 
successives  environ  6,5-7  mm  ;  bractées  florales  amplexicaules,  courtes,  2 
mm  de  longueur  ;  pédicelle  filiforme  long  de  5-6  mm,  ovaire  cylindrique, 
faisant  un  angle  d'environ  20°  avec  le  pédicelle,  1, 7-1,8  mm  de  longueur, 
0,7  mm  de  diamètre  ;  fleur  dans  l'axe  de  l'ovaire,  peu  ouverte,  d'environ 
6,5  mm  de  longueur,  de  couleur  sombre,  les  sépales  jaune  orange  verdâtre, 
très  généreusement  tachés  de  rouge  marron  foncé  presque  noir  à 
l'extérieur,  de  cette  même  couleur  à  l'intérieur  à  l'exception  des  marges, 
jaune  verdâtre,  pétales,  labelle  et  colonne  rouge  marron  foncé  ;  sépales  à 
contour  ligulé  en  position  naturelle,  obovales  étalés,  uni-carénés  au  dos, 
obtus  arrondis  à  l'apex,  le  dorsal  6,5  x  2,6  mm,  la  partie  apicale  densément 
et  brièvement  pubescente,  la  partie  basale  concave,  les  latéraux  soudés,  sur 
les  trois  quarts  basaux,  en  une  lame  de  5,7  x  3,4  mm,  densément  et 
brièvement  pubescente  sur  les  marges  ;  pétales  un  peu  plus  courts  que  les 
sépales,  rhomboïdes  onguiculés,  sub-aigus  à  l'apex,  3,6-3,8  x  2,2  mm, 
glabres,  à  surface  imperceptiblement  verruqueuse  ;  labelle  légèrement 
plus  long  que  les  pétales,  longuement  et  largement  onguiculé,  limbe 
linguiforme  en  position  naturelle,  trilobé,  les  lobes  latéraux  petits,  ronds, 
placés  à  la  base  du  limbe,  0,3  mm  de  longueur,  lobe  principal  ovale 
trulliforme,  arrondi  à  l'apex,  les  marges  latérales  redressées  en  position 
naturelle,  disque  orné  de  trois  crêtes  longitudinales,  partie  apicale  et 
marges  du  disque  couvertes  d'aspérités,  dimensions  globales  du  labelle 
4,4  x  1,8  mm  ;  colonne  à  peine  courbée,  fine,  4  mm  de  longueur,  0,53  mm 
de  diamètre  à  la  base,  ornée  au  sommet  de  deux  grandes  ailes  à  marges 
irrégulières,  pied  peu  prononcé  ;  anthère,  en  forme  de  casque,  et  cavité 
stigmatique  ventrales. 

Voir  figure  2  et  photographies  page  15. 

Discussion  :  Pabstiella  lobiglossa  fait  partie  d'un  groupe  bien  homogène, 
constitué  d'une  dizaine  d'espèces,  caractérisé  par  des  plantes  de  taille 
moyenne  à  grande  (5-20  cm),  des  tiges  bien  développées  mais  toutefois 
plus  courtes  que  les  feuilles,  des  feuilles  elliptiques-ovales,  relativement 
étroites  (avec  un  rapport  longueur  sur  largeur  de  3-5),  rétrécies  à  la  base  en 
pseudo-pétiole,  des  inflorescences  fractiflexes,  avec  un  pédoncule  filiforme, 
ne  produisant  que  peu  de  fleurs,  s'ouvrant  généralement  l'une  après 
l'autre,  peu  ouvertes,  l'intérieur  des  sépales  densément  et  brièvement 
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Fig.  2  :  Pabstiella  lobiglossa  Chiron  &  N.  Sanson 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  (1  :  en  position  naturelle  -  2  :  aplati) 
-  d  :  sépales  latéraux  (1  :  vue  intérieure,  aplatis  -  2  :  vue  extérieure,  en 
position  naturelle)  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne  (1  vue  de  côté,  avec 
labelle  -  2  :  vue  de  face) 

dessin  G.  Chiron,  mai  2009,  d'après  type,  Chiron09443. 
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pubescent,  des  pétales  ovales  angulés,  onguiculés  et  un  labelle  entier  à 
vaguement  trilobé.  Couleur  des  fleurs  :  extérieur  des  sépales  jaune,  jaune 
orange  ou  plus  ou  moins  verdâtre,  strié  longitudinalement  ou  plus  ou 
moins  densément  ponctué  de  pourpre  foncé,  rarement  immaculé,  pétales 
et  labelle  tantôt  clairs  et  tachetés  de  pourpre  foncé,  tantôt  uniformément 
pourpre  foncé. 

De  par  la  conformation  générale  des  fleurs,  notre  nouvelle  espèce  se 
rapproche  principalement  de  Pabstiella  pellifeloides  (Barbosa  Rodrigues) 
Luer  ou  de  Pabstiella  fasciata  (Seehaver)  Luer.  Toutefois  cette  dernière 
espèce  se  distingue  par  la  couleur  des  fleurs,  relativement  claire,  avec  des 
sépales  marqués  de  3  stries  pourpre  foncé,  et  des  pétales  et  un  labelle 
finement  ponctués  de  cette  couleur,  par  une  taille  de  plante  plus  modeste 
(5-8  cm  de  hauteur),  par  ses  feuilles  tachetées  de  pourpre  au  dos,  par  un 
pédicelle  nettement  plus  long  (10-15  mm  versus  5-6),  des  pétales 
relativement  plus  courts  et  un  labelle  lisse.  P.  pellifeloides  se  distingue  par 
des  tiges  secondaires  relativement  plus  longues  (environ  deux  fois  plus 
courtes  que  la  feuille  versus  trois  fois),  des  feuilles  plus  larges,  des 
pédicelles  beaucoup  plus  longs  (environ  20  mm),  un  labelle  nettement  plus 
large  et  lisse  ;  la  couleur  des  fleurs  est  moins  éloignée  que  chez  la 
précédente  espèce  mais  est  cependant  bien  différente  avec  une  couleur  de 
fond  du  sépale  dorsal  et  des  pétales  plus  claire. 


Octomeria  sulfurea  faz  parte  dum  grupo  de  espécies  prôximas  a 
Octomeria  geraensis  Barbosa  Rodrigues,  distinguido  por  plantas 
bastante  grandes,  folhas  cilindricas,  pétalas  obtusas  e  um  labelo 
trilobado.  Em  particular,  pertencem  a  este  grupo  O.  decumbens  Cogniaux  e 
O.  caetensis  Pabst,  as  duas  espécies  morfologicamente  mais  aparentadas  a 
O.  sulfurea. 

Octomeria  decumbens  foi  descrita  por  Cogniaux  a  partir  duma  planta 
desenhada,  mas  nâo  descrita,  por  Barbosa  Rodrigues  como  O.  caespitosa, 
originâria  do  estado  do  Rio  de  Janeiro.  Desde  entâo,  esta  espécie  foi  achada 
mais  ao  sul  (estados  de  Sâo  Paulo  e  Paranâ)  e  mais  a  loeste  (Minas  Gérais) 
mas  nâo  no  Espfrito  Santo.  Trata-se  duma  planta  geralmente  mais  robusta. 
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com  uma  altura  de  14-22  cm  e  folhas  largas  de  4-7  mm;  as  folhas  sâo  duas 
vezes  mais  compridas  que  os  caules;  as  inflorescências  têm  10-15  flores 
contemporâneas;  o  ovârio  é  nitidamente  mais  comprido;  a  flor  é  um  pouco 
mais  grande,  branca  ou  amarelada  com  duas  riscas  purpüreas  nas  sépalas  e 
pétalas,  caracterfsticas  dessa  espécie;  as  sépalas  sâo  um  pouco  mais 
compridas  e,  sobretudo,  nitidamente  mais  estreitas;  o  labelo  é  bem  diferente, 
com  uma  unira  curta,  lobos  laterais  nitidamente  mais  compridos  e  um  lobo 
terminal  sub-circular. 

O  tipo  de  Octomeria  caetensis  é  originârio  do  Paranâ  e  a  espécie  parece  nâo  ter 
sido  observada  em  outro  lugar  desde  entâo.  As  plantas  sâo  menores,  com 
folhas  2-3  vezes  mais  compridas  que  os  caules,  inflorescências  fasciculadas 
mais  numerosas,  um  ovârio  pedicelado  mais  comprido;  as  flores  sâo  da 
mesma  cor  amarela  mais  duas  vezes  mais  grandes,  com  uma  sépala  dorsal  de 
8  mm  de  comprimento;  a  base  do  labelo  é  redonda  e  sub-séssil,  os  lobos 
laterais  sâo  grandes  e  ornados  com  uma  caréna,  o  lobo  terminal  mais  largo 
do  que  comprido. 


Pabstiella  lobiglossa  pertence  a  um  grupo  bem  homogêneo,  com  uma  dezena 
de  espécies,  distinguido  por  plantas  de  tamanho  médio  até  grande  (5-20  cm), 
caules  bem  desenvolvidos  porem  mais  curtos  do  que  as  folhas,  folhas 
elipticas-ovais,  bastante  estreitas,  estreitadas  na  base  num  pseudo-pecfolo, 
inflorescências  com  un  pedûnculo  muito  fino,  crescendo  constantemente  em 
zigzag  durante  meses,  com  poucas  flores,  muitas  vezes  com  uma  ünica  flor 
aberta  perto  do  âpice,  flores  pouco  abertas,  interior  das  sépalas  densamente 
e  brevemente  pubescente,  pétalas  ovais-anguladas  cum  uma  unha,  labelo 
inteiro  ou  pouco  trilobado.  Cor  das  flores  :  extérior  das  sépalas  amarelo, 
amarelo-laranja  ou  mais  ou  menos  esverdeado,  muitas  vezes  com  riscas 
longitudinais  ou  manchas  purpüreas  escuras,  raramente  imaculado;  pétalas 
e  labelo  as  vezes  claros  com  manchas  purpüreas  escuras,  as  vezes 
completamente  purpüreos  escuros. 

Pela  conformaçâo  gérai  das  flores,  nossa  espécie  nova  aproxima-se 
principalmente  de  Pabstiella  pellifeloides  (Barbosa  Rodrigues)  Luer  ou  de 
Pabstiella  fasciata  (Seehaver)  Luer.  Porem  esta  ültima  espécie  distingue-se 
pela  cor  das  flores,  bastante  clara  com  très  riscas  longitudinais  purpüreas 
escuras  nas  sépalas  e  com  pontos  da  mesma  cor  nas  pétalas  e  no  labelo. 
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pelo  tamanho  menor  das  plantas  (5-8  cm  de  altura),  pelas  folhas  com  pontos 
purpüreos  na  face  posterior,  por  pedicelos  nitidamente  mais  compridos 
(10-15  mm  versus  5-6),  pétalas  comparativamente  mais  curtas  e  labelo 
liso.  P.  pellifeloides  distingue-se  por  caules  comparativamente  mais 
compridas,  folhas  mais  largas,  pedicelos  muito  mais  compridos  (cerca 
20  mm),  labelo  nitidamente  mais  largo  e  liso;  a  cor  das  flores  é  mais  parecida, 
porem  bem  diferente:  a  cor  de  fundo  das  sépalas  e  das  pétalas  é  mais  clara. 


ph.  page  15  :  Guy  Chiron 


1  :  Herbiers,  Université  de  Lyon  1,  F-69622  Villeurbanne  Cedex  (France) 
g.  r.  chiron@wanadoo .  f  r 

^  :  Rue  Moises  Belisario,  Estrada  Cachoeira  do  Vargas,  Conceiçâo  do  Castello, 
ES  -  CEP  29370-000  (Brésil) 


CORRIGENDUM 

Dans  le  numéro  9(4),  la  légende  de  la  figure  1  de  l'article  «  Un  nouvel 
hybride  naturel  de  Catasetum  de  l'Etat  de  Sâo  Paulo  (Brésil)  »,  page 
203,  est  bien  entendu  Catasetum  xevangelistae  V.P.  Castro  &  Carr  et  non 
Cattleya  xevangelistae. 
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Orchicaeae  Stelis  Swartz.  Compendium  -  O.  Duque 

2008.  Ed.  Université  d'Antioquia.  464  pages,  306  illustrations  dont  34 
planches  en  couleurs.  Anglais  et  espagnol. 

Ce  livre  a  l'ambition  de  combler  l'insuffisance  de  la  littérature  sur  le  genre 
Stelis  et  de  répondre  au  besoin  d'information  né  notamment  de  l'intérêt 
actuel  pour  les  orchidées  miniatures.  Ce  sont  environ  637  épithètes  de 
Stelis  qui  avaient  été  publiés  en  2001,  dont  près  de  380  bonnes  espèces. 
Elles  sont  ici  décrites  et,  le  plus  souvent,  illustrées.  Un  premier  chapitre  est 
consacré  à  l'histoire  du  genre,  un  second  propose  une  clé  d'identification 
des  différents  taxons  infragénériques  (sous-genres  et  «  alliances  »).  Chaque 
espèce  fait  l'objet  d'une  présentation  comprenant  la  référence  de  la 
description  originale,  une  bibliographie  complémentaire,  la  liste  des 
synonymes,  son  aire  de  distribution  géographique,  une  mise  en  lumière  de 
ses  principales  caractéristiques  et  de  ses  relations  avec  les  espèces 
apparentées. 


Phylogeny  and  taxonomy  of  the  subtribes  Spiranthinae, 
Stenorrhynchidinae  and  Cyclopogoninae  (Spitantheae, 
Orchidaceae)  in  Central  and  South  America  -  P.  Rutkowski, 
D.L.  Szlachetko  &  M.  Gôrniak 

2008.  Ed.  Wydawnictwo  Uniwersytetu  Gdanskiego,  Gdansk  (Pologne).  348 
pages,  66  figures,  60  planches,  en  couleur  ou  NB.  Anglais. 

L'objectif  de  ce  livre  est  de  proposer  une  phylogenèse  des  trois  sous-tribus 
composant  la  tribu  Spirantheae  sur  la  base  d'études  morphologiques, 
cytologiques  et  moléculaires.  Un  court  chapitre  rappelle  la  structure 
morphologique  de  ce  groupe,  tant  végétative  que  florale,  sa  distribution 
géographique  et  son  écologie.  Les  résultats  des  analyses  sont  présentés  et 
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discutés  de  manière  claire  et  rapprochés  des  données  biogéographiques. 
Plus  de  cent  vingt  illustrations  (cartes,  diagrammes  ou  dessins  botaniques) 
accompagnent  le  texte.  Le  chapitre  8  est  consacré  à  la  présentation 
taxinomique  des  sous-tribus,  des  genres  (60  au  total  dans  cette 
classification)  et  des  espèces  (488  énumérées).  Chaque  genre  fait  l'objet 
d'une  planche  constituée  d'une  carte  de  distribution  et  d'un  ensemble  de 
dessins  botaniques  illustrant  les  traits  caractéristiques  du  genre. 


Histôria  do  Patrimônio  Natural  do  Espirito  Santo. 
Orquideas:  livro  documentai  -  E.  de  Freitas  Machado 

2008.  Ed.  Documenta  Histôrica  Editora  Ltda.  120  pages,  110  photographies 
couleurs.  Livre  relié  et  protégé  par  une  jaquette  en  couleurs.  Portugais, 
résumé  en  anglais. 

Pendant  plus  de  cinquante  ans,  l'auteur  a  étudié  les  orchidées  d'Espfrito 
Santo,  et  créé  dans  son  site  Florabella,  à  Maréchal  Floriano,  une  petite  forêt 
de  dracénas  sur  lesquels  des  centaines  d'espèces  d'orchidées  furent 
installées.  Ce  livre  est  l'aboutissement  de  ses  études.  Après  avoir  rappelé 
les  conditions  climatiques  rencontrées  dans  l'état  en  fonction  de  l'altitude, 
et  les  divers  types  d'habitats,  l'auteur  fournit  quelques  renseignements 
généraux  sur  la  morphologie  des  orchidées,  leurs  modes  de 
développement  et  leur  culture.  Les  différentes  espèces  capixabas  sont 
ensuite  présentées,  de  manière  malheureusement  succincte  pour  de 
nombreux  genres  (soixante  cinq  environ).  Quatre  genres  ( Cattleya , 
«  Laelia  »,  Miltonia  et  «  Oncidium  »)  sont  étudiés  plus  en  détail  et  davantage 
illustrés.  D'autres  genres  enfin  sont  seulement  cités,  accompagnés  des 
noms  des  espèces  présentes  en  Espirito  Santo.  Bien  que  l'ouvrage  n'ait  pas 
l'ambition  d'être  une  référence  taxinomique,  l'auteur  a  fait  l'effort  de 
consacrer  un  chapitre  à  «  l'actualisation  nomenclaturale  »,  en  citant  les 
récents  créations  ou  rétablissements  de  genres  ainsi  que  les  diverses 
synonymies  récemment  admises.  Au  total,  ce  petit  livre  est  un  apport  utile 
pour  tous  les  orchidophiles  s'intéressant  aux  orchidées  de  cet  Etat. 
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Gynostemia  Orchidalium  IV  -  D.L.  Szlachetko  &  J.  Mytnik- 
Ejsmont 

2009.  Acta  Botanica  Fennica  180,  Helsinki.  313  pages,  406  planches 
botaniques  au  trait.  Relié.  Anglais. 

Ce  livre  constitue  la  quatrième  et  dernière  partie  de  l'ouvrage  consacré  à 
la  structure  des  organes  de  reproduction  chez  les  orchidées.  Les 
précédentes  parties  ont  été  publiées  en  2000,  par  Szlachetko  &  Rutkowski, 
2002  par  Szlachetko  &  Margonska  et  2003,  par  Szlachetko.  Cette  dernière 
partie  traite  du  gynostème  des  tribus  Maxillarieae,  Cryptarrheneae, 
Zygopetaleae,  Dichaeeae,  Telipogoneae,  Ornithocephaleae  et  Oncidieae, 
de  la  sous-famille  Vandoideae,  dans  la  classification  adoptée  par  les 
auteurs,  qui  diffère  quelque  peu  de  celle  généralement  utilisée.  Une  clé  des 
tribus  de  la  sous-famille  avait  été  proposée  dans  le  volume  III.  Ici,  pour 
chaque  tribu,  les  auteurs  fournissent  une  clé  des  sous-tribus  (vingt  six  au 
total),  puis,  pour  chacune  de  celles-ci,  une  clé  des  genres.  Enfin,  pour 
chaque  genre,  les  références  taxinomiques  sont  rappelées  et  la  structure  du 
gynostème  est  décrite  et  illustrée  par  une  ou  plusieurs  planches  noir  et 
blanc.  Deux  cent  vingt  neuf  genres  sont  ainsi  présentés. 

On  peut  regretter  la  publication  tardive  de  ce  volume  :  le  manuscrit  a  en 
effet  été  finalisé  en  2005  et  certaines  avancées  dans  la  systématique  des 
tribus  concernées  sont  absentes  du  traitement  proposé.  Il  n'en  reste  pas 
moins  que  les  quatre  volumes  de  Gynostemia  Orchidalium  constituent  un 
outil  d'une  grande  efficacité  pour  la  reconnaissance  des  genres  (même  si 
tous  les  genres  présentés  ici  ne  sont  pas  forcément  reconnus  par  tous  à  ce 
niveau). 

On  ne  peut  également  que  se  réjouir  de  la  qualité  de  l'impression,  de  la 
reliure  et  de  l'illustration  des  couvertures. 
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Notes  sur  un  groupe  brésilien  de 


Pabstiella  (Pleurothallidinae, 


Orchidaceae)1 


Guy  R.  Chiron1  &  Renato  Ximenes  Bolsanello11 


Mots-clés  :  Brésil,  Pabstiella ,  Pleurothallis,  Stelis,  taxinomie. 

Résumé 

Cet  article  s'intéresse  à  un  groupe  de  dix  Pleurothallis  sensu  lato  apparentés 
à  Pleurothallis  hians  Lindley.  La  position  systématique  de  ce  groupe  est 
discutée,  essentiellement  sur  la  base  des  résultats  de  phylogénie 
moléculaire  déjà  publiés.  Dans  l'état  actuel  des  connaissances,  c'est  le  genre 
Pabstiella  Brieger  &  Senghas  qui  convient  le  mieux  pour  traiter  ces  plantes. 
Chacune  des  espèces  concernées  est  décrite  et  illustrée.  Finalement,  une  clé 
d'identification  des  espèces  est  proposée. 

Abstract 

Notes  on  a  Brazilian  group  of  Pabstiella  (Pleurothallidinae,  Orchidaceae) 

-  In  this  paper,  we  deal  with  a  group  of  ten  Pleurothallis  sensu  lato  closely 
related  to  Pleurothallis  hians  Lindley.  Its  systematic  position  is  discussed, 
mostly  based  on  already  published  results  of  molecular  phylogeny.  In  the 
présent  State  of  knowledge,  these  plants  fit  best  in  the  genus  Pabstiella 
Brieger  &  Senghas.  Each  one  is  described  and  illustrated.  Finally  a 
identification  key  is  provided. 

Resumo 

Neste  artigo  nos  interessamos  em  um  grupo  de  dez  Pleurothallis  sensu  lato 
aparentadas  a  Pleurothallis  hians  Lindley.  Discutimos  a  posiçâo  sistemâtica 
do  grupo  essencialmente  a  partir  dos  resultados  de  filogenia  molecular  jà 


1  manuscrit  reçu  le  15  décembre  2009,  accepté  le  17  février  2010. 
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publicados.  De  acordo  com  o  conhecimento  atual,  o  género  Pabstiella  Brieger 
&  Senghas  é  o  mais  conveniente  para  classificar  estas  plantas.  Cada  uma 
delas  esta  descrita  e  ilustrada.  Finalmente,  propomos  uma  chave  de 
determinaçâo. 


Introduction 

Comme  pour  d'autres  sous-tribus  d'Orchidaceae,  de  nombreuses  espèces 
brésiliennes  de  Pleurothallidinae  sont  endémiques  de  ce  pays,  et  même,  plus 
particulièrement,  de  la  Mata  Atlântica.  Cette  note  s'intéresse  à  un  groupe  de 
dix  Pleurothallis  sensu  lato,  endémique  de  cette  forêt,  étroitement  apparenté  à 
Pleurothallis  hians  Lindley  et  caractérisé  par  des  plantes  de  taille  moyenne  à 
grande  (5-20  cm),  des  tiges  bien  développées  mais  toutefois  plus  courtes  que 
les  feuilles,  des  feuilles  étroitement  elliptiques-ovales,  rétrécies  à  la  base  en 
un  court  pseudo-pétiole,  des  inflorescences  fractiflexes,  c'est-à-dire 
présentant  un  racème  en  zigzag  continuant  à  croître  bien  longtemps  après 
l'apparition  de  la  première  fleur,  ne  produisant  que  peu  de  fleurs,  s'ouvrant 
successivement  de  la  base  vers  l'apex,  1-5  contemporaines,  peu  ouvertes, 
l'intérieur  des  sépales  densément  et  plus  ou  moins  brièvement  pubescent, 
des  pétales  rhomboïdes  spatulés,  un  labelle  entier  à  vaguement  trilobé,  tantôt 
sub-sessile  et  alors  de  contour  ovale,  tantôt  onguiculé  et  alors  en  forme  de 
flèche  et  une  colonne  à  pied  court. 

Les  trois  premières  espèces  de  ce  groupe  ont  été  décrites  par  Lindley  en  1835, 
1836  et  1842,  dans  le  genre  Pleurothallis  R.  Brown.  Il  plaça  les  deux  premières 
dans  sa  section  Elongatae-Racemosae  et  la  dernière  dans  sa  section  Effusae. 

En  1881,  Barbosa  Rodrigues  décrivit,  dans  le  genre  Eepanthes  Swartz,  cinq 
taxons  de  ce  groupe. 

Cogniaux  (1896)  en  a  placé  deux  en  synonymie  des  espèces  de  Lindley  ci- 
dessus  et  a  transféré  les  trois  autres  dans  le  genre  Pleurothallis,  en  les  plaçant 
dans  des  sections  différentes.  Une  septième  espèce  fut  ajoutée  par  Pabst  en 
1975.  Pabst  &  Dungs  (1975)  regroupent  ces  taxons  dans  deux  alliances  sœurs 
(«  Pleurothallis  arcuata  »  et  «  Pleurothallis  hypnicola  »)  de  la  section  Pleurothallis 
section  Fractiflexae  (nomen  nudum). 

Les  autres  espèces  ont  été  décrites  très  récemment,  en  2005  et  2009. 

Barros  (1984)  transfère  dans  le  genre  Specklinia  Lindley  plusieurs  espèces  de 
Pleurothallis,  dont  P.  hypnicola  Lindley  qui  fait  partie  de  ce  groupe. 
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Luer  (1986)  transfère  la  section  Effusae  Lindley  dans  le  sous-genre  Specklinia 
(Lindley)  Garay  de  Pleurothallis.  Il  désigne  P.  hypnicola  comme  lectotype  de 
cette  section  et  y  place  toutes  les  espèces  ci-dessus  à  l'exception  de 
P.  henrique-aragonii. 

Plus  tard  (Luer,  2000),  il  élève  cette  section  au  rang  de  sous-genre  Effusia 
Luer,  sans  modifier  la  liste  des  membres  du  groupe  étudié  ici. 

Pridgeon  et  al.  (2001)  proposent  une  phylogénie  moléculaire  des 
Pleurothallidinae,  sur  la  base  de  laquelle  Pridgeon  &  Chase  (2001)  transfèrent 
les  membres  de  ce  sous-genre  Effusia  dans  le  genre  Stelis. 

Luer  (2004)  transfère  dans  le  genre  Specklinia  Lindley  de  nombreux  taxons, 
dont  la  quasi-totalité  de  ceux  constituant  le  sous-genre  Effusia. 

Luer  (2007)  transfère  les  espèces  méso-américaines  et  andines  de  son  sous- 
genre  Effusia,  voisines  de  Pleurothallis  amparoana,  dans  un  genre  nouveau, 
Effusiella  Luer,  dont  ce  taxon  est  précisément  le  type.  Il  est  intéressant  de 
noter  que  l'une  des  espèces  antérieurement  placées  par  Luer  dans  son  sous- 
genre  Effusia,  Pleurothallis  quadrifida  (La  Llave  &  Lexarza)  Lindley,  en  avait  été 
auparavant  (Luer,  2006)  extrait  pour  constituer  le  type  du  genre  Eoddigesia 
créé  pour  elle.  Le  groupe  d'espèces  constituant  le  genre  Effusiella  pourrait 
donc,  en  fonction  de  résultats  complémentaires,  être  traité  dans  le  genre 
Eoddigesia,  sinon  dans  un  genre  Stelis  sensu  lato. 

L'un  des  objectifs  de  cette  note  est  de  proposer  un  classement  systématique 
raisonné  du  groupe  étudié.  Le  second  étant  de  clarifier  sa  taxinomie  et  de 
proposer  une  clé  d'identification  des  espèces  qui  le  composent. 


Matériel  et  méthode 

Le  matériel  utilisé  pour  les  besoins  de  cette  révision  est  pour  l'essentiel 
constitué  par  les  diagnoses  originales  des  taxons  concernés,  les  données 
bibliographiques  relatives  aux  traitements  systématiques  des  différents 
auteurs,  le  matériel  conservé  dans  les  herbiers,  notamment  ceux  des  deux 
principaux  états  brésiliens  où  l'on  trouve  des  représentants  du  groupe  et  nos 
propres  observations  sur  le  terrain. 

Les  outils  méthodologiques  sur  lesquels  s'appuie  ce  travail  sont  basés 
d'une  part  sur  les  résultats  de  phylogénie  moléculaire  de  Pridgeon  et  al. 
(2001)  -  qui  ont  permis  de  limiter  le  champ  d'investigation  aux  genres 
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Pleurothallis,  Anthereon  et  Stelis  sensu  Pridgeon  &  Chase  (2001)  -  et  d'autre 
part  sur  les  affinités  morphologiques  des  différents  taxons  manipulés  -  en 
effet,  pour  les  espèces  du  groupe  étudié,  aucune  donnée  moléculaire  n'est 
encore  disponible. 


Résultats 

Même  si  le  nombre  total  de  taxons  séquencés,  compte  tenu  de  l'étendue 
de  l'étude,  y  est  considérable,  l'analyse  phylogénétique  de  Pridgeon  et  al. 
(2001)  est  basée  sur  un  petit  nombre  de  séquences  moléculaires  et,  surtout, 
sur  un  échantillonnage  restreint  d'espèces.  Dans  l'analyse  de  l'ITS  ( Internai 
Transcribed  Spacers)  nucléaire  ribosomal,  on  trouve  4  espèces  incluses  par 
Luer  dans  son  sous-genre  Effusia.  L'une,  Pleurothallis  tripterantha 
Reichenbach  f.,  est  placée  dans  un  clade  correspondant  au  genre 
Pabstiella  Brieger  &  Senghas  ( Anthereon  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  dans 
Pridgeon  &  Chase,  2001,  nom.  superf.).  Les  trois  autres  dans  des  groupes 
proches  du  clade  contenant  le  genre  Stelis  Swartz.  Les  relations 
phylogénétiques  dans  ce  groupe  sont  peu  définies. 

Dans  l'analyse  combinée  ITS /matK/trnL-F  (deux  portions  du  génome  des 
plastides),  seules  deux  espèces  du  sous-genre  Effusia  sont  présentes. 
P.  tripterantha  reste  dans  le  clade  correspondant  au  genre  Pabstiella ,  tandis  que 
l'autre,  P.  amparoana  Schlechter,  est  placée  dans  le  clade  que  les  auteurs 
considèrent  comme  un  genre  Stelis  élargi.  Ce  clade  contient  deux  groupes 
monophylétiques,  l'un  comprenant  notamment  les  Stelis ,  l'autre,  soutenu  par 
un  pourcentage  de  bootstrap  modeste  (63%),  contenant  trois  espèces, 
représentant  les  sous-genres  Dracontia,  Effusia  et  Uncifera  de  Luer  dans  le 
genre  Pleurothallis  (voir  fig  1,  colonne  A). 

En  fin  de  compte,  les  relations  phylogénétiques  entre  ces  diverses  entités, 
selon  les  résultats  de  Pridgeon  et  al.  (2001),  s'établissent  comme  représenté 
sur  la  figure  1,  colonne  B.  Il  faut  en  effet  noter  que,  dans  l'état  actuel  des 
connaissances,  le  genre  Effusiella  devrait  être  étendu  aux  sous-genres  Uniferia 
et  Dracontia  du  genre  Pleurothallis,  sauf  à  élever  ces  deux  sous-genres  au  rang 
de  genre.  D'autre  part,  rappelons  que  Pridgeon  &  Chase  (2001)  adoptent  un 
concept  Stelis  englobant  Effusiella  (colonne  C). 


48 


Richardiana 


X(2)  -  mars  2010 


Chiron  &  Ximenes  Bolsanello  -  Pabstiella  brésiliens 


Fig.  1  :  relations  phylogénétiques  entre  Pleur othallis, 

Pabstiella ,  Effusiella,  Stelis 

(d'après  Pridgeon  et  al.,  2001) 

La  colonne  A  indique  les  taxons  d'appartenance,  sensu  Luer,  des  espèces  présentes  dans  l'arbre 
phylogénétique  de  Pridgeon  et  al.  (2001). 

La  colonne  B  indique  les  genres  qui  correspondent  aux  quatre  clades  révélés  par  l'étude  de 
Pridgeon  et  al.  (2001),  sachant  que  Pridgeon  &  Chase  (2001)  n'en  retiennent  que  3  (colonne  C). 
Les  noms  en  italiques  sont  des  noms  de  genres.  Les  noms  en  caractères  normaux  sont  les  noms 
de  sous-genres  dans  le  genre  Pleurothallis,  selon  Luer  (1986,  1998,  1999,  2000). 


A  ce  niveau-là,  il  est  utile  de  faire  trois  observations. 

(a)  Parmi  les  espèces  échantillonnées  par  Pridgeon  et  al.  (2001)  dans  le  clade 
représenté  sur  la  figure  1,  ne  figurent  que  trois  espèces  brésiliennes  : 
Pleurothallis  mentosa  Cogniaux  ( Lepanthes  yauaperiensis  Barbosa  Rodrigues), 
Pleurothallis  mirabilis  Schlechter  et  Pleurothallis  tripterantha.  C'est  la 
conception  large  de  ce  dernier  taxon  qui  est  ici  adoptée  :  en  effet,  le  type  de 
cette  espèce  est  originaire  du  Venezuela,  mais  plusieurs  taxons  sont 
généralement  placés  dans  sa  synonymie,  dont  Lepanthes  tricarinata  Barbosa 
Rodrigues  ( Pleurothalis  trialata  Cogniaux,  non  Pleurothallis  tricarinata  Poeppig 
&  Endlicher),  dont  le  type  est  originaire  de  l'Etat  de  Rio  de  Janeiro. 
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(b)  Ces  trois  taxons,  le  dernier  sous  le  nom  de  Pleurothallis  procumbens 
Lindley,  sont  placés  par  Pabst  &  Dungs  (1975)  dans  la  section  Fractiflexae, 
même  si  c'est  dans  des  alliances  distinctes.  Les  deux  derniers  sont  en  outre 
morphologiquement  proches  des  espèces  du  groupe  étudié  ici. 

(c)  Ces  trois  espèces  sont  placées,  dans  l'étude  de  Pridgeon  et  al.  (2001)  dans 
le  clade  correspondant  au  genre  Pabstiella. 

Il  peut  donc  sembler  naturel  de  classer  les  autres  espèces  brésiliennes  de 
Effusia  dans  ce  même  genre.  Pridgeon  &  Chase  (2001)  ont  toutefois  préféré 
transférer  la  totalité  du  sous-genre  Effusia ,  à  l'exception  des  trois  espèces 
transférées  dans  le  genre  Anthereon  (=  Pabstiella ),  dans  le  genre  Stelis  s.l. 

A  l'opposé,  Luer  (2007)  a  transféré  les  espèces  brésiliennes  du  sous-genre 
Effusia  dans  le  genre  Pabstiella.  Il  ne  donne  pas  de  motivation  à  ce  transfert 
mais  on  peut  supposer  que  c'est  sur  la  base  du  raisonnement  ci-dessus.  En 
effet,  étant  donné  l'absence  de  représentants  brésiliens  parmi  les  taxons 
«  séquencés  »  (hormis  les  trois  espèces  constituant  le  clade  «  Pabstiella  »),  le 
classement  de  celles-ci  ne  peut  reposer  que  sur  des  critères  morphologiques, 
seuls  disponibles  à  ce  jour. 

L'aspect  végétatif  de  ces  plantes  est  certes  proche  de  celui  des  Stelis,  comme 
dans  de  nombreux  autres  groupes  de  Pleurothallidinae.  Mais  elles  présentent 
de  grandes  différences  dans  la  genèse  de  l'inflorescence,  dans  la  forme  de 
celle-ci  et  dans  la  morphologie  florale  :  l'inflorescence  continue  à  croître  bien 
après  l'ouverture  de  la  première  fleur  alors  que,  chez  les  Stelis,  elle  a  terminé 
sa  croissance  avant  l'ouverture  de  la  première  fleur  ;  les  boutons  se  forment 
progressivement,  jamais  plus  de  4-5  à  la  fois  tandis  que,  chez  les  Stelis,  tous 
les  boutons  sont  déjà  formés  lorsque  le  premier  s'ouvre  ;  à  la  différence  des 
fleurs  de  ce  groupe,  celles  des  Stelis  sont  bien  ouvertes,  presque  planes,  les 
pédicelles  sont  très  courts,  les  sépales  sont,  totalement  ou  presque,  libres  et 
l'ensemble  pétales  plus  labelle  forme  une  structure  bien  particulière  et 
parfaitement  reconnaissable,  autour  d'une  colonne  moins  longue  que  large. 
A  l'opposé,  on  l'a  vu,  la  morphologie  végétative  et  florale  du  groupe  étudié 
est  semblable  à  celle  des  Pabstiella. 

En  conclusion,  et  compte  tenu  de  l'absence  de  données  de  phylogénie 
moléculaire  et  des  caractéristiques  morphologiques  des  différents  genres  en 
présence,  nous  préférons  ici  traiter  ces  espèces  dans  le  genre  Pabstiella,  en 
étant  conscients  qu'elles  pourraient,  plus  tard,  quand  les  relations 
phylogénétiques  seront  précisées,  se  placer  également  dans  le  genre  Stelis  s.l. 
ou  dans  le  genre  Effusiella/Loddigesia. 
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Pabstiella  Brieger  &  Senghas 

in  Die  Orchidée ,  27:195  (1976). 
synonymes  : 

Pleurothallis  subgen.  Mirabilia  Luer,  in  Monographs  in  Systematic  Botany , 
Missouri  Botanical  Garden,  20:  47  (1986) 

Anthereon  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  in  Lindleyana  16(4):252  (2001) 

type  :  Pabstiella  mirabilis  (Schlechter)  Brieger  &  Senghas,  in  Die  Orchidée, 

27:195  (1976). 

Pleurothallis  mirabilis  Schlechter,  in  Notizblatt  des  Botanischen  Gartens  und 
Muséums  zu  Berlin-Dahlem,  7:274  (1918)  -  type  :  Brésil,  Paranâ,  collecté  par 
Dusen. 


Fig.  2  :  Pabstiella  mirabilis 
(Schlechter)  Brieger  &  Senghas 

(dessins  aimablement  communiqués  par  K.  Senghas) 


Plantes  cespiteuses,  tige 
secondaire  pauci-articulée, 
unifoliée  ;  inflorescences 
naissant  au  sommet  de  la 
tige,  en  fascicule  ;  fleurs 
longuement  pédicellées, 
résupinées,  éperon  formé 
par  les  sépales  toujours  sub¬ 
pendant  ;  sépale  dorsal  en 
forme  de  toit,  sépales 
latéraux  soudés  en  partie 
inférieure  en  un  éperon 
long,  ouvert,  pied  de  la 
colonne  long  descendant 
jusqu'à  la  base  de  l'éperon, 
où  le  labelle  longuement 
onguiculé  est  inséré  ; 
colonne  avec  ou  sans  ailes 
en  partie  supérieure  ; 
clinandre  peu  élevé  ; 
pollinies,  2  [d'après  la 
description  originale]. 
Brieger  &  Senghas  (1976) 
ont  créé  le  genre  Pabstiella 
pour  accueillir  une  espèce 
unique,  endémique  des  états 
du  Paranâ  et  de  Santa 
Catarina  (sud  du  Brésil), 
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Pleurothallis  mirabilis  Schlechter.  Dans  la  diagnose  du  genre,  ils  précisent  les 
caractéristiques  qui  le  distinguent  des  autres  genres  de  Pleurothallidinae  : 
2  pollinies,  fleurs  résupinées  et  long  éperon  formé  par  les  sépales  latéraux 
soudés  au  pied  de  la  colonne  (fig.  2). 

Barros  (2002),  à  la  suite  de  l'article  de  Pridgeon  &  Chase  (2001),  y  a  transféré 
cinq  espèces  supplémentaires  dont  deux  brésiliennes,  qui  ne  possèdent  pas 
ce  long  éperon  :  Pabstiella  tripterantha  (Reichenbach  f.)  F.  Barros  et 
P.  yauaperyensis  (Barbosa  Rodrigues)  F.  Barros. 

Comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  Luer  (2007)  y  a  transféré  plusieurs  Pleurothallis 
brésiliens,  essentiellement  classés  par  Pabst  &  Dungs  (1975)  dans  la  section 
Fractiflexae. 


Pabstiella  arcuata  (Lindley)  Luer 

in  Monographs  in  Systematic  Botany ,  Missouri  Botanical  Garden,  112:  119 
(2007) 

synonymes  : 

Pleurothallis  arcuata  Lindley,  in  Folia  Orchidacea  9:34  (1859)  -  type  :  Brésil, 
collecté  par  Miers  (K  ?) 

Humboldtia  arcuata  (Lindley)  Kuntze,  in  Revisio  Generum  Plantarum  2:667 
(1891) 

Stelis  arcuata  (Lindley)  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  in  Lindley ana  16:261  (2001) 
Specklinia  arcuata  (Lindley)  Luer,  in  Monographs  in  Systematic  Botany ,  Missouri 
Botanical  Garden,  95:  258  (2004) 

Lepanthes  chrysosepala  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species  Orchidearum 
Novarum,  2:44  (1882)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Rodeio  (perdu)  ;  planche 
138  A,  vol.  3  de  l'opus  cité 

Plante  épiphyte  cespiteuse  ;  tiges  secondaires  cylindriques,  nettement  plus 
courtes  que  les  feuilles,  2,5-6  cm  de  longueur,  1-2  mm  de  diamètre,  uni- 
articulées,  étroitement  enserrées  d'une  gaine  tubulaire  longue  de  2-3  cm, 
unifoliées  ;  feuilles  étroitement  ovales  à  oblongues,  environ  7-11  x  2-2,5  cm, 
à  base  rétrécie  en  pseudo-pétiole,  apex  plutôt  obtus  et  imperceptiblement 
tridenté  ;  inflorescence  solitaire,  nettement  plus  longue  que  la  feuille, 
pouvant  atteindre  30  cm  de  longueur,  rachis  en  zigzag,  d'environ  la  moitié  de 
la  longueur  de  l'inflorescence,  plutôt  multiflore  ;  pédicelles  longs  et  fins, 
environ  13  mm  de  longueur,  bractées  florales  plus  courtes,  7-9  mm  de 
longueur  ;  fleurs  distiques,  non  résupinées,  extérieurement  glabres,  jaunes 
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Fig.  3  :  Pabstiella  arcuata  (Lindley)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  (1  :  position  naturelle  - 
2  :  étalés)  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  :  position  naturelle  -  2  :  étalé)  -  g  :  colonne  (1  :  vue 
de  côté,  avec  labelle  -  2  :  vue  de  face)  -  h  :  anthère 
dessin  G.  Chiron  d'après  Chiron04779  (Brésil,  ES,  Corrego  da  Fortuna) 
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parfois  verdâtres,  tachetées  de  pourpre,  sauf  les  sépales  latéraux  qui  sont 
ornés  d'une  ligne  pourpre  ;  sépales  lancéolés,  carénés  au  dos,  acuminés, 
densément  pubescents  sur  leur  face  interne,  le  dorsal  11  x  2,5-3  mm,  les 
latéraux  soudés  en  une  lame  bidentée  à  l'apex,  légèrement  plus  petite,  10x2- 
2,5  mm  ;  pétales  charnus,  largement  cunéiformes  sub-onguiculés,  3x2  mm, 
à  surface  garnie  de  petites  glandes  lui  donnant  un  aspect  rugueux,  la  veine 
médiane  épaissie  à  l'apex  ;  labelle  membraneux,  cordiforme-ovale, 
onguiculé,  3,5  x  lr5  mm,  avec  2  petites  lamelles  au  centre  ;  colonne  de  même 
longueur  que  les  pétales,  avec  2  courtes  ailes,  clinandre  denticulé  à  l'apex. 
Fig.  3  et  planche  1-C 

Distribution  au  Brésil  :  Santa  Catarina,  Sâo  Paulo,  Minas  Gérais,  Rio  de 
Janeiro,  Espfrito  Santo 

Matériel  étudié  :  ES,  Corrego  da  Fortuna,  ait.  env.  1  000  m,  Chiron04779  ;  SC, 
Lombrio,  ait.  15  m,  Reitzl070  (RB56283)  ;  RJ,  Serra  dos  Orgâos,  Alvarenga  s.n. 
(HB4721). 


Pabstiella  fasciata  (Seehawer)  Luer 

in  Monographs  in  Systematic  Botany,  Missouri  Botanical  Garden,  112:  119 

(2007) 

synonyme  : 

Pleurothallis  fasciata  Seehawer,  in  Die  Orchidée  (Hamburg)  56:458  (2005)  -  type  : 
Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Macaé  de  Cima,  col.  Seehawer,  RB-409141  ! 

Plante  épiphyte  cespiteuse,  4-8  cm  de  hauteur  ;  tiges  secondaires 
cylindriques,  1,5-3  cm  de  longueur,  1-1,5  mm  de  diamètre,  couvertes  de  3  gaines 
tubulaires,  unifoliées  ;  feuilles  obovales,  charnues,  4-5  x  1-1,2  cm,  à  base 
rétrécie  en  pseudo-pétiole  ;  inflorescence  nettement  plus  longue  que  la 
feuille,  7-14  cm  de  longueur,  pédoncule  d'environ  5  cm,  filiforme,  rachis  en 
zigzag  portant  une  succession  de  fleurs  (jusqu'à  10)  ;  pédicelles  longs  et  fins, 
10-15  mm  de  longueur,  bractée  florale  minuscule  ;  fleurs  distiques, 
pendantes,  extérieurement  glabres,  sépales  jaune  vert,  avec  3  lignes 
longitudinales  pourpres  et  des  marges  tachetées  de  pourpre,  pétales,  labelle 
et  colonne  vert  pâle  pointillé  de  pourpre  plus  ou  moins  foncé  ;  sépales 
obovales,  concaves  à  la  base,  densément  garnis  de  poils  plutôt  longs  sur  la 
face  interne  de  la  partie  non  concave,  le  dorsal  7-7,5  x  3-4  mm,  les  latéraux 
soudés  sur  les  4/5  en  une  lame  bidentée,  7,5  x  3,5  mm  ;  pétales 
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Fig.  4  :  Pabstiella  fasciata  (Seehawer)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  (1  :  vue  intérieure  -  2  :  vue 
extérieure)  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  :  position  naturelle  -  2  :  étalé)  -  g  :  colonne  - 
h  :  labelle,  pétales  et  colonne 

dessin  G.  Chiron  d'après  Chiron09662  (Brésil,  ES,  Corrego  da  Fortuna) 
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cunéiformes,  onguiculés,  3,3  x  2,0  mm,  la  veine  médiane  épaissie  à  l'apex  ; 
labelle  charnu,  onguiculé,  à  limbe  triangulaire,  4  x  1,8  mm,  avec 
2  minuscules  appendices  à  la  base  ;  colonne  un  peu  arquée,  nettement  plus 
courte  que  les  pétales,  2,5  mm  de  longueur,  clinandre  denticulé. 

Fig.  4  et  planche  1-D. 

Distribution  au  Brésil  :  Rio  de  Janeiro,  Espfrito  Santo 
Matériel  étudié  :  ES,  Corrego  da  Fortuna,  ait.  env.  1  000  m,  Chiron09662  ;  ES, 
Serra  do  Castello,  Florabella  sn  ex  Chiron09550  ;  Santa  Maria,  Mun. 
Maréchal  Floriano,  ait.  800-900  m,  Chiron09355. 


Pabstiella  fusca  (Lindley)  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello,  comb.  nov. 

basionyme  :  Pleurothallis  fusca  Lindley,  in  Compagnion  of  Botanical  Magazine 
2  :354  (1836)  -  type  :  Brésil,  s.  1.  p.,  col.  Descourtilz  22  (K,  dessin!) 
synonymes  : 

Pleurothallis  hypnicola  Lindley,  in  Edwards's  Botanical  Register ,  28(Misc. ):75 
(1842)  -  type  :  Brésil,  Serra  dos  Orgâos,  col.  Miers  (K!) 

Humboldtia  hypnicola  (Lindley)  Kuntze,  in  Revisio  Generum  Plantarum  2:667 
(1891) 

Specklinia  hypnicola  (Lindley)  F.  Barros,  in  Hoehnea  10:110  (1984) 

Stelis  hypnicola  (Lindley)  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  in  Lindley ana  16:263 

(2001) 

Pabstiella  hypnicola  (Lindley)  Luer,  in  Monographs  in  Systematic  Botany, 
Missouri  Botanical  Garden,  112:  120  (2007) 

Plante  épiphyte  cespiteuse  pouvant  atteindre  10  cm  de  hauteur,  tiges 
secondaires  plutôt  cylindriques,  uni-articulées,  3  cm  de  longueur, 
1,5  mm  de  diamètre,  nettement  plus  courtes  que  les  feuilles,  revêtues 
de  2  gaines  tubulaires,  unifoliées  ;  feuilles  parcheminées,  étroitement 
obovales,  8  x  2,5-3  cm,  rétrécies  à  la  base,  tridentées  à  l'apex, 
inflorescence  solitaire,  pauciflore,  un  peu  plus  longue  ou  un  peu  plus 
courte  que  la  feuille,  pédoncule  filiforme  et  arqué,  rachis  en  zigzag  ; 
pédicelles  fins  et  longs,  10-15  mm  de  longueur,  bractées  florales 
minuscules  ;  fleurs  sub-distiques,  non  résupinées,  pourpre  foncé  avec 
des  taches  jaunes  à  l'intérieur,  plus  ou  moins  dépourvues  de 
pubescence  ;  sépales  oblongs  à  ovales-lancéolés,  aigus  à  obtus,  7- 
8x2  mm,  les  latéraux  un  peu  falciformes,  plus  ou  moins  soudés, 
formant  un  menton  à  peine  visible  ;  pétales  obovales  rhomboïdes 
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Fig.  5  :  Pabstiella  fusca  (Lindley)  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 

planche  de  H.  Seehaver,  avec  l'aimable  autorisation  de  l'auteur. 
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onguiculés,  aigus,  3,5  x  1,5  mm,  glabres,  à  marge  entière  ;  labelle  charnu, 
obovale  lancéolé  plus  ou  moins  onguiculé,  aigu,  plan,  3,5  x  1,5  mm,  glabre, 
à  marge  entière  ;  clinandre  sub-cucullé  denticulé. 

Fig.  5. 

Distribution  au  Brésil  :  Rio  de  Janeiro,  Espfrito  Santo. 

Matériel  observé  :  ES,  Serra  do  Castello,  s.l.p.,  col.  M.  Frey  s.n. 


Pabstiella  gracilicaulis  (Seehawer)  Luer 

in  Monographs  in  Systematic  Botany,  Missouri  Botanical  Garden,  112:  120 

(2007) 

synonyme  : 

Pleurothallis  gracilicaulis  Seehawer,  in  Die  Orchidée  (Hamburg)  56:461  (2005)  - 
type  :  Brésil,  Serra  dos  Orgâos,  Serra  de  Sâo  Joâo,  col.  Seehawer  (RB-410773  !) 

Plante  épiphyte  cespiteuse,  10-15  cm  de  hauteur  ;  tiges  secondaires 
cylindriques,  nettement  plus  courtes  que  les  feuilles,  5-6,5  cm  de  longueur  et 
0, 7-1,0  mm  de  diamètre,  entourées  de  3  gaines  tubulaires,  unifoliées  ;  feuille 
coriace,  lancéolée,  6-9  x  1,5-1,8  mm,  à  base  rétrécie  en  pseudo-pétiole  ; 
inflorescence  solitaire,  parfois  deux,  à  peu  près  aussi  longue  que  la  feuille, 
8  cm  de  longueur,  pédoncule  de  la  moitié  de  la  longueur,  filiforme,  rachis 
pauciflore,  en  zigzag  ;  pédicelles  plutôt  courts,  fins,  7  mm  de  longueur, 
bractée  florale  minuscule  ;  fleurs  successives,  1-2  à  la  fois,  non  résupinées, 
extérieurement  glabres,  sépales  jaune  orange  verdâtre  avec  3  veines 
longitudinales  pourpres  et  des  marges  tachetées  de  pourpre,  pétales  orange 
vif,  labelle  jaune  pâle  tacheté  de  rouge  ;  sépales  ovales,  carénés,  concaves  à 
la  base,  garnis  de  poils  longs  sur  la  face  interne  de  la  partie  non  concave,  le 
dorsal  8,6  x  3,3  mm,  les  latéraux  presque  entièrement  soudés  en  une  lame 
bidentée,  8,4  x  4,3  mm  ;  pétales  spatulés  sub-cunéiformes,  3,9  x  1,8  mm, 
surface  externe  granuleuse  ;  labelle  charnu,  rhomboïde,  4  x  2,4  mm,  avec 
2  minuscules  appendices  à  la  base,  extrémité  à  marge  dentelée  ;  colonne  un 
peu  arquée,  un  peu  plus  courte  que  les  pétales,  3,5  mm  de  longueur,  marge 
du  clinandre  à  peine  denticulée. 

Fig.  6. 

Distribution  au  Brésil  :  Rio  de  Janeiro. 

Matériel  étudié  :  uniquement  le  type. 
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Pabstiella  granulosa  (Barbosa  Rodrigues)  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello, 
comb.  nov. 

basionyme  :  Lepanthes  granulosa  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species 
Orchidearum  Novarum,  2:45  (1882)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  de  Petropolis 
à  Rio  de  Janeiro  (perdu)  ;  planche  t.137  A,  vol.  3  de  l'opus  cité, 
synonymes  : 

Pleurothallis  granulosa  (Barbosa  Rodrigues)  Cogniaux,  in  Martius  et  al.,  Flora 
Brasiliensis ,  3(4)  :550  (1896) 

Stelis  granulosa  (Barbosa  Rodrigues)  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  in  Lindleyana 
16:263  (2001) 

Specklinia  granulosa  (Barbosa  Rodrigues)  Luer,  in  Monographs  in  Systematic 
Botany,  Missouri  Botanical  Garden,  95:  260  (2004) 

Plante  épiphyte  cespiteuse,  grande  ;  tiges  secondaires  cylindriques,  plus 
larges  au  sommet,  bi-articulées,  8-9  cm  de  longueur,  jusqu'à  4  mm  de 
diamètre  au  sommet,  plus  courtes  que  les  feuilles,  unifoliées,  couvertes 
de  2  gaines  membraneuses  de  25-30  mm  de  longueur  ;  feuille  charnue, 
elliptique  à  largement  oblongue,  11-12  x  4  cm,  à  base  rétrécie  en  pseudo¬ 
pétiole,  arrondie  et  tridentée  à  l'apex  ;  inflorescence  solitaire,  plus  longue  que 
la  feuille,  pouvant  atteindre  20  cm  de  longueur,  pédoncule  filiforme,  rachis 
en  zigzag,  pauciflore  ;  pédicelles  longs,  fins  et  sub-sigmoïdes,  20  mm  de 
longueur,  bractées  florales  beaucoup  plus  courtes  ;  fleurs  successives, 
distiques,  résupinées,  extérieurement  glabres,  sépales  blancs  à  blanc  jaunâtre, 
avec  des  lignes  carmin  foncé  (3  sur  le  dorsal,  2  sur  les  latéraux),  pétales  blanc 
lilas  tacheté  de  pourpre,  avec  une  épaisse  ligne  pourpre  au  milieu,  labelle 
blanc  tacheté  de  pourpre  ;  sépales  aigus,  carénés  au  dos,  pubescents  dans  la 
partie  apicale  de  la  face  interne,  11-12  mm  de  longueur,  le  dorsal  lancéolé, 
4  mm  de  largeur,  les  latéraux  plus  étroits,  linéaires,  soudés  jusqu'à  l'apex  en 
une  lame  bidentée,  large  de  3  mm,  à  peine  gibbeuse  ;  pétales  charnus, 
onguiculés,  largement  rhomboïdes,  sub-aigus,  2,5-3  x  2  mm,  beaucoup  plus 
courts  que  les  sépales,  veine  médiane  épaisse,  marge  entière  ;  labelle  charnu, 
onguiculé,  avec  2  petites  dents  à  la  base,  3,5-4  x  2,5  mm,  limbe  triangulaire, 
récurvé  à  l'apex,  obtus,  caréné  au  dos,  de  surface  granuleuse,  avec  2  lamelles 
au  milieu  ;  colonne  en  massue,  arquée,  plus  courte  que  les  pétales,  marge  du 
clinandre  denticulée. 

Fig.  7  et  planche  1-A. 

Distribution  au  Brésil  :  Rio  de  Janeiro,  Espfrito  Santo 

Matériel  étudié  :  RJ,  Mun.  de  Mangaratiba,  ait.  620  m,  col.  Saddi  et  al. 
(RB399092)  ;  ES,  Serra  do  Castelo,  s.l.p.,  col.  M.  Frey  s.n.  ex  Chiron08749. 
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Fig.  6  :  Pabstiella  gracilicaulis  (Seehawer)  Luer 

planche  type  de  H.  Seehaver  publiée  dans  Die  Orchidée  56(4),  avec  l'aimable 
autorisation  de  l'éditeur. 
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Fig.  7  :  Pabstiella  granulosa  (Barbosa  Rodrigues) 

Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  (1  :  position  naturelle  -  2  :  étalé)  -  d  :  sépales 
latéraux  (1  :  position  naturelle  -  2  :  étalés)  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  étalé  -  g  :  colonne 
(1  :  avec  labelle  -  2  :  seule,  vue  de  face) 
dessin  G.  Chiron  d'après  Chiron08749  (Brésil,  ES  ?) 
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Planche  1  :  gros  plans  de  fleurs  de  Pabstiella  granulosa  (A), 
P.  lobiglossa  (B),  P.  arcuata  (C),  P.  fasciata  (D),  P.  hians  (E), 

P.  zvawraeana  (F),  P.  pellifeloidis  (G)  et  P.  hettrique-ar agoni  (H) 
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Pabstiella  henrique-aragonii  (Pabst)  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello,  comb. 
nov. 

basionyme  :  Pleurothallis  henrique-aragonii  Pabst,  in  Bradea  1  :488  (1975)  - 
type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  vers  Nova  Friburgo,  col.  Pinto  de  Lima  (RB- 
94016!) 
synonyme  : 

Specklinia  henrique-aragonii  (Pabst)  Luer,  in  Monographs  in  Systematic  Botany, 
Missouri  Botanical  Garden,  95:  261  (2004) 

Cette  espèce  est  classée  dans  Pabst  &  Dungs  (1975)  dans  la  même  alliance  que 
les  autres  espèces  traitées  ici.  Elle  a  été  transférée  dans  Specklinia  par  Luer 
(2004)  mais  n'a  plus  été  traitée  dans  les  volumes  suivants  de  ses  Icônes 
Pleurothallidinarum.  Elle  a  également  été  ignorée  par  Pridgeon  &  Chase 
(2001).  D'où  la  présente  nouvelle  combinaison. 

Plante  épiphyte,  cespiteuse  ;  tiges  secondaires  cylindriques,  non  articulées, 
1,5-2  cm  de  longueur,  1,5  cm  de  diamètre,  porteuses  d'une  gaine  tubulaire 
vite  caduque,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles,  unifoliées  ;  feuille 
étroitement  oblongue,  8-10  x  1,8  cm,  à  base  rétrécie  en  pseudo-pétiole, 
arrondie  et  tridentée  à  l'apex  ;  inflorescence  arquée,  pouvant  atteindre  25  cm 
de  longueur,  pédoncule  long  des  deux  tiers  de  l'inflorescence,  rachis  en 
zigzag,  pauciflore  ;  pédicelle  long  de  2  cm,  filiforme  ;  fleurs  successives,  peu 
ouvertes,  vert  foncé  taché  de  pourpre  ;  sépales  charnus,  carénés,  surface 
extérieure  granuleuse-hispide,  surface  interne  granuleuse  en  partie  apicale, 
le  dorsal  étroitement  oblong,  aigu,  12  x  3,5  mm,  les  latéraux  soudés  jusqu'à 
l'apex  en  une  lame  oblongue,  imperceptiblement  bidentée,  13  x  5,5  mm  ; 
pétales  cunéiformes  onguiculés,  8,5  x  3  mm  ;  labelle  charnu,  sub-sessile,  avec 
2  petites  dents  à  la  base,  ovale-oblong,  nettement  plus  court  que  les  pétales, 
4,5  x  2,4  mm,  sans  cal,  apex  arrondi,  marge  ondulée,  surface  verruqueuse  ; 
colonne  sub-cylindrique,  clinandre  tri-lobulé  à  marge  denticulée. 

Fig.  8  et  planche  1-H 

Distribution  au  Brésil  :  Rio  de  Janeiro,  Espfrito  Santo 

Matériel  étudié  :  ES,  Mun.  de  Santa  Teresa,  col.  Alvinho  s.n.  (RB399091)  ;  ES, 
Mun.  de  Santa  Teresa,  Vervloet  145  (MBML16815)  ;  ES,  Serra  do  Castelo  s.  1. 
p.,  col.  M.  Frey  s.n.  ex  Chiron09273. 
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Fig.  8  :  Pabstiella  henrique-aragonii  (Pabst) 

Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  - 
g  :  colonne 

dessin  G.  Chiron  d'après  Chiron09273  (Brésil,  ES) 
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Pabstiella  hians  (Lindley)  Luer 

in  Monographs  in  Systematic  Botany,  Missouri  Botanical  Garden,  112:  120 
(2007) 

synonymes  : 

Pleurothallis  hians  Lindley,  in  Edwards’s  Botanical  Register  21:  sub  t.1797  (1835) 
-  type  :  Brésil,  Serra  dos  Orgâos  (K  ?) 

Humboldtia  hians  (Lindley)  Kuntze,  in  Revisio  Generum  Plantarum  2:667  (1891) 
Stelis  hians  (Lindley)  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  in  Lindley ana  16:263  (2001), 
nomen  ill. 

Stelis  chasme  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  in  Lindley  ana  17:98  (2002),  nom.  super f. 
Specklinia  hians  (Lindley)  Luer,  in  Monographs  in  Systematic  Botany ,  Missouri 
Botanical  Garden,  95:  261  (2004) 

Lepanthes  gunningiana  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species  Orchidearum 
Novarum,  2:48  (1882)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Serra  do  Mar  près  de  Rio 
de  Janeiro  (perdu)  ;  planche  137  B,  vol.  3  de  l'opus  cité 

Plante  épiphyte  cespiteuse  ;  tiges  secondaires  cylindriques,  uni-articulées, 
1-3  cm  de  longueur,  1,5-2  mm  de  diamètre,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles,  vêtues  de  2  gaines  tubulaires,  unifoliées  ;  feuille  charnue,  obovale- 
oblongue,  6-10  x  2-3  cm,  à  base  rétrécie  en  pseudo-pétiole,  obtuse  et  tridentée 
à  l'apex  ;  inflorescence  solitaire,  12-20  cm  de  longueur,  deux  fois  plus  longue 
que  la  feuille,  pédoncule  filiforme,  rachis  en  zigzag,  pauciflore,  arqué  ; 
pédicelles  longs  et  fins,  7-20  mm  de  longueur,  bractée  florale  beaucoup  plus 
courte  que  le  pédicelle  ;  fleurs  sub-distiques,  extérieurement  glabres,  pourpre 
foncé,  striées,  sépales  blanchâtres  et  tachetés  de  pourpre  à  la  base,  pétales  et 
labelle  pourpre  foncé  ;  sépales  oblongs-lancéolés,  9  mm  de  longueur,  obtus  à 
aigus,  concaves  en  partie  basale,  pubescents  sur  la  partie  apicale  de  la  surface 
interne,  le  dorsal  concave,  non  caréné,  3  mm  de  large,  les  latéraux  soudés 
presque  jusqu'à  l'apex  en  une  lame  bidentée,  4  mm  de  largeur,  carénée  au 
dos,  non  gibbeuse  ;  pétales  cunéiformes  onguiculés,  aigus,  épaissis  à  l'apex, 
3  x  2,5  mm,  beaucoup  plus  courts  que  les  sépales,  à  marge  entière  ;  labelle 
charnu,  sessile,  ovale  à  base  un  peu  atténuée,  obtus  à  aigu,  4  x  2,5  mm,  un 
peu  plus  long  que  les  pétales,  marge  entière,  un  peu  pubérulent  sur  la  surface 
interne  ;  colonne  effilée,  aussi  longue  que  les  pétales,  marge  du  clinandre 
denticulée. 

Fig.  9  et  planche  1-E. 

Distribution  au  Brésil  :  du  Paranâ  à  Bahia  et  Minas  Gérais 
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Fig.  9  :  Pabstiella  hians  (Lindley)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  - 
g  :  colonne  (1  :  avec  pétales  et  labelle  -  2  :  avec  labelle  -  3  :  seule,  vue  de  face) 
dessin  G.  Chiron  d'après  Chiron09450  (Brésil,  ES) 
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Matériel  étudié  :  ES,  Mun.  de  Santa  Teresa,  A.  Seidel  963  (HB41753)  ;  MG, 
Sâo  Lourenzo,  col.  Pabst  040  ;  SP,  s.  1.  p.,  col.  Campos  Porto  374  (RB6955)  ;  RJ, 
Mun.  de  Nova  Friburgo,  Macaé  de  Cima,  col.  Leitman  et  al.  (RB354649)  ;  ES, 
Mun.  de  Domingos  Martins,  ait.  env.  800  m,  col.  de  Fraga  (MBML013028)  ; 
ES,  Mun.  de  Domingos  Martins,  Briricas,  col.  Bolsanello  s.n.  ex  Chiron09450  ; 
ES,  Serra  do  Castelo  s.  1.  p.,  col.  M.  Frey  s.n.  ex  Chiron09570. 


Pabstiella  lobiglossa  Chiron  &  N.  Sanson 

in  Richardiana  10(1  ):36  (2009)  -  type  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  de  Muniz 
Freire,  près  de  Piaçü,  col.  N.  Sanson  (MBML) 

Plante  épiphyte  cespiteuse  ;  tiges  secondaires  cylindriques,  25  mm  de 
longueur,  1  mm  de  diamètre,  deux  fois  plus  courtes  que  les  feuilles,  uni- 
articulées,  couvertes  d'une  gaine  glabre  lâche,  vite  sèche,  unifoliées  ; 
feuille  coriace,  elliptique,  5-6  x  1,7  cm,  à  base  atténuée  en  pseudo-pétiole, 
aiguë  et  brièvement  bidentée  à  l'apex  ;  inflorescence  solitaire,  parfois  2, 
plus  courte  que  la  feuille,  pédoncule  filiforme,  25-30  mm,  rachis 
filiforme,  en  zigzag,  pauciflore  ;  pédicelles  filiformes,  longs  de  5-6  mm, 
bractées  florales  amplexicaules,  3  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles  ; 
fleurs  successives,  peu  ouvertes,  de  couleur  sombre,  les  sépales  jaune 
orange  verdâtre,  tachés  de  rouge  marron  foncé  presque  noir  à  l'extérieur, 
de  cette  même  couleur  à  l'intérieur  à  l'exception  des  marges,  jaune 
verdâtre,  pétales,  labelle  et  colonne  rouge  marron  foncé  ;  sépales  à 
contour  ligulé  en  position  naturelle,  obovales  étalés,  uni-carénés  au  dos, 
obtus  arrondis  à  l'apex,  la  partie  apicale  de  la  surface  interne  densément 
et  brièvement  pubescente,  le  dorsal  6,5  x  2,6  mm,  la  partie  basale 
concave,  les  latéraux  soudés  sur  les  trois  quarts  basaux,  en  une  lame  de 
5,7  x  3,4  mm  ;  pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales,  rhomboïdes 
onguiculés,  sub-aigus  à  l'apex,  3,6-3,8  x  2,2  mm,  glabres,  à  surface 
imperceptiblement  verruqueuse  ;  labelle  légèrement  plus  long  que  les 
pétales,  longuement  et  largement  onguiculé,  4,4  x  1,8  mm,  limbe 
linguiforme  en  position  naturelle,  sub-trilobé,  les  lobes  latéraux  petits, 
ronds,  placés  à  la  base  du  limbe,  0,3  mm  de  longueur,  lobe  principal 
ovale  trulliforme,  arrondi  à  l'apex,  les  marges  latérales  redressées  en 
position  naturelle,  disque  orné  de  trois  crêtes  longitudinales,  partie 
apicale  et  marges  du  disque  couvertes  d'aspérités  ;  colonne  à  peine 
courbée,  fine,  4  mm  de  longueur,  ornée  au  sommet  de  deux  grandes  ailes  à 
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Fig.  10  :  Pabstiella  lobiglossa  Chiron  &  N.  Sanson 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  (1  :  en  position  naturelle  -  2  :  aplati)  -  d  :  sépales 
latéraux  (1  :  vue  intérieure,  aplatis  -  2  :  vue  extérieure,  en  position  naturelle)  - 
e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne  (1  vue  de  côté,  avec  labelle  -  2  :  vue  de  face) 
dessin  G.  Chiron,  mai  2009,  d'après  type,  Chiron09443. 
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marges  irrégulières,  pied  peu  prononcé,  marge  du  clinandre 
imperceptiblement  denticulée. 

Fig.  10  et  planche  1-B. 

Distribution  au  Brésil  :  Espfrito  Santo 

Matériel  étudié  :  type  ;  ES,  Serra  do  Castelo,  col.  M.  Frey  s.n.  ex  Chiron09580. 


Pabstiella  pellifeloidis  (Barbosa  Rodrigues)  Luer 

in  Novon,  18:79  (2008) 
synonymes  : 

Lepanthes  pellifeloidis  Barbosa  Rodrigues,  in  Revista  de  Engenharia  3(7):110 
(1881)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Rodeio  (perdu)  ;  planche  125  A,  vol.  2  de 
Généra  et  Species  Orchidearum  Novarum  (1882) 

Pleurothallis  pellifeloidis  (Barbosa  Rodrigues)  Cogniaux,  in  Martius  et  al.,  Flora 
Brasiliensis ,  3(4)  :515  (1896) 

Stelis  pellifeloidis  (Barbosa  Rodrigues)  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  in  Lindleyana 
16:265  (2001) 

Specklinia  pellifeloidis  (Barbosa  Rodrigues)  Luer,  in  Monographs  in  Systematic 
Botany,  Missouri  Botanical  Garden,  95:  262  (2004) 

Plante  épiphyte  cespiteuse  ;  tiges  secondaires  fines,  cylindriques,  un  peu 
élargies  au  sommet,  2,5-3  cm  de  longueur  et  2  mm  de  diamètre  au  sommet, 
environ  deux  fois  plus  courtes  que  les  feuilles,  uni-articulées,  vêtues  d'une 
gaine  tubulaire,  unifoliées  ;  feuille  charnue,  oblongue-sub-spatulée,  6><2  cm,  à 
base  atténuée  en  pseudo-pétiole,  obtuse  et  imperceptiblement  tridentée  à 
l'apex  ;  inflorescence  solitaire,  beaucoup  plus  longue  que  la  feuille,  pouvant 
atteindre  25-30  cm  de  longueur,  rachis  en  zigzag  de  5-6  fleurs  lâches  en  partie 
apicale  ;  pédicelles  longs  et  filiformes,  20-22  mm  de  longueur,  bractées  florales 
plutôt  courtes  ;  fleurs  successives,  distiques,  glabres  extérieurement,  sépales 
jaune  vif  taché  de  pourpre  à  l'extérieur,  pourpres  à  l'intérieur,  pétales  jaune 
taché  de  pourpre,  labelle  pourpre  intense  ;  sépales  charnus,  largement  oblongs, 
7-8  mm  de  longueur,  obtus  ou  légèrement  arrondis  à  l'apex,  surface  interne 
pubescente,  le  dorsal  sans  carène,  3-3,5  mm  de  largeur,  les  latéraux  carénés, 
soudés  presque  jusqu'à  l'apex  en  une  lame  bidentée,  non  gibbeuse,  large  de 
5-6  mm  ;  pétales  largement  rhomboïdes  onguiculés,  2  fois  plus  courts  que  les 
sépales,  3,5-4  x  2,5  mm,  à  apex  obtus,  veine  centrale  épaisse,  marge  entière  ; 
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mm 


mm 


5  mm 


Fig.  11  :  Pabstiella  pellifeloidis  (Barbosa  Rodrigues)  Luer 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  - 
g  :  colonne 

dessin  G.  Chiron  d'après  Chiron09568  (Brésil,  ES) 
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labelle  charnu,  glabre,  à  peu  près  de  la  même  longueur  que  les  pétales,  3- 
4  x  2,5-3  mm,  brièvement  onguiculé,  avec  2  petites  dents  à  la  base,  limbe 
largement  ovale  à  rhomboïde,  très  vaguement  trilobé,  sans  cal,  apex  obtus,  à 
surface  lisse  ;  colonne  claviforme,  un  peu  plus  courte  que  les  pétales,  3  mm  de 
longueur,  marge  du  clinandre  légèrement  denticulée,  avec  une  dent  à  l'apex. 
Fig.  11  et  planche  1-G. 

Distribution  au  Brésil  :  du  Paranâ  à  Bahia 

Matériel  étudié  :  RJ,  vers  Angra  dos  Reis,  col.  Grupo  de  Piracicaba  n°4065 
(HB40654)  ;  RJ,  Mun.  de  Santa  Maria  Madalena,  Parque  Estadual  do 
Desengano,  ait.  env.  1  000  m,  Cattan  148  &  Bacon  (RB399084)  ;  RJ,  Itatiaya,  col. 
Torade  s.n.  (RB28549)  ;  ES,  Mun.  de  Santa  Teresa,  Valsugana  Velha,  ait.  env. 
800  m,  col.  Kollmann  2735  et  al.  (MBML  12299)  ;  ES,  Serra  do  Castelo  s.  1.  p., 
col.  M.  Frey  s.n.  ex  Chiron09568  ;  ES,  Mun.  de  Alfredo  Chavez,  Côrrego  da 
Fortuna,  ait.  env.  1  000  m,  Chiron09663. 


Pabstiella  zvawraeana  (Barbosa  Rodrigues)  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello, 
comb.  nov. 

basionyme  :  Lepanthes  zvawraeana  Barbosa  Rodrigues,  in  Généra  et  Species 
Orchidearum  Novarum,  2:46  (1882)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Rodeio 
(perdu)  ;  planche  138  B,  vol.  3  de  l'opus  cité 
synonyme  : 

Pleurothallis  cuneifolia  Cogniaux,  in  Martius  et  al.,  Flora  Brasiliensis,  3(4)  :441 
(1896),  nom.  nov. 

Plante  épiphyte  cespiteuse  ;  tiges  secondaires  fines,  plutôt  cylindriques,  3  fois 
plus  courtes  que  les  feuilles,  1-4  cm  de  longueur,  environ  1  mm  de  diamètre, 
vêtues  d'une  gaine  longuement  tubulaire,  uni-articulées  ;  feuille  charnue, 
lancéolée,  6-12  x  1-2  cm,  à  base  atténuée  en  long  pseudo-pétiole,  aiguë  et 
imperceptiblement  tridentée  à  l'apex  ;  inflorescences  souvent  2,  un  peu  plus 
courtes  que  la  feuille  ou  rarement  à  peine  un  peu  plus  longues,  5-12  cm  de 
longueur,  pédoncule  filiforme,  rachis  sur  la  moitié  apicale,  un  peu  en  zigzag, 
généralement  pluriflore  mais  parfois  pauciflore  ;  pédicelles  assez  courts, 
4-6  mm  de  longueur,  bractées  florales  2  fois  plus  courtes  ;  fleurs  petites, 
distiques,  de  couleur  variable  ;  sépales  oblongs,  aigus,  4-5  x  1,3-1,5  mm, 
trinervés,  partie  apicale  de  la  surface  interne  finement  pubescente,  le  dorsal 
non  caréné,  les  latéraux  carénés,  soudés  sur  la  moitié  de  leur 


72 


Richardiana 


X(2)  -  mars  2010 


Chiron  &  Ximenes  Bolsanello  -  Pabstiella  brésiliens 


Fig.  12  :  Pabstiella  wawraeana  (Barbosa  Rodrigues) 

Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 

a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle 
(1  :  vue  de  face  en  position  naturelle  -  2  :  étalé)  -  g  :  colonne  et  labelle  en  position 
naturelle  -  h  :  pétales  et  labelle  (vue  de  dessous) 
dessin  G.  Chiron  d'après  Chiron09253  (Brésil,  ES) 
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longueur,  sans  gibbosité  à  la  base  ;  pétales  obovales  rhomboïdes,  onguiculés, 
aigus,  à  marge  entière,  deux  fois  plus  courts  que  les  sépales,  2  ><1,2  mm  ; 
labelle  charnu,  de  la  même  longueur  que  les  pétales,  2  x  1-1,2  mm,  onguiculé, 
très  vaguement  trilobé,  ovale-triangulaire,  plutôt  aigu,  à  marge  entière, 
légèrement  pubescent  en  surface  interne,  avec  2  carènes  peu  élevées  sur  le 
limbe  ;  colonne  claviforme,  de  même  longueur  que  les  pétales,  marge  du 
clinandre  avec  une  dent  à  l'apex. 

La  forme  typique  a  des  sépales  jaune  d'or,  avec  à  la  base  des  stries 
transversales  pourpre  foncé,  des  pétales  pourpres,  un  labelle  jaune  avec  la 
base  et  l'apex  pourpres.  Plus  de  10  variétés  de  couleur  ont  été  décrites  ; 
certaines  fleurs  sont  presque  entièrement  pourpres  ou  rouge  foncé.  Les 
principales  caractéristiques  (stables)  de  cette  espèce  sont  la  faible  largeur  de 
ses  feuilles  et  la  petite  taille  de  ses  fleurs. 

Fig.  12  et  planche  1-F. 

Distribution  au  Brésil  :  de  Rio  Grande  do  Sul  à  Espfrito  Santo 
Matériel  étudié  :  SP,  Serra  de  Paranapiacaba,  vers  Iporanga,  ait.  580  m, 
Chiron08034  ;  ES,  Mun.  de  Victor  Hugo,  Toscano  s.n.  (HB77174)  ;  ES,  Mun.  de 
Domingos  Martins,  Biriricas,  ait.  610  m,  Chiron.09021  ;  ES,  Mun.  de  Vitoria, 
Mestre  Alvaro,  ait.  600-700  m,  Chiron09253  ;  ES,  Mun.  de  Alfredo  Chavez, 
Côrrego  da  Fortuna,  ait.  env.  1  000  m,  Chiron.09724  ;  ES,  Mun.  de  Domingos 
Martins,  vers  Aracê,  ait.  env.  1  200  m,  Chiron09455. 


Discussion 

Le  type  de  Pleurothallis  fusca  Lindley  (fig.  13),  comme  celui  de  Pleurothallis 
hypnicola  Lindley  (fig.  14)  sont  originaires  du  Brésil,  probablement  de  l'Etat 
de  Rio  de  Janeiro  et  Lindley  lui-même  dit,  dans  la  description  de  P.  hypnicola , 
qu'il  ressemble  à  P  fusca.  Les  quelques  différences  qu'il  évoque,  inflorescence 
plus  courte  que  la  feuille,  sépales  latéraux  quasi  libres,  sont  des  caractères 
plutôt  variables  à  l'intérieur  d'une  même  espèce.  Dans  le  groupe  étudié  ici, 
l'inflorescence  commence  à  produire  des  fleurs  bien  avant  d'avoir  atteint  sa 
longueur  maximale,  ce  qui  veut  dire  que  la  longueur  relative  de 
l'inflorescence  par  rapport  à  celle  de  la  feuille  est  fonction  de  l'âge  de 
l'inflorescence.  Plus  tard  (Lindley,  1859),  il  soupçonnera  ces  deux  taxons 
d'être  conspécifiques,  suivi  en  cela  par  Cogniaux  (1896).  L'un  comme  l'autre 
utilisent  l'épithète  hypnicola  au  détriment  de  fusca,  pourtant  antérieur. 
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Fig.  13  :  planche-type  de  Pleurothallis  fusca  Lindley 

©  The  Board  of  Trustées  des  Royal  Botanic  Gardens,  Kew.  Reproduit  avec  l'aimable 
autorisation  des  Royal  Botanic  Gardens,  Kew 


Cogniaux  traite  par  ailleurs  Lepanthes  wawraeana  comme  une  bonne  espèce  à 
qui  il  donne  le  nom  cuneifolia  dans  le  genre  Pleurothallis ,  le  binôme 
P.  wawraeana  étant  déjà  utilisé  pour  un  autre  taxon.  Pabst  &  Dungs  (1975)  ne 
citent  pas  Pleurothallis  fusca ,  retiennent  Pleurothallis  hypnicola  et  placent 
Pleurothallis  cuneifolia  dans  sa  synonymie.  Cette  opinion  a  été  suivie  par  Luer 
(2000),  probablement  par  Pridgeon  &  Chase  (2001)  et  par  Menini  Neto  et  al. 
(2004).  Miller  et  al.  (2006)  considèrent  le  dernier  taxon  comme  une  variété  du 
second.  Les  principales  différences  entre  «  Pleurothallis  hypnicola  »  et 
«  Pleurothallis  cuneifolia  »  sont  relatives  aux  feuilles  (environ  2  fois  plus 
étroites  chez  le  second)  ;  à  la  taille  des  fleurs  (plus  de  1,5  fois  plus  grandes 
chez  le  premier)  ;  la  forme  des  pétales  (nettement  plus  étroits  chez  le 
premier)  ;  et  la  forme  du  labelle  (nettement  onguiculé  chez  le  second,  plus 
ovale  chez  le  premier).  Pour  notre  part  nous  pensons  que  Pleurothallis 
cuneifolia  est  une  bonne  espèce  (voir  plus  haut  sous  Pabstiella  wawraeana)  et 
que  Pleurothallis  hypnicola  entre  dans  la  synonymie  de  Pleurothallis  fusca. 
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Fig.  14  :  planche-type  de  Pleurothallis  hypnicola  Lindley 

©  The  Board  of  Trustées  des  Royal  Botanic  Gardens,  Kew.  Reproduit  avec  l'aimable 
autorisation  des  Royal  Botanic  Gardens,  Kew 


Ce  dernier  nom  ayant  été  généralement  ignoré  jusqu'ici,  mais  ayant  priorité 
sur  l'épithète  hypnicola ,  une  nouvelle  combinaison  dans  Pabstiella  s'imposait  ; 
elle  a  été  validée  ci-dessus. 

Les  membres  du  groupe  étudié  présentent  peu  de  différences  évidentes  et, 
pour  aider  à  leur  identification,  nous  proposons  ci-dessous  une  clé  basée  sur 
les  caractères  les  plus  pertinents. 

Clé  de  détermination  des  espèces 

1-  labelle  avec  deux  lobules  ronds  à  la  base  du  limbe,  apex  du  limbe  muriqué, 

ailes  de  la  colonne  développées  et  à  marge  irrégulière . 

. P.  lobiglossa 

la-  labelle  sans  lobules,  non  muriqué  (parfois  légèrement  granuleux),  ailes  de 
la  colonne  à  marge  entière . 2 
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2-  fleur  petite  (5,5  mm  de  longueur  au  plus),  sépales  latéraux  libres  sur  le 
tiers  apical,  voire  la  moitié,  sépale  dorsal  moins  de  2  fois  plus  long  que  les 

pétales . P  wawraeana 

2a-  fleur  plus  grande  (au  moins  6  mm  de  longueur),  sépales  latéraux  presque 
entièrement  soudés,  sépale  dorsal  au  moins  2  fois  plus  long  que  les  pétales 
(sauf  chez  P  henrique-aragonii)  . 3 

3-  tiges  secondaires  5  fois  plus  courtes  que  les  feuilles,  fleur  d'environ 
10  mm  de  longueur,  pétales  acuminés,  labelle  nettement  plus  court  que 

les  pétales  . P  henrique-aragonii 

3a-  tiges  secondaires  le  plus  souvent  moins  de  3  fois  plus  courtes  que  les 
feuilles,  pétales  aigus  ou  arrondis  apiculés  mais  non  acuminés,  labelle  un  peu 
plus  long  ou  un  peu  plus  court  que  les  pétales  . 4 

4-  fleur  d'au  plus  8  mm  de  longueur,  sépale  dorsal  au  plus  2,5  fois  plus  long 

que  les  pétales . 7 

4a-  fleur  d'au  moins  9  mm  de  longueur,  sépale  dorsal  au  moins  2,5  fois  plus 
long  que  les  pétales . 5 

5-  labelle  onguiculé  à  limbe  triangulaire . 6 

5a-  labelle  sub-sessile,  à  limbe  ovale-rhomboïde  . P  hians 


6-  longueur  de  la  tige  secondaire  au  plus  égale  à  la  moitié  de  celle  de  la 

feuille,  sépale  dorsal  au  moins  3  fois  plus  long  que  large,  labelle  lisse  . 

. P  arcuata 

6a-  longueur  de  la  tige  secondaire  environ  les  3/4  de  celle  de  la  feuille, 
sépale  dorsal  moins  de  3  fois  plus  long  que  large,  labelle  subtilement 
granuleux  . P  granulosa 

7-  plantes  généralement  de  plus  de  10  cm  de  hauteur,  pétales  plus  de  2  fois 
plus  longs  que  larges,  onglet  peu  net  ou  base  du  limbe  du  labelle  s'élargissant 

progressivement . 8 

7a-  plantes  généralement  petites,  moins  de  10  cm  de  hauteur,  pétales  moins 
de  2  fois  plus  longs  que  larges,  base  du  limbe  du  labelle  perpendiculaire  à 
l'onglet . 9 

8-  tige  secondaire  plus  de  2  fois  plus  courte  que  la  feuille,  fleur  d'au  plus  8 

mm  de  longueur,  sépale  dorsal  densément  et  brièvement  pubescent,  pétales 
aigus,  labelle  sub-ovale,  plus  de  2  fois  plus  long  que  large . P  fusca 


X(2)  -  mars  2010 


Richardiana 


77 


Chiron  &  Ximenes  Bolsanello  -  Pabstiella  brésiliens 


8a-  tige  secondaire  environ  les  3A  de  la  longueur  de  la  feuille,  fleur  d'au  moins 
8  mm  de  longueur,  sépale  dorsal  avec  une  pubescence  longue  et  éparse, 
pétales  arrondis  apiculés,  labelle  rhomboïde,  moins  de  2  fois  plus  long  que 
large . P  gracilicaulis 

9-  sépales  latéraux  libres  sur  le  quart  apical,  labelle  presque  aussi  large  que 
long  (rapport  largeur  sur  longueur  >0,7),  un  peu  moins  long  que  les  pétales, 
sépales  et  pétales  jaunes  tachetés  de  pourpre,  labelle  entièrement  pourpre 

foncé,  dos  des  feuilles  uni  . P.  pellifeloidis 

9a-  sépales  latéraux  soudés  presque  entièrement,  labelle  au  moins  2  fois  plus 
long  que  large,  un  peu  plus  long  que  les  pétales,  sépales  jaunâtres  rayés  de 
trois  lignes  longitudinales  pourpres,  pétales  et  labelle  blanchâtres  tachetés  de 
pourpre,  dos  des  feuilles  tacheté . P.  fasciata 
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Esta  nota  trata  de  um  grupo  de  dez  Pleurothallis  sensu  lato,  endêmico  da  Mata 
Atlântica,  aliado  à  Pleurothallis  hians  Lindley  e  caracterizado  por  plantas  médias  à 
grandes  (5-20  cm),  talos  desenvolvidos  porem  mais  curtos  do  que  as  folhas,  folhas 
elfptico-ovais  estreitas  encolhidas  na  base  por  um  peciolo  curto,  inflorescências 
fractiflexas,  com  poucas  flores,  flores  pouco  abertas,  1-5  ao  mesmo  tempo,  perto  do 
âpice,  interior  das  sépalas  densamente  pubescente,  pétalas  rombôides  espatuladas, 
labelo  inteiro  até  pouco  trilobato,  seja  sub-séssil  e  neste  caso  oval  seja  unguiculado  e 
em  forma  de  flécha,  e  o  pé  da  coluna  curto. 

Nos  propomos  uma  classificaçâo  sistemâtica  objetiva  deste  grupo,  clarificamos  a 
taxonomia  dele  e  propomos  uma  chave  para  a  identificaçâo  das  espécies  que  o 
compôem. 
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Esta  classificaçao  esta  baseada  essencialmente  no  trabalho  de  Luer  e  nos  resultados  de 
filogenia  molecular  (fig.  1,  coluna  C)  publicados  por  Pridgeon  et  al.  (2001)  -  os  quais 
permitiram  restringir  o  campo  de  investigaçâo  aos  gêneros  Pleurothallis  sensu  stricto, 
Pabstiella  Brieger  &  Senghas  e  Stelis  sensu  Pridgeon  &  Chase  (fig.  1,  coluna  A)  -  assim 
como  nas  afinidades  morfolôgicas  dos  varios  taxons  do  grupo  -  nenhum  dado 
molecular  sendo  dispomvel  por  eles  no  momento. 

O  gênero  Stelis  sensu  Pridgeon  &  Chase  contém  dois  grupos  monofiléticos:  um  grupo 
incluindo  notadamente  as  Stelis  sensu  stricto,  e  um  outro  incluindo  très  espécies, 
representando  os  sub-géneros  Dracontia,  Effusia  e  Uncifera  de  Luer  (fig.  1,  coluna  B). 

Très  observaçôes  sâo  uteis  para  o  seguimento: 

(a)  Entre  as  espécies  amostradas  por  Pridgeon  et  al.  (2001)  no  clado  da  figura  1, 
encontra-se  apenas  très  espécies  brasileiras:  Pleurothallis  mentosa  Cogniaux  ( Lepanthes 
yauaperiensis  Barbosa  Rodrigues),  Pleurothallis  mirabilis  Schlechter  e  Pleurothallis 
tripterantha. 

(b)  Estes  très  taxons  apresentam  uma  morfologia  prôxima  das  espécies  do  grupo 
estudado  nesta  nota  e  estâo  colocados  por  Pabst  &  Dungs  (1975)  na  seçâo  Fractiflexae, 
o  ültimo  conhecido  por  Pleurothallis  procumbens  Lindley. 

(c)  Eles  ficam,  no  trabalho  de  Pridgeon  et  al.  (2001),  no  clado  correspondendo  ao 
gênero  Pabstiella. 

Pridgeon  &  Chase  (2001)  transferiram  no  gênero  Stelis  todas  as  espécies  do  sub- 
gênero  Effusia,  exceto  as  très  espécies  transferidas  no  gênero  Pabstiella.  Porém  parece 
natural  classificar  as  outras  espécies  brasileiras  deste  sub-gênero  em  Pabstiella :  é  o  que 
fez  Luer  (2007)  e  é  tambem  a  nossa  opiniâo.  Pois,  dada  a  ausência  de  dado  molecular 
para  elas  (exceto  as  très  espécies  mencionadas  no  ponto  [a]),  a  classificaçao  delas  sô 
pode  estar  baseada  nos  critérios  morfolôgicos. 

A  aparência  vegetativa  destas  plantas  é  parecida  à  das  Stelis,  mas  elas  apresentam 
grandes  diferenças  na  gênese  da  inflorescência,  em  sua  forma  e  na  morfologia  das 
flores:  a  inflorescência  continua  crescendo  enquanto  hâ  a  abertura  da  primeira  flor 
(enquanto,  nas  Stelis,  a  inflorescência  termina  o  seu  crescimento  antes  da  abertura  da 
primeira  flor);  os  botôes  formam-se  progressivamente  (enquanto,  nas  Stelis,  todos  os 
botôes  jâ  sâo  formados  quando  o  primeiro  se  abre);  ao  contrario  das  flores  deste 
grupo,  nas  Stelis,  as  flores  sâo  bem  abertas,  quase  planas,  os  pedicelos  sâo  muito 
curtos,  as  sépalas  sâo  livres,  inteiramente  ou  quase,  o  conjunto  pétalas-labelo  forma 
uma  estrutura  especffica  bem  reconhecfvel,  ao  redor  de  uma  coluna  menos  longa  que 
larga.  Ao  contrario,  a  morfologia  vegetativa  e  floral  do  grupo  estudado  é  muito 
parecida  à  das  Pabstiella. 
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Sobre  Pleurothallis  fusca-P.  hypnicola-P.  cuneifolia 

O  tipo  de  Pleurothallis  fusca,  assim  como  o  de  Pleurothallis  hypnicola,  sâo  nativos  do 
Brasil,  provavelmente  do  Estado  do  Rio  de  Janeiro.  Descrevendo  P.  hypnicola,  Lindley 
escreve  que  esta  espécie  é  parecida  à  P.  fusca.  As  poucas  diferenças  que  ele  menciona 
(inflorescência  mais  curta  do  que  as  folhas,  sépalas  laterais  quase  livres)  sâo  caractères 
bastante  variâveis:  no  grupo  estudado,  a  inflorescência  começa  a  produzir  flores  antes 
de  ter  atingido  o  seu  comprimento  mâximo,  o  que  significa  que  o  comprimento 
relativo  da  inflorescência  esta  em  funçâo  da  sua  idade.  Mais  tarde,  Lindley  (1859) 
considerou  estes  taxons  co-espedflcos.  Cogniaux  (1896)  também.  Mas  ambos  usam  o 
epfteto  hypnicola  em  detrimento  de  fusca,  no  entanto  anterior. 

Cogniaux  considéra  a  Lepanthes  ivazvraeana  de  Barbosa  Rodrigues  uma  boa  espécie  e  a 
transféré  para  o  gênero  Pleurothallis  com  o  nome  P  cuneifolia  porque  P.  wawraeana  jâ 
existia.  Pabst  &  Dungs  (1975)  nâo  mencionam  P.  fusca  e  -  como  fizeram  Lindley  e 
Cogniaux  -  consideram  P  hypnicola  o  nome  correto  desta  espécie.  Eles  colocam 
P.  cuneifolia  na  sinommia  delà.  Esta  opiniâo  foi  seguida  por  Luer  (2000),  Pridgeon  & 
Chase  (2001)  e  Menini  Neto  et  al.  (2004).  Miller  et  al.  (2006)  consideram  o  segundo 
taxon  como  uma  variedade  do  primeiro. 

Nâo  concordamos  com  esta  opiniâo.  As  principais  diferenças  entre  «  Pleurothallis 
hypnicola  »  e  «  Pleurothallis  cuneifolia  »  sâo  (no  primeiro  taxon  em  relaçâo  ao  segundo): 
as  folhas  sâo  duas  vezes  mais  largas,  as  flores  1,5  vezes  maiores,  as  pétalas 
nitidamente  mais  estreitas,  o  labelo  mais  oval  e  menos  unguiculado.  Portanto, 
Pleurothallis  cuneifolia  ( Lepanthes  ivawraeana=Pabstiella  wawraeana)  é  uma  espécie 
diferente,  enquanto  que  Pleurothallis  hypnicola  entra  na  sinommia  de  Pleurothallis  fusca 
( =Pabstiella  fusca). 


photographies  de  la  planche  1  :  Guy  Chiron 


*  Herbiers,  Université  de  Lyon  1,  F-69622  Villeurbanne  Cedex  (France) 
g.r.chiron@wanadoo.fr 

ii  Rua  Dom  Jorge  de  Menezes  1084,  Centra  Vila  Velha,  ES  -  CEP  29100-250  (Brésil) 
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Dr  h.c.  Erich  Nelson  (1897-1980) 


Dr.  h.c.  Samuel  Sprunger 


Erich  Nelson  passa  toute  son  enfance  et  sa  jeunesse  à  Berlin  et  entreprit 
après  la  première  guerre  mondiale  une  carrière  d'artiste  peintre.  Il  se 
spécialisa  notamment  dans  les  aquarelles  de  paysages  et  les  études  de 
végétation.  Lors  de  son  premier 
voyage  en  Italie  en  1928,  il  découvrit 
pour  la  première  fois  des  orchidées. 

Ces  plantes  remarquables  exercèrent 
sur  lui  une  véritable  fascination  et 
devinrent  le  centre  de  son  œuvre. 

Avec  la  montée  du  national 
socialisme,  le  peintre  et  son  épouse 
Gerda  durent  quitter  l'Allemagne 
pour  se  rendre,  après  une  escale  dans 
le  Tirol  du  Sud,  à  Chernex  sur 
Montreux,  sa  nouvelle  patrie. 

En  1931,  il  publia  son  premier 
ouvrage  sur  les  orchidées 
d'Allemagne  et  des  territoires 
avoisinants.  Après  de  nombreux 
voyages  et  d'inlassables  travaux 
artistiques,  mais  aussi  après 
d'intenses  études  de  littérature 
scientifique,  il  publia  entre  1954  et 
1976  ses  quatre  chef-d'oeuvres 
mentionnés  ci-dessous. 


Cypripedium  calceolus 
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Vues  partielles  de  la  planche  «  Ophrys  fuciflora  » 


En  1980  Erich  Nelson  décéda  tragiquement  lors  d'un  accident  de  la  route  et 
laissa  une  importante  collection  de  dessins,  d'études  et  d'aquarelles  derrière 
lui.  Depuis,  ses  oeuvres  artistiques  sont  conservées  dans  les  archives  de  la 
Fondation  Nelson  à  Berne,  qui  publia  de  manière  posthume  en  2001  le 
dernier  de  ses  ouvrages. 

Les  745  dessins  d'orchidées,  aquarelles  et  études  d'Erich  Nelson  ont  été 
digitalisés,  géoréférencés  et  la  nomenclature  mise  à  jour  à  l'institut  de 
botanique  de  l'Université  de  Bâle  par  les  collaborateurs  de  la  Fondation 
Suisse  d'Orchidées  à  l'herbier  de  Jany  Renz.  Ses  dessins  peuvent  être 
consultés  sur  le  site  Internet  de  la  Fondation  (www.orchid.unibas.ch). 
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Tout  au  long  de  sa  vie,  Erich  Nelson  fut  aussi  bien  artiste  que  dessinateur 
scientifique.  En  tant  qu'artiste,  ses  paysages  d'eau  forte  ont  été  élaborés 
comme  ceux  des  impressionnistes  montrant  la  beauté  de  la  nature  qu'il  a  su 
interpréter  avec  beaucoup  de  sensibilité.  En  tant  que  dessinateur  scientifique, 
en  revanche,  Erich  Nelson  a  su  documenter  les  orchidées  d'Europe  avec 
beaucoup  d'esthétique  et  d'exactitude.  Ses  dessins  scientifiques  comptent 
certainement  parmi  les  meilleurs  qui  existent.  Grâce  à  ses  dessins,  il  a  pu 
donner  des  renseignements  sur  la  diversité  des  couleurs  et  des  formes  des 
fleurs  d'une  même  espèce  dans  la  nature  et  ainsi  démontrer  que  certaines 
espèces  d'orchidées  sont  génétiquement  toujours  très  instables.  On  peut 
aujourd'hui,  grâce  aux  analyses  ADN,  établir  un  lien  avec  les  conclusions 
tirées  des  dessins  de  Nelson. 

Le  dessinateur  scientifique  est  pour  ce  genre  de  documentation  encore 
aujourd'hui  irremplaçable,  car  ni  l'ordinateur  ni  la  photographie  ne  peuvent 
émettre  et  interpréter  autant  d'informations  précises  et  esthétiques  sur  une 
seule  feuille  de  papier. 
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Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo: 
an  addition  to  the  Orchid  flora  of 
western  Himalayas,  India1 

Jeewan  Singh  Jalal1,  Ishwari  Dutt  Rai11,  Pankaj  Kumar111,  Gopal  Singh  Rawat11 

&  Yash  Pal  Singh  Pangtey1 


Key  words:  Bedini  Bugyal,  dilated  spur,  Platanthera  leptocaulon ,  slender  stem, 
Uttarkhand,  western  Himalayas. 

Mots  clés  :  Bedini  Bugyal,  éperon  dilaté,  Himalaya  occidental,  Platanthera 
leptocaulon ,  tige  svelte,  Uttarkhand. 

Abstract 

Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo,  an  interesting  ground  orchid,  is  being 
reported  here  for  the  first  time  from  the  western  Himalayas,  India.  This 
species  was  hitherto  known  to  occur  only  in  eastern  Himalayas  and  South- 
east  China.  For  the  ease  of  identification  in  the  field  a  brief  description  and 
illustration  are  given. 

Résumé 

Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo  :  une  addition  à  la  flore 
d'orchidées  de  l'Himalaya  occidental  (Inde)  -  Platanthera  leptocaulon  est  une 
intéressante  orchidée  terrestre,  signalée  ici  pour  la  première  fois  pour 
l'Himalaya  occidental.  Cette  espèce  était  jusqu'ici  connue  pour  ne  pousser 
que  dans  l'Himalaya  oriental  et  dans  le  sud-ouest  de  la  Chine.  Pour  aider  à 
l'identification  sur  le  terrain,  une  brève  description  accompagnée  d'une 
illustration  est  proposée 


1  manuscrit  reçu  le  25  novembre  2009,  accepté  le  19  janvier  2010. 
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Introduction 

The  genus  Platanthera  Richard  (Orchidaceae)  is  represented  by  128  species,  11 
varieties,  10  subspecies  and  15  hybrids.  It  is  distributed  in  Macaronesia, 
North  Africa,  Eurasia,  North  and  Central  America  and  Cuba  (Govaerts  et  al. 
2009).  So  far,  15  species  of  this  genus  hâve  been  recorded  within  India  which 
are  distributed  in  eastern  Himalayas,  western  Himalayas  and  western  Ghats 
(Mishra  2007;  Govaerts  et  al.  2009).  The  genus  can  easily  be  differentiated 
from  its  allies  by  the  absence  of  stigmatic  processes  and  absence  of  ovoid 
roots.  Most  of  the  species  grow  in  tropical  montane  and  temperate-alpine 
habitats.  From  western  Himalayas  five  species  of  Platanthera  hâve  been 
recorded  so  far,  viz.,  P.  arcuata  Lindley,  P.  clavigera  Lindley,  P.  edgeworthii 
(Hooker  f.  ex  Collett)  R.K.  Gupta,  P.  latilabris  Lindley  and  P.  stenantha 
(Hooker  f.)  Soô.  During  a  recent  survey  of  orchids  in  the  State  of  Uttarkhand 
the  senior  author  collected  an  interesting  species  of  this  genus  from  District 
Chamoli.  On  critical  examination  it  was  identified  as  Platanthera  leptocaulon 
(Hooker  f.)  Soo.  Scrutiny  of  literature  about  the  orchids  of  this  région  (De va 
and  Naithani  1986,  Pangtey  et  al.  1992,  Jalal  2005  and  Govaerts  et  al.  2009) 
reveals  that  it  is  the  first  record  from  western  Himalayas  (Fig.  1). 

This  communication  deals  with  the  systematic  treatment  of  this  taxon. 
Futhermore,  we  give  a  brief  description  of  the  plant,  along  with  an 
illustration  and  brief  notes  on  its  ecology. 

Systematic  treatment 

Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo,  Annales  Historico-Naturales  Musei 
Nationalis  Hungarici  26:  360  (1929);  Arunchal  Pradesh  604,  t.  370  (1998);  Pearce 
&  Cribb,  Orchids  ofBhutan  190  (2002);  Chowdhery,  Orch. 

Habenaria  leptocaulon  Hooker  f.,  Flora  of  British  India  6:  154  (1890);  King  & 
Pantling  in  Annals  of  the  Royal  Botanic  Gardens,  Calcutta  8:  320,  t.  421  (1898). 
Platanthera  silaensis  Handel-Mazzetti,  Symbolae  Sinicae  7:  1331  (1936). 
Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  T.Tang  &  F. T. Wang  in  Acta  Phytotaxonomica 
Sinica  1:  58  (1951),  comb.  superf 
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Fig.  1  :  Distribution  of  Platanthera  leptocaulon  in  Uttarakhand, 

western  Himalayas 


Type:  J.D.Hooker  L315,  Lanchen,  Sikkim,  India,  10  -  11,000  feet,  07.07.1849 
(Holotype  -  K!*);  J.D.Hooker  sine  no .,  Sikkim,  India  (Isotype  -  K!*) 

Plants  12-20  cm  tall.  Rootstock  creeping,  cylindric,  stoloniferous.  Stem 
erect,  with  1  to  2  sheaths  at  the  base,  bearing  1  leaf.  Stem  bracts  linear- 
lanceolate,  acuminate,  unequal,  the  lower  one  larger  than  the  upper  one. 
Leaf  1,  cauline,  narrowly  elliptic,  acute,  much  narrowed  from  below  the 
middle  to  the  long  narrow  sheath,  2-5  x  1.4  cm.  Inflorescence  lax,  3-10 
flowered;  rachis  glabrous,  3.5-7cm  long;  floral  bracts  erect,  lanceolate 
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Jalal  et  al.  -  Platanthera  leptocaulon 


Fig.  2:  Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo 
a)  Plant  in  habit;  b)  Flower  (front  view);  c)  Flower  (latéral  view). 
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to  ovate-lanceolate,  10-12  mm,  apex  acuminate.  Flowers  6-8mm  across, 
yellowish-green;  pedicel  and  ovary  glabrous.  Dorsal  sepal  oblong-elliptic, 
acute,  3-veined,  connivent  with  the  petals,  latéral  sepals  oblong  elliptic, 
acute,  reflexed,  3-veined.  Petals  fleshy,  lanceolate,  subacute,  base  broadly 
truncate,  falcate.  Lip  fleshy,  simple,  spurred,  longer  than  the  sepals  and 
petals,  oblong-lanceolate,  obtuse,  entire,  deflexed,  4.5  mm  long.  Spur  much 
longer  than  the  ovary,  cylindric,  width  similar  throughout  its  length,  curved 
minutely  hispid,  0.6-1. 5  cm  long.  Column  erect  and  short.  Pollinia  ellipsoid, 
tapering  to  both  base  and  apex,  caudicle  short;  viscidia  suborbicular; 
rostellum  erect.  Staminodes  smooth,  ovate,  falcate,  pointed,  situated  outside 
the  bases  of  the  anther-cells.  Stigmas  two,  broadly  oblong,  somewhat  curved, 
situated  one  on  each  side  of  the  wide  mouth  of  the  spur  (Fig.  2). 

Flowering:  July-August;  fruiting:  September-October. 

Distribution  in  western  Himalayas:  Chamoli:  Tunganath  and  Bedini 
meadows. 

Distribution  in  World:  India  -  Uttarakhand  (Tunganath  and  Bedini  Bugyals  in 
Chamoli);  West  Bengal  (Tonglu,  Darjeeling),  Sikkim  (Lachen  Valley)  and 
Arunchal  Pradesh  (Kameng);  Bhutan;  China;  Tibet  and  NW  Yunnan. 

Etymology:  The  generic  name  Platanthera  has  been  derived  from  the  Greek 
words  'platy'  meaning  broad  and  'anthera'  meaning  anther  because  of  its 
unusually  broad  anther.  The  species  name  has  been  derived  from  two  Greek 
words,  'leptos'  meaning  slender  and  'caulon'  meaning  stem. 

Taxonomie  notes:  King  and  Pantling  (1898)  illustrate  the  plant  with  a  floral 
bract  much  shorter  than  half  of  the  length  of  ovary  (but  the  floral  bract  of  our 
plant  is  more  than  half  the  length  of  the  ovary)  and  the  spur  of  their  plant  is 
slightly  swollen  towards  the  terminal  half  ending  into  an  acuminate  tip  (in 
our  plant,  spur  is  not  swollen,  but  cylindrical  with  similar  width  throughout 
its  length).  Our  plant  matches  well  with  the  type  specimen  as  well  as  the 
protologue  (Hooker,  1890)  according  to  which  the  size  of  the  floral  bracts 
equal  the  size  of  the  ovary.  Hence  King  and  Pantling' s  illustration  may 
represent  a  different  species  or  variant. 
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Micro-habitat:  These  plants  are  usually  found  from  an  élévation  of  around 
2600  m  in  the  subalpine  forests  dominated  by  Quercus  semicarpifolia,  Abies 
spectabilis  and  Betula  utilis  up  to  3500  m  in  the  timberline  zone  of  western 
Himalayas  among  Krumholtz  of  Rhododendron  campanulatum.  Rarely  found  in 
the  alpine  grasslands  dominated  by  Danthonia  cachymeriana. 

Specimen  examined:  WII  -  J. S. Jalal  15018  (29.07.2009)  and  15049  (1.08.2009), 
Bedini  Meadows,  Chamoli,  Uttarakhand;  I.D. Rai  sine  no .,  Tunganath, 
Kedarnath  Wildlife  Sanctuary,  Chamoli,  Uttarakhand  (19.07.2008);  K  - 
J.D.Hooker  L515,  Lanchen,  Sikkim,  India  (07.07.1849);  J.D.Hooker  sine  no., 
Sikkim,  India;  RENZ  -  R.  Pantling  422,  Sikkim  India  (August  1896);  R.  Lepcha 
1170,  Sikkim,  India  (12.07.1913);  H.B.Naithani  1147  &  1148,  Arunachal 
Pradesh,  India  (31.08.1984). 
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Pangtey,  Y.P.S.,  S. S.  Samant  &  G. S.  Rawat,  1991.  Orchids  ofKumaun  Himalaya. 
Bishan  Singh  Mahendra  Pal  Singh,  Dehradun. 


Le  genre  Platanthera  Richard  (Orchidaceae)  est  représenté  par  128  espèces, 
11  variétés,  10  sous-espèces  et  15  hybrides.  Il  est  présent  en  Macaronésie, 
en  Afrique  du  nord,  en  Eurasie,  en  Amérique  du  nord,  en  Amérique  centrale 
et  à  Cuba  (Govaerts  et  al.  2009).  Jusqu'ici,  15  espèces  ont  été  enregistrées  en 
Inde,  réparties  dans  l'Himalaya  oriental,  l'Himalaya  occidental  et  le  Ghats 
occidental  (Mishra  2007;  Govaerts  et  al.  2009).  Le  genre  peut  être  aisément 
distingué  de  ses  alliés  par  l'absence  de  processus  stigmatiques  et  l'absence  de 
racines  ovoïdes.  La  plupart  des  espèces  poussent  dans  des  habitats  tropicaux 
de  montagne  et  des  habitats  alpins  tempérés.  En  Himalaya  occidental,  cinq 
espèces  ont  été  enregistrées  à  ce  jour,  à  savoir  P.  arcuata  Lindley,  P.  clavigera 
Lindley,  P.  edgeworthii  (Hooker  f.  ex  Collett)  R.K.  Gupta,  P.  latilahris  Lindley 
and  P  stenantha  (Hooker  f.)  Soô.  Au  cours  d'une  récente  étude  de  terrain  des 
orchidées  de  l'Etat  de  Uttarkhand,  l'auteur  sénior  a  collecté  une  intéressante 
espèce  du  genre  dans  le  District  de  Chamoli.  L'examen  critique  de  la  plante 
permit  de  l'identifier  comme  Platanthera  leptocaulon  (Hooker  f.)  Soo.  L'étude 
de  la  littérature  relative  aux  orchidées  de  cette  région  (De va  &  Naithani  1986, 
Pangtey  et  al.  1992,  Jalal  2005  et  Govaerts  et  al.  2009)  révèle  qu'il  s'agit  du 
premier  enregistrement  de  cette  espèce  dans  l'Himalaya  occidental  (Fig.  1). 
Cet  article  présente  un  traitement  taxinomique  de  ce  taxon.  En  outre,  nous 
donnons  une  brève  description  de  la  plante,  ainsi  qu'une  illustration  et 
quelques  notes  sur  son  écologie. 

Description  -  Plantes  12-20  cm  de  hauteur.  Racines  rampantes,  cylindriques, 
stonolifères.  Tige  dressée,  avec  1  ou  2  gaines  à  la  base,  portant  1  feuille. 
Bractées  de  la  tige  linéaires  lancéolées,  acuminées,  inégales,  l'inférieure  plus 
grande  que  la  supérieure.  Feuille  1,  caulinaire,  étroitement  elliptique,  aiguë, 
très  rétrécie  depuis  sous  le  milieu  jusqu'à  la  longue  gaine  étroite,  2-2  x  1,4  cm. 
Inflorescence  lâche,  à  3-10  fleurs,  rachis  glabre,  3,5-7  cm  de  longueur  ; 
bractées  florales  dressées,  lancéolées  à  ovales  lancéolées,  10-12  mm  de 
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longueur,  acuminées  à  l'apex.  Fleurs  de  6-8  mm  de  diamètre,  vert  jaunâtre  ; 
pédicelle  et  ovaire  glabres.  Sépale  dorsal  oblong  elliptique,  aigu,  à  3  veines, 
connivent  avec  les  pétales,  sépales  latéraux  oblongs  elliptiques,  aigus, 
réfléchis,  à  3  veines.  Pétales  charnus,  lancéolés,  sub-aigus,  largement 
tronqués  à  la  base,  falcif ormes.  Labelle  charnu,  simple,  avec  éperon,  plus 
long  que  les  sépales  et  pétales,  oblong  lancéolé,  obtus,  entier,  défléchi,  long 
de  4-5  mm.  Eperon  beaucoup  plus  long  que  l'ovaire,  cylindrique,  de  diamètre 
constant  sur  toute  sa  longueur,  courbe,  imperceptiblement  hispide,  0,6-l,5  cm 
de  longueur.  Colonne  dressée  et  courte.  Pollinies  ellipsoïdes,  s'amincissant  à 
la  fois  vers  la  base  et  vers  l'apex,  caudicules  courtes,  viscidiums  sub- 
orbiculaires,  rostellum  dressé.  Staminodes  lisses,  ovales,  falciformes,  pointus, 
placés  à  l'extérieur  des  bases  des  anthères.  Stigmates  2,  largement  oblongs, 
un  peu  courbés,  placés  de  chaque  côté  de  la  large  ouverture  de  l'éperon 
(Fig.  2). 

Floraison  :  juillet-août  ;  fructification  :  septembre-octobre. 

Distribution  dans  l'Himalaya  occidental  :  Chamoli  :  prairies  de  Tunganath  et 
Bedini. 

Distribution  mondiale  :  Inde  -  Uttarakhand  (Tunganath  et  Bedini  Bugyals, 
Chamoli);  Bengal  occidental  (Tonglu,  Darjeeling),  Sikkim  (vallée  de  Lachen) 
et  Arunchal  Pradesh  (Kameng)  ;  Bhutan  ;  Chine  ;  Tibet  et  Yunnan  NO. 

Etymologie  :  le  nom  générique  Platanthera  est  dérivé  des  mots  grecs  'platy', 
large  et  'anthera'  anthère,  en  référence  à  l'anthère  inhabituellement  large.  Le 
nom  spécifique  est  également  dérivé  de  deux  mots  grecs,  'leptos',  mince  et 
‘caulon’ ,  tige. 

Notes  taxinomiques  :  King  &  Pantling  (1898)  proposent  une  illustration  de  la 
plante  avec  une  bractée  florale  bien  plus  courte  que  la  demi-longueur  de 
l'ovaire  alors  que  la  bractée  florale  de  notre  plante  est  plus  longue  ;  et  avec 
un  éperon  légèrement  enflé  vers  la  moitié  apicale  et  se  terminant  en  une 
extrémité  acuminée,  alors  que,  chez  notre  plante,  l'éperon  n'est  pas  enflé 
mais  cylindrique,  avec  une  largeur  similaire  sur  toute  sa  longueur.  Notre 
plante  correspond  bien  au  spécimen  type  ainsi  qu'au  protologue  (Hooker, 
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1890)  selon  lequel  la  taille  de  la  bractée  florale  égale  celle  de  l'ovaire. 
L'illustration  de  King  &  Pantling  doit  donc  représenter  une  espèce  ou  une 
variante  différente. 

Micro-habitat  :  ces  plantes  se  rencontrent  habituellement  depuis  une  altitude 
d'environ  2  600  m  dans  les  forêts  sub-alpines  dominées  par  Quercus 
semicarpifolia,  Abies  spectabilis  et  Betula  utilis  jusqu'à  3  500  m  dans  la  zone  de 
la  limite  des  arbres  de  l'Himalaya  occidental,  parmi  les  buissons  de 
Rhododendron  campanulatum.  Rarement  observé  dans  les  prairies  alpines 
dominées  par  Danthonia  cachymeriana. 


I  Department  of  Botany,  Kumaun  University,  Nainital-263002,  Uttarakhand,  Inde 

II  Habitat  Ecology  Department,  Wildlife  Institute  of  India,  Dehradun  248001,  Uttarakhand,  Inde 

III  Auteur  correspondant  :  pankajsahani@rediffmail.com 


X(2)  -  mars  2010 


Richardiana 


93 


A  showy  new  species  of  Maxillaria 
(Orchidaceae)  from  Bolivia1 

Eric  A.  Christenson1 


Keywords:  Bolivia,  Maxillaria  section  Rufescens. 

Abstract 

A  new  species  of  Maxillaria  section  Rufescens  Christenson  is  described  from 
Bolivia,  M.  vanillosma  Christenson. 

Résumé 

Une  belle  espèce  nouvelle  de  Maxillaria  (Orchidaceae)  de  Bolivie  -  Une 

nouvelle  espèce  de  Maxillaria  section  Rufescens  Christenson,  originaire  de 
Bolivie,  est  décrite  sous  le  nom  M.  vanillosma  Christenson. 


Nearly  every  species  of  Maxillaria  sect.  Rufescens  Christenson  has  been 
included  at  one  point  in  a  staggeringly  variable  M.  rufescens  Lindley. 
Research  for  an  upcoming  monograph  of  the  genus  has  allowed  me 
to  accurately  characterize  M.  rufescens  and  reduce  its  reported  range,  from 
Guatemala  to  Bolivia,  to  just  Trinidad,  Brazil,  and  possibly  Guyana.  The 
Trinidad  distribution  is  questionable,  based  on  an  early  19^  century 
cultivated  plant,  and  may  hâve  just  been  the  exporting  country  at  the  time, 
not  the  actual  country  of  origin.  Similarly,  the  Guyana  distribution  is  based 
on  a  modem  cultivated  plant  in  Switzerland  said  to  originate  in  Guyana  and 
requires  further  field  work  for  vérification.  By  accurately  defining 
M.  rufescens ,  some  of  the  more  distinctive  'Variations"  can  now  be  described, 
although  the  section  remains  a  taxonomie  quagmire  at  the  species  level. 


1  manuscrit  reçu  le  8  janvier  2010,  accepté  le  25  janvier  2010. 
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Maxillaria  vanillosma  Christenson,  sp.  nov. 

Species  haec  Maxillaria  rufescens  Lindl.  similes  sed  magniflorïbus,  sepalis 
petalisque  concoloris,  sepalo  dorsali  elliptico  differt. 

Holotype:  Bolivia,  Department  Cochabamba,  Province  Carrasco,  Chimoré, 
230  m,  R.  Vâsquez  172  (holotype:  Herb.  Vâsquezianum). 

Distribution  and  habitat:  It  is  only  known  from  Bolivia  although  I  would 
expect  it  to  be  found  in  adjacent  Brazil.  Vâsquez  and  Dodson  (1982)  give 
an  elevational  range  of  230-600  m  and  report  the  plants  grow  as  epiphytes 
in  tropical  moist  or  wet  forest. 

Etymology:  From  the  orchid  genus  Vanilla  Miller  and  the  Greek 
comparative  - osma ,  meaning  scent,  referring  to  the  flowers  strong  vanilla 
fragrance. 

Description:  Caespitose  epiphytes.  Pseudobulbs  ovoid,  compressed, 
lightly  ridged  and  grooved,  4  x  2.5  cm,  subtended  by  papery  bracts,  the 
largest  slightly  longer  than  the  pseudobulbs.  Leaves  one,  lanceolate- 
oblanceolate,  subpetiolate,  acute,  17x3  cm.  Inflorescences  solitary  erect  to 
suberect  scapes  shorter  than  the  pseudobulbs,  the  floral  bracts  ovate, 
acute,  subequal  to  the  ovaries.  Flowers  showy,  very  fragrant  of  vanilla, 
yellow-orange,  the  lip  and  column  finely  red-spotted.  Dorsal  sepal  elliptic, 
obtuse,  concave,  keeled  on  the  back  along  the  midvein,  3.5  x  1.5  cm,  the 
latéral  sepals  oblong-oblanceolate,  obtuse,  3.5  x  1.2  cm.  Petals 
oblanceolate,  acute,  with  lightly  revolute  margins,  3.5  x  1  cm.  Lip  3-lobed, 
2.5  x  1.5  cm,  the  latéral  lobes  below  the  middle  of  the  lip,  erect-incurved, 
obliquely  lanceolate,  acute,  the  midlobe  rectangular,  very  obscurely 
pandurate,  truncate,  retuse,  the  callus  linear-oblong,  from  the  base  of  the 
lip  to  slightly  above  the  middle.  Column  arching,  clavate,  2.3  cm  long,  the 
column  foot  short. 

Discussion:  This  species  has  been  known  to  botany  as  M.  rufescens  for 
almost  30  years  (Vâsquez  &  Dodson,  1982)  but  even  longer  than  that  in 
horticulture  due  to  one  widely  cultivated  clone  'Gleneyrie'  CBM/  AOS  (q.v. 
Amer.  Orchid  Soc.  Bull.  54:28.  1985).  Maxillaria  rufescens  is  characterized  by 
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having  strongly  bicolored  flowers,  with  the  sepals  reddish  orange  to  reddish 
brown  and  the  petals  dark  yellow,  and  a  boldly  spotted  lip  where  the  spots 
often  coalesce  into  an  almost  solid  red  lip.  In  contrast,  M.  vanillosma  has 
uniformly  yellow-orange  sepals  and  petals,  with  a  similarly  colored  lip 
having  fine  scattered  spots.  The  flowers  of  M.  vanillosma  are  larger  (dorsal 
sepal  2.35  *  1.5  cm  versus  2.8  x  1.2  cm  in  M.  rufescens )  and  the  dorsal  sepal  is 
broadly  elliptic  in  contrast  to  the  oblong  dorsal  sepal  of  M.  rufescens.  Finally, 
the  flowers  of  M.  vanillosma  hâve  a  strong  vanilla  fragrance.  The  fragrance  of 
M.  rufescens  has  not  been  recorded  to  my  knowledge. 

Maxillaria  vanillosma  may  hâve  been  what  was  intended  by  the  Victorian 
name  mentioned  in  the  literature  as  M.  vanillodora  A.  Richard  ex  Reichenbach  f. 
That  name,  however,  was  published  pro  syn.  as  a  nom.  nud.  and  is  linked  to 
the  holotype  of  M.  rufescens.  Thus  it  is  not  available  for  résurrection  and 
validation  today.  Ail  other  traditional  synonyms  of  M.  rufescens  hâve  been 
studied  (e.g.,  M.  abelei  Schlechter,  M.  articulata  Klotzsch,  etc.)  and  none  are 
actually  M.  rufescens  nor  could  they  possibly  be  an  earlier  name  for 
M.  vanillosma. 

The  holotype  of  M.  vanillosma  is  the  illustration  voucher  for  Vâsquez's 
published  illustration  (pl.  557). 

Reference 

Vâsquez  Ch.,  R.  &  C.  H.  Dodson  1982.  Maxillaria  rufescens  Lindl.  Icon.  Pl. 
Trop.,  ser.  1,  pl.  557. 


Presque  toutes  les  espèces  de  Maxillaria  sect.  Rufescens  Christenson  ont,  à 
un  moment  ou  un  autre,  été  incluses  dans  un  étonnamment  variable 
M.  rufescens  Lindley.  Les  recherches  menées  à  l'occasion  d'une  prochaine 
monographie  du  genre  m'ont  permis  de  caractériser  avec  précision 
M.  rufescens  et  de  réduire  son  aire  de  distribution  admise  -  du  Guatemala  à 
la  Bolivie  -  à  une  aire  ne  comprenant  que  la  Trinité,  le  Brésil  et  peut-être  le 


96 


Richardiana 


X(2)  -  mars  2010 


E.  Christenson  -  A  new  species  of  Maxillaria  from  Bolivia 


Guyana.  La  présence  à  la  Trinité  est  douteuse,  car  basée  sur  une  plante 

V 

cultivée  au  début  du  19eme  siècle  et  pourrait  n'être  que  le  pays  d'exportation 
et  non  le  véritable  pays  d'origine.  De  même,  la  présence  au  Guyana  est  basée 
sur  une  plante  moderne  cultivée  en  Suisse,  prétendue  originaire  du  Guyana, 
et  nécessite  un  travail  de  terrain  complémentaire  de  vérification.  En 
définissant  précisément  M.  rufescens,  certaines  des  «  variations  »  les  plus 
distinctives  peuvent  à  présent  être  décrites,  même  si  la  section  reste  un 
bourbier  taxinomique  au  niveau  spécifique. 

Maxillaria  vanillosma  Christenson,  sp.  nov. 

Distribution  et  habitat  :  cette  espèce  n'est  connue  que  de  Bolivie,  mais  je 
m'attends  à  ce  qu'elle  soit  trouvée  au  Brésil  voisin.  Vâsquez  &  Dodson  (1982) 
donnent  une  gamme  d'altitudes  de  230-600  m  et  rapportent  que  les  plantes 
poussent  en  épiphytes  dans  la  forêt  tropicale  humide  ou  pluvieuse. 

Etymologie  :  du  nom  de  genre  Vanilla  Miller  et  de  la  terminaison  grecque 
-osma,  odeur,  en  référence  au  puissant  parfum  de  vanille  des  fleurs. 

Description  :  épiphytes  cespiteuses  ;  pseudobulbes  ovoïdes,  comprimés, 
légèrement  ridés  et  rainurés,  4  x  2,5  cm,  soutenus  par  des  bractées 
papyracées,  la  plus  grande  légèrement  plus  longue  que  les  pseudobulbes  ; 
feuilles  1,  lancéolées  oblancéolées,  sub-pétiolées,  aiguës,  17  x  3  cm  ; 
inflorescences  solitaires,  dressées  à  sub-dressées,  plus  courtes  que  les 
pseudobulbes,  les  bractées  florales  ovales,  aiguës,  sub-égales  aux  ovaires  ; 
fleurs  belles,  à  très  fort  parfum  de  vanille,  jaune  orange,  le  labelle  et  la 
colonne  finement  pointillés  de  rouge  ;  sépale  dorsal  elliptique,  obtus, 
concave,  caréné  au  dos  le  long  de  la  veine  médiane,  3,5  xi,5  cm,  sépales 
latéraux  oblongs  oblancéolés,  obtus,  3,5  x  1,2  cm  ;  pétales  oblancéolés,  aigus, 
à  marges  légèrement  enroulées  en  arrière,  3,5  x  1  cm  ;  labelle  trilobé, 
2,5  x  1,5  cm,  les  lobes  latéraux  sous  le  milieu  du  labelle,  dressés  incurvés, 
obliquement  lancéolés,  aigus,  le  lobe  médian  rectangulaire,  très  vaguement 
panduriforme,  tronqué,  rétus,  le  cal  linéaire  oblong,  depuis  la  base  du  labelle 
jusqu'à  un  peu  au-dessus  du  milieu  ;  colonne  arquée,  cia  vif  orme,  longue  de 
2,3  cm,  pied  de  colonne  court. 
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E.  Christenson  -  A  new  species  of  Maxillaria  from  Bolivia 


Discussion  :  cette  espèce  est  connue  des  botanistes  depuis  presque  30  ans 
sous  le  nom  de  M.  rufescens  (Vâsquez  &  Dodson,  1982)  et  même  depuis  plus 
longtemps  en  horticulture,  à  cause  d'un  clone  très  largement  cultivé 
'Gleneyrie'  CBM/AOS  (q.v.  Amer.  Orchid  Soc.  Bull.  54:28.  1985).  Maxillaria 
rufescens  est  caractérisé  en  ce  qu'il  a  des  fleurs  fortement  bicolores,  avec  des 
sépales  orange  rougeâtre  à  brun  rougeâtre  et  des  pétales  jaune  foncé,  et  un 
labelle  vigoureusement  pointillé,  avec  des  points  souvent  unis  pour  donner 
un  labelle  presque  entièrement  rouge.  A  l'opposé,  M  vanillosma  a  des  sépales 
et  des  pétales  uniformément  jaune  orange,  le  labelle  étant  de  la  même 
couleur  avec  des  points  fins  et  épars.  Les  fleurs  de  ce  dernier  sont  plus 
grandes  (sépale  dorsal  3,5  x  1,5  cm  versus  2,8  x  1,2  cm  chez  M.  rufescens)  et  le 
sépale  dorsal  est  largement  elliptique  alors  qu'il  est  oblong  chez  M.  rufescens. 
Enfin,  les  fleurs  de  M.  vanillosma  ont  un  puissant  parfum  de  vanille.  Le 
parfum  de  M.  rufescens  n'a  pas  été  rapporté  à  ma  connaissance. 

Maxillaria  vanillosma  pourrait  être  ce  que  voulait  désigner  le  nom  victorien 
mentionné  dans  la  littérature,  M.  vanillodora  A.  Richard  ex  Reichenbach  f. 
Toutefois  ce  nom  a  été  publié  pro  syn.  et  comme  un  nom.  nud.  et  est  lié  à 
l'holotype  de  M.  rufescens.  Il  ne  peut  donc  pas  être  aujourd'hui  ressuscité  et 
validé.  Tous  les  autres  synonymes  traditionnels  de  M.  rufescens  ont  été 
étudiés  (par  exemple,  M.  abelei  Schlechter,  M.  articulata  Klotzsch,  etc.)  et 
aucun  n'est  réellement  M.  rufescens  ni  ne  peut  constituer  un  nom  antérieur 
pour  M.  vanillosma. 


*  :  4503  21st  Ave.  West,  Bradenton,  Florida  34209,  USA 
orchideric@juno.com 
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Plantas  Raras  do  Brasil  -  org.  A.M.  Giuletti  et  al. 

2009.  Ed.  Conservaçâo  International,  Belo  Horizonte  et  Universidade 
Estadual  de  Feira  de  Santana,  Brésil.  496  pages,  nombreuses  illustrations 
dont  14  planches  en  couleurs.  Portugais. 

Il  s'agit  là  d'un  ouvrage  collectif  auquel  ont  contribué  près  de  150 
universitaires  sous  la  conduite  de  A.M.  Giuletti,  A.  Rapini,  M.J.  Gomes 
de  Andrade,  L.  Paganucci  de  Queiroz  et  J.M.  Cardoso  da  Silva.  Sont 
considérées  ici  comme  rares  les  plantes  exclusivement  brésiliennes  et 
ayant  une  présence  géographique  ponctuelle.  Une  brève  introduction 
expose  les  raisons  qui  ont  conduit  au  choix  des  2  291  espèces  rares,  parmi 
les  plus  de  30  000  espèces  d'angiospermes  vivant  au  Brésil.  Un  ensemble 
de  tableaux  fournit  quelques  données  statistiques  :  nombre  d'espèces 
rares  par  famille,  par  région  administratives,  par  état. 

Dans  le  catalogue  proprement  dit,  ces  plantes  rares  sont  énumérées  par 
famille.  Pour  chaque  famille,  sont  fournis  une  brève  description 
morphologique,  quelques  chiffres  et  les  centres  de  distribution 
mondiaux  ;  pour  chaque  espèce,  le  catalogue  indique  la  distribution 
géographique  au  Brésil  accompagnée  de  3-4  lignes  de  commentaires.  On 
peut  regretter  la  faiblesse  de  l'illustration,  puisque  seules  112  espèces 
(5  %  !)  bénéficient  d'une  photographie. 

La  dernière  partie  du  livre  présente  les  régions-clés  pour  la  biodiversité, 
telles  qu'elles  ressortent  de  l'étude  de  la  distribution  géographique  des 
plantes  rares  énumérées.  Six  cartes  illustrent  ce  chapitre. 


Icônes  Orchidacearum  fasc.  12.  The  genus  Epidendrum,  part  8 
«  Species  New  &  Old  in  Epidendrum  »  -  E.  Hagsater 

2009.  Ed.  Herbario  AMO,  Mexico.  210  pages,  100  planches  botaniques 
NB.  Anglais  et  espagnol. 

Dans  ce  huitième  fascicule  dédié  au  genre  Epidendrum ,  dix  contributeurs 
ont  réalisé  cent  fiches  supplémentaires,  constituées,  comme  dans  les 
précédents  fascicules  de  cette  série  bien  connue,  d'une  planche 
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botanique  au  trait  et  d'un  texte  fournissant  des  données  taxinomiques, 
morphologiques,  écologiques  etc... 

Quarante  trois  de  ces  espèces  sont  nouvelles  pour  la  science.  Une  mise  à 
jour  taxinomique  est  incluse  dans  ce  fascicule. 


Les  Baptistonia.  Histoire  naturelle  et  phylogénie  -  G.  Chiron 

2010.  Ed.  Tropicalia,  Voreppe,  France.  176  pages,  26  planches  en  couleur 
soit  152  photographies,  broché.  Français,  avec  un  condensé  en  portugais. 

Cet  opuscule  traite  du  genre  d'orchidées  Baptistonia,  endémique  de  la 
forêt  atlantique  brésilienne.  Il  se  compose  de  trois  parties,  qui  tentent  de 
répondre  à  trois  grandes  questions  :  qu'est-ce  que  ce  genre  d'un  point  de 
vue  taxinomique  ?  quelles  sont  les  relations  de  parenté  à  l'intérieur  du 
genre  (entre  les  espèces  qui  le  composent)  et  avec  les  genres  apparentés  ? 
quelles  sont,  au  vu  de  la  disparition  progressive  des  habitats,  les  régions 
qui  devraient  être  protégées  en  priorité  ?  Les  techniques  mises  en  œuvre 
pour  construire  les  éléments  de  réponse  sont  expliquées  en  détail  et  font 
l'objet  d'une  abondante  illustration.  Pour  chacune  des  23  espèces  que 
contient  le  genre,  une  description  morphologique  accompagnée  d'une 
planche  de  dessins  botaniques  est  proposée.  Les  planches  donnent  des 
photographies  de  plusieurs  individus  de  chaque  espèce,  afin  de  montrer 
leur  variabilité.  La  clé  des  différentes  espèces  est  un  outil  utile  d'aide  à 
l'identification.  Les  relations  phylogénétiques,  telles  qu'elles  découlent 
d'une  approche  multidisciplinaire  (morphologique,  moléculaire, 
chimique),  associées  à  l'actuelle  distribution  géographique  des  espèces, 
permettent  de  proposer  des  hypothèses  d'évolution  du  genre.  Enfin,  sur 
la  base  de  la  richesse  en  espèces,  de  l'indice  d'endémicité,  et  d'une  étude 
de  complémentarité,  huit  régions  biogéographiques  sont  suggérées. 
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d'histoire,  de  géobotanique,  de  techniques  de  conservation,  ainsi  que  les  notes  biographiques, 
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redaction@richardiana.com). 

Tout  article  comprendra,  outre  le  titre  et  le(s)  nom(s)  d'auteur(s),  un  résumé  en  français  et  en 
anglais,  une  liste  de  mots  clés  et  la  ou  les  adresse(s)  du  ou  des  auteur(s).  Les  noms  d'auteurs  et 
les  titres  des  revues  ne  doivent  pas  être  abrégés  mais  écrits  in  extenso.  Les  références,  citées 
(conformément  au  Code  international  de  nomenclature  botanique)  uniquement  dans  les 
résumés  taxinomiques,  ne  seront  pas  reprises  en  bibliographie. 

Tout  manuscrit  sera  soumis  à  la  critique  d'un  membre  au  moins  du  Comité  scientifique. 

Les  manuscrits  peuvent  être  soumis  en  allemand,  en  anglais,  en  espagnol,  en  français  ou  en 
portugais.  Toutefois  seuls  les  articles  en  langue  anglaise  ou  française  seront  reproduits  en  l'état  : 
les  articles  soumis  dans  l'une  des  trois  autres  langues  seront  traduits  en  français,  la  traduction 
étant  assurée  par  la  rédaction. 
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Comments  on  Plant  Taxonomy  with 
Spécial  Reference  to  Orchidaceae  and 
Monospecific  Généra3 


Guido  J.  Braeird 


Key  Words:  molecular  taxonomy,  monospecific  généra,  Orchidaceae, 
systematics,  taxonomy. 

Abstract 

The  présent  article  reviews  the  évolution  of  taxonomie  methods  from  the 
publication  of  the  binomial  classification  by  Linné  to  the  molecular  genetic 
laboratory  methods  of  so-called  molecular  taxonomists.  Using  examples 
from  the  Cypripedioideae  (Orchidaceae),  it  shows  the  limits  of  the  latter 
procedures,  and  discusses  the  necessity  to  return,  as  far  as  botany  is 
concerned,  to  more  traditional  methods  and  to  consider  genome  analysis  as 
"one  method  amongst  many."  In  the  second  part  of  the  article,  using  the 
genus  Psychopsiella  as  an  example,  the  use  and  validity  of  monospecific 
généra  is  discussed.  The  validity  of  Psychopsiella  limminghei  is  firmly 
substantiated. 

Résumé 

Commentaires  sur  la  taxinomie  végétale,  avec  une  référence  particulière 
aux  Orchidaceae  et  aux  genres  monospécifiques  -  Le  présent  article 
rappelle  l'évolution  des  méthodes  taxinomiques  depuis  la  classification 
binomiale  de  Linné  jusqu'aux  outils  d'analyse  moléculaire  mis  en  œuvre  par 
les  taxinomistes  moléculaires.  Sur  la  base  d'exemples  pris  au  sein  des 
Cypripedioideae  (Orchidaceae),  il  montre  les  limites  de  ces  derniers  et 
discute  de  la  nécessité  de  revenir,  dans  le  domaine  de  la  botanique,  à  des 
méthodes  plus  traditionnelles  et  de  considérer  l'analyse  génomique  comme 
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«  une  méthode  parmi  d'autres  ».  Dans  une  deuxième  partie,  prenant 
exemple  sur  le  genre  Psychopsiella,  l'utilité  des  genres  monospécifiques  est 
discutée.  La  validité  de  Psychopsiella  limminghei  est  fermement 
argumentée. 


Introduction 

In  1753,  the  Swede  Cari  Linnaeus  (1707-1778),  by  this  time  a  famous 
botanist,  published  his  Species  Plantarum.  The  actual  dates  of  the 
publication  of  the  two  volumes  are  24  May  and  16  August  1753,  but  for  the 
sake  of  establishing  the  rule  of  priority,  the  entire  work  was  later  ruled  to 
hâve  been  published  on  1  May  1753  (International  Code  of  Botanical 
Nomenclature ,  art.  13.1).  In  this  work,  Linnaeus  -  who  had  reached  famé, 
not  necessarily  always  by  legitimate  means  -  published  his  binomial 
nomenclature  in  which  each  and  every  organism  was  assigned  a 
désignation  consisting  of  two  names:  the  first  being  the  genus  name,  the 
second  being  the  species  name.  Although  this  System  has  been  somewhat 
changed  in  Zoology  where  a  désignation  consisting  of  three  words  is  often 
practiced,  botanical  nomenclature  has  remained  a  strict  binominal  System 
until  this  day. 

Linnaeus  classification  and  method  for  the  désignation  of  plants  were 
truly  revolutionary.  They  were  based  on  sexual  characteristics.  The 
decision  to  base  such  a  System  on  sexual  characteristics  was  by  no  means 
undisputed  and  bore  great  dangers,  as  sexuality  in  plants  was  not 
something  generally  accepted  until  after  the  German  botanist  Christian 
Konrad  Sprengel  published  his  studies  in  1793. 

Today,  we  rank  the  Swede  together  with  such  great  pioneers  of  science  as 
were  Charles  Darwin  (1809-1882)  and  Gregor  Mendel  (1822-1884)  and  his 
classification  System  has  prevailed  over  more  than  fifty  other  attempts  to 
classify  the  natural  world  or  parts  thereof.  In  this  article,  I  intend  a 
discussion  of  the  methods  used  in  plant  taxonomy  and  the  proper 
contribution  of  the  most  recent  one,  molecular  analysis,  on  the  generic  as 
well  as  on  the  inferior  taxonomie  levels.  In  doing  so,  I  will  use  examples 
from  the  orchid  subfamily  Cypripedioideae.  Thereafter,  I  will  discuss  the 
validity  of  the  genus  Psychopsiella  in  the  context  of  a  discussion  about  the 
validity  and  usefulness  of  monospecific  généra  in  botanical  systematics. 
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Traditional  taxonomy 

The  idea  behind  Linneaus's  System  is  just  as  simple  as  it  is  brilliant.  Ail 
plants  -  including  the  hermaphrodites  -  carry  male  and  female  parts.  And 
ail  what  is  needed  to  start  a  decent  classification  is  the  ability  to  count 
stamens.  If  one  is  educated  enough  to  be  capable  of  applying  the  same 
mathematics  to  the  various  other  parts  of  a  flower,  one  is  on  a  winning 
Street.  Basically,  that  is  enough.  Indeed,  most  plant  groups  can  be 
identified  by  the  morphology  of  their  flowers  combined  with  the  number 
of  their  flower  parts  (petals,  sepals,  stamens  ...).  If  one  adds  to  that  the 
morphology  of  the  inflorescence  and  the  végétative  characteristics,  the 
System  becomes  quasi  full-proof. 

Over  the  years,  Linnaeus's  System  was  developed  and  improved.  And  the 
végétative  characteristics  of  plants  were  used  long  before  Linnaeus  and 
hâve,  of  course,  always  been  part  of  a  good  systematic  process.  When,  in 
1986,  Mark  W.  Chase  started  the  abstract  to  "A  Reappraisal  of  the 
Oncidioid  Orchids"  with  the  words  «Floral  morphology  has  been  the 
mainstay  of  orchid  systematics,  often  to  the  exclusion  of  ail  other 
information.  Végétative  features  and  chromosome  number  only  rarely 
hâve  been  used  in  tribal,  sub-tribal,  and  generic  classification»,  the  man 
who  was  to  become  one  of  the  icons  of  so-called  "molecular  taxonomy" 
was  very  much  mistaken. 

Alpha-taxonomy  has  grown  and  developed  with  the  demands.  It 
comprises  morphology  (size,  form  and  colour  of  ail  parts  of  the  plants)  and 
anatomy  as  well  as  methods  that  assist  to  clarify  issues  that  are  not  readily 
visible:  biochemistry,  électron  microscopy,  genetics  (chromosome  counting 
and  karyology),  as  well  as  cytology  and  biogeography.  Yes,  the  times  of 
Lindley,  the  Reichenbachs,  the  Hookers,  and  Darwin  are  long  gone,  and  no 
longer  would  any  intelligent  botanist  claim  that  anything  he  does  not 
recognize  using  a  10  x  magnifying  glass,  does  not  exist.  Thus,  contrary  to 
what  Chase  stated,  alpha-taxonomists  hâve  used  karyotyping, 
chromosome  number,  distribution  and  morphology  of  the  stomata, 
presence  of  flavonoids,  and  surface  structure  of  seeds  (etc.)  at  various 
levels  of  plant  taxonomy. 

Of  course  botanists  use  the  most  visible  and  most  characteristic  features 
first,  and  that  generally  are  the  parts  of  the  plant  that  are  used  to  reproduce 
sexually.  Within  the  plant  kingdom,  the  variations  on  the  theme  "how  do  I 
go  about  my  reproduction"  are  extremely  variable  and  thus  offer  an  idéal 
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set  of  data  for  taxonomy.  But  we  want  to  keep  it  as  simple  as  possible,  and 
any  of  us  who  hâve  roamed  the  forests  of  the  world  know  that  elaborate 
labs  and  électron  microscopes  were  not  in  his/her  rucksack.  And  why 
should  they  hâve  been?  We  hâve  done  well  without  them.  Intelligent 
beings  know  that  there  is  no  need  to  take  a  car  to  pièces  in  order  to  décidé 
that  it  is  not  a  bicycle. 

Of  course  alpha-taxonomists  hâve  made  mistakes.  Until  the  nineteen 
nineties,  the  great  majority  of  botanists  that  had  encountered  a  plant  now 
generally  designated  as  Neocogniauxia  monophylla,  be  it  in  the  wild,  in  the 
herbarium,  or  in  the  literature,  were  convinced  that  this  magnificent 
orchid  was  a  relative  of  the  members  of  the  généra  Laelia  and  Cattleya.  No- 
one  paid  any  attention  to  the  fact  that  Jamaica  (where  N.  monophylla  is 
endemic)  neither  hosts  any  Laelia  nor  Cattleya,  and  none  of  the  manifold 
and  often  ardent  professional  or  amateur  hybridizers  realized  that  no 
hybrid  could  be  obtained  between  N.  monophylla  and  any  Laelia  or  Cattleya. 
But  botanists  as  well  as  professional  and  amateur  growers  are  but  human 
and  not  too  rarely  blended  by  writings  of  their  idols  such  as  the  famous 
John  Lindley,  the  father  of  orchid  science. 

Such  mistakes  however  are  by  no  means  reason  enough  to  slander 
traditional  plant  taxonomy  to  the  extent  that,  today,  very  few  universities 
maintain  alpha-taxonomie  units,  and  that  biology  students  who  want  to 
become  taxonomist  are  discriminated  against  and  even  considered  insane. 

Molecular  genetics 

The  reason  for  this  development  is  easy  to  explain.  The  advances  in 
molecular  genetics  since  Watson  &  Crick  were  awarded  the  Nobel-Prize 
for  their  clarification  of  the  DNA  structure  in  the  early  fifties  of  last 
century  in  the  laboratories  of  Cambridge  hâve  been  breath  taking.  By  the 
1990s,  molecular  genetics  had  advanced  to  the  top  of  the  natural  science 
ladder.  Papers  with  révélations  were  published  just  about  on  a  daily  basis. 
DNA  Science  had  become  the  Holy  Grail  of  both  biology  and  medicine. 
And  more  and  more  genomes  of  various  organisms  were  presumed 
"deciphered".  No  puzzle  had  been  deemed  so  important  ever  since  the 
Enigma-Code  was  cracked  at  Bletchley  Park  during  WW  IL  And  when  the 
Human  Genome  Project,  originally  headed  by  James  D.  Watson  himself, 
was  started  in  1990,  ail  molecular  geneticists  could  expect  to  be  knighted 
and  or  canonized.  When,  10  years  later,  a  working  draft  of  the  genome  was 
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published,  followed  in  2003  by  the  complété  genome,  the  screams  of 
ecstasy  coming  from  ail  molecular  biology  labs  must  hâve  been  deafening. 
Man  had  made  it.  At  least,  that  is  what  those  yellers  and  screamers 
thought.  But  just  about  overnight,  articles  about  molecular  genetics 
became  a  much  less  abundant  commodity. 

What  had  happened?  The  answer  is  simple:  genetic  research  was  at  a  point 
where  it  unearthed  more  questions  than  answers.  Even  the  most  ardent 
believers  in  the  ultimate  powers  of  DNA  had  to  admit  that  there  is  more  to 
the  entire  issue.  Research  showed  that  DNA  is  not  the  whole  truth.  The 
expression  of  the  DNA  dépends  on  many  factors,  including  so  called 
epigenetic  factors  (Jean-Baptiste  Chevalier  de  Lamarck  sends  his 
greetings).  The  theorem  générations  of  biologists  hâve  learned  since  the 
fifties  of  last  century  -  one  gene/one  enzyme  -  is  simply  wrong.  It  ail 
dépends  on  the  gene,  its  environment,  and  whatever.  This  simply  means 
that  finding  the  same  gene  does  not  necessarily  give  rise  to  the  same  resuit 
when  the  gene  is  translated.  The  phenotype  -  as  ail  who  hâve  bothered  to 
study  biology  properly  know  quite  well  -  is  the  expression  of  the 
génotype.  However,  we  now  know  that  any  given  gene  can  be  translated 
into  different  phenotypes.  And  there  are  complex  traits  that  are 
determined  by  several  gene  pairs,  non-genetic  factors  and  the 
environment.  And  different  phenotypes  in  respect  to  flower  biology  mean 
different  pollination  syndromes,  and  those  pollination  syndromes 
represent  one  of  the  main  markers  in  respect  to  the  différentiation  between 
species  in  plant  biology. 

Molecular  taxonomy  taking  the  Cypripedioideae  as  an 
example 

It  is  now  time  to  return  to  plant  taxonomy.  Ever  since  the  early  1980s, 
molecular  taxonomists  (as  they  call  themselves)  started  taking  over  the 
scene.  Genome  "analysis"  had  become  the  novel  method  and  treated  as  it 
were  the  newly-found  gospel.  It  was  hailed  as  the  non  plus  ultra.  Soon  it 
developed  to  the  mainstream  method  in  plant  biology,  research  money 
flowed  abundantly  and  those  who  did  not  join  were  smitten  by  the  knights 
of  the  new  religion.  Critics  and  their  founded  criticism  were  at  best  simply 
ignored,  often  however  slandered  and  locked  out  from  any  serious  career 
possibilities.  But  some  stayed  to  what  they  had  learned,  the  "old"  methods 
of  observation  and  measurement.  Before  long,  they  were  nicknamed 
"alpha  taxonomists"  and  regarded  as  some  leprous  tribe  of  primitive  plant 
taxonomists.  The  proponents  of  the  molecular  scheme  soon  became 
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professors  in  the  newly  created  departments  that  appeared  just  as  fast  as 
traditional  taxonomy  units  were  moved  into  obscurity.  The  situation  in 
orchid  taxonomy  is  exemplary.  Taxa  were  (and  are)  shifted  about  and  re- 
interpreted,  and  the  "results"  were  (and  are)  hailed,  no  matter  how 
ridiculous  they  were  (and  are). 

One  of  the  best  examples  is  to  be  found  within  the  group  we  generally 
refer  to  as  the  "slipper  orchids".  The  members  of  this  group  of  plants  differ 
from  ail  other  orchids  in  that  they  don't  hâve  only  one  fertile  anther.  Two 
of  the  anthers  are  fertile  and  the  third  has  been  adapted  to  a  so-called 
staminode.  The  différence  in  the  number  of  fertile  anthers  induced  John 
Lindley  to  propose  the  considération  of  this  group  as  an  autonomous 
family  ("Cypripedieae")  in  1833.  This  suggestion,  however,  never  did  find 
any  extensive  support,  and  the  group  remains  to  be  considered  as  the 
orchid  subfamily  Cypripedioideae. 

The  taxonomy  of  this  group  has  been  extensively  treated  in  a  monograph 
by  Braem  (1988),  Braem,  Baker  &  Baker  (1998;  1999)  and  Braem  &  Chiron 
(2003).  Within  the  group,  six  généra  hâve  been  validly  and  effectively 
described,  four  of  which  are  generally  accepted  to  be  autonomous: 
Cypripedium,  Paphiopedilum,  Phragmipedium,  and  Selenipedium.  The  fifth 
genus,  Criosanthes,  is  generally  accepted  to  be  part  of  Cypripedium,  and  the 
sixt,  Mexipedium,  is  sometimes  regarded  to  be  part  of  Phragmipedium.  Both 
of  these  généra  are  monospecific,  and  Criosanthes  arietina  as  well  as 
Mexipedium  xerophyticum  are  extremely  well  defined  and  readily 
recognizable  as  entities  that  do  not  fit  in  any  of  the  " generally  recognised 
généra."  In  fact,  ail  six  généra  are  readily  recognizable  as  autonomous 
entities  by  morphological  means.  If  one  combines  leaf  structure,  flower 
morphology  and  biogeography,  none  of  these  entities  can  really  be 
considered  to  fit  within  the  other.  Mexipedium  xerophyticum,  originally 
described  by  Soto,  Salazar  &  Hagsater  (1990)  as  Phragmipedium 
xerophyticum  -  and  transferred  to  its  own  monospecific  genus  by  Albert  & 
Chase  in  1992  -  is  unique  both  in  flower  morphology  (form  and  size)  and 
leaf  morphology.  It  has  extremely  succulent  leafs  of  a  type  unknown  to  the 
genus  Phragmipedium,  and  a  miniature  white  flower. 

Albert  &  Petterson  (1994)  hâve  claimed  that  molecular  data  suggest  that 
both  Phragmipedium  and  Mexipedium  should  be  reunited  with 
Paphiopedilum.  They  simply  ignore  the  fact  that  M.  xerophyticum  does  not 
hybridize  with  any  of  the  phragmipediums,  and  that  neither  Mexipedium 
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nor  Phragmipedium  hybridizes  with  any  member  of  the  genus 
Paphiopedilum.  Furthermore,  they  also  simply  ignore  the  biogeography  of 
the  généra.  Fact  is  that  ail  three  entities  can  be  readily  differentiated  by  the 
use  of  the  naked  eye.  Admittedly,  these  groups  of  plants  undoubtedly  hâve 
common  ancestry.  But  that  is  so  for  ALL  généra  within  the  subfamily.  The 
différences  between  Paphiopedilum ,  Phragmipedium  and  Mexipedium  are  at 
least  as  important  as  the  différences  between  Paphiopedilum  and 
Cypripedium  (including  Criosanthes).  Thus,  if  a  réunification  is  called  for,  ail 
these  plants  should  be  grouped  back  into  Cypripedium  (being  the  oldest 
genus).  And  indeed,  one  could  argue  this,  but  then  one  could  also  argue 
the  rationale  of  putting  ail  orchids  back  in  one  genus.  It  is  like  putting  cars, 
motorbikes,  quads,  tandems,  bicycles,  scooters,  wheelbarrows,  and  the 
battle  chariot  of  Ramsès  into  a  single  entity.  After  ail,  it  cannot  be  ignored 
that  they  ail  hâve  wheels. 

What  do  such  measures  achieve?  Nothing!  ...  Well,  not  quite.  They  change 
the  levels  of  taxonomy  and  put  the  contents  of  various  "drawers"  together. 
Thus  they  generate  confusion,  and  that  is  just  what  taxonomy  and 
systematics  should  NOT  do.  To  put  it  bluntly,  "Molecular  Taxonomy"  on 
the  level  of  généra  or  above  cannot  achieve  anything  that  a  well-trained 
botanist  cannot  do  with  the  use  of  his  brain  and  a  few  simple  gadgets,  as  I 
hâve  clearly  shown  in  respect  to  the  Cypripedioideae  in  a  lecture  for  the 
5^  Asia  Pacific  Orchid  Conférence  as  early  as  1996  (Braem  1996). 

Can  the  method  solve  problems  at  taxonomie  level  below  the  entity 
"genus"?  Again,  let's  look  at  a  group  of  slipper  orchids,  the  members  of  the 
genus  Paphiopedilum.  An  extensive  molecular  genetic  study  of  the  genus 
was  published  by  Cox  et  al  (1997).  I  hâve  discussed  this  work  extensively  in 
Braem,  Baker  &  Baker  (1999)  and  again  in  Braem  (2001)  and  shown  beyond 
any  doubt,  that  in  many  respects,  the  results  obtained  from  this  study 
cannot  be  taken  serious.  Very  often  the  position  of  various  taxa  within  the 
"trees"  can  very  easily  be  traced  to  methodological  artefacts.  As  far  as  the 
infrageneric  division  of  the  genus  is  concerned,  the  data  shows  clear-cut 
séparation  of  the  species  into  six  divisions.  Nevertheless,  Cribb  (1997) 
claimed:  "Their  cladistic  analysis  of  the  resulting  sequences  suggests  that 
the  récognition  of  six  subgenera  is  not  necessary  and  not  a  true  reflection  of 
phylogeny."  Obviously  Cribb,  who  by  1997  had  turned  to  be  an  ardent 
believer  in  "molecular  taxonomy"  -  at  least  in  those  cases  where  the  lab 
results  supported  his  position,  be  it  tenable  or  not  -  still  considered  plants 
with  multi-floral  inflorescences  (Polyantha  and  Cochlopetalum)  to  belong  in 
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the  same  subgenus  (Paphiopedilum)  as  species  with  mono-floral 
inflorescences  just  to  mention  one  (major)  différence.  How  multi-floral 
species  can  be  part  of  the  same  phylogenetic  line  as  the  mono-floral  species 
will  most  probably  remain  a  secret  of  Dr  Cribb.  And  how  those  multi- 
florals  that  open  their  blooms  simultaneously  such  as  P.  sanderianum  and 
P.  rothschildianum  can  be  within  the  same  phylogenetic  line  as  the  species 
that  generate  one  (rarely  two)  flowers  at  any  given  time,  such  as 
P.  glaucophyllum  and  P.  primulinum,  is  another  enigma  that  my  learned 
colleague  will  most  probably  take  with  him  on  his  trip  to  the  eternal 
hunting  grounds.  Obviously,  Dr  Cribb  was  in  some  way  absent  when 
inflorescence  morphology  was  treated  in  university.  The  closest  relative  of 
P.  crossii  is  P  barbatum,  for  example.  But  in  the  cladistics  of  Cox  and  his  co- 
workers  P.  crossii  (as  P.  callosum)  is  separated  from  P.  barbatum  by 
P.  hookerae,  P.  superbiens ,  P  papuanum  and  P.  bullenianum.  Thus,  Cox  et  al. 
simply  mix  species  of  different  sections  (Barbata  [P.  barbatum ,  P.  crossii,  and 
P.  superbiens],  Spathopetalum  [P.  bullenianum  and  P.  hookerae]  and 
Blepharopetalum  [P.  papuanum])  together,  simply  ignoring  the  very 
important  and  unmistakingly  visible  végétative  and  floral  différences 
between  these  groups  which  hâve,  for  good  reasons,  been  generally 
accepted.  The  same  applies  for  P.  superbiens  and  P.  ciliolare,  two  species  that 
are  undeniably  very  closely  related.  In  other  cases  pairs  are  simply 
obvious,  as  they  are  often  regarded  as  conspecific  and  are  thus  very  closely 
related  -  for  example  P.  parishii  and  P.  dianthum.  The  grouping  of  the 
species  is  thus  partly  erratical,  partly  évident  without  the  need  of  any 
molecular  analysis,  and  often  species  are  "paired"  not  because  of 
similarity  or  common  characteristics  but  because  they  share  being 
"different  from  everything  else". 

The  entire  issue  become  hilarious  when  the  "molecular  taxonomists"  start 
reshuffling  their  own  "results"  every  time  they  look  at  them.  It  is  a  nice 
little  game:  today  we  put  Cattleya  into  Sophronitis,  tomorrow  we  separate 
them  again  or  put  Sophronitis  into  Cattleya  (Van  den  Berg,  2008).  And  each 
time  we  get  a  lot  of  new  taxa  to  publish.  Such  "studies"  hâve  also  become 
available  for  the  oncidioid  (Williams  et  al.,  2001;  Chase  et  al.,  2009)  and 
pleurothalloid  (Pridgeon  &  Chase,  2001)  orchids,  whereby  a  proper 
clarification  of  the  pleurothalloids  at  the  species  level  will  take  several 
générations  due  to  the  enormous  amount  of  "species"  that  hâve  been 
published  over  the  last  thirty  years. 

Can  the  problems  that  occur  in  "molecular  taxonomy"  be  a  surprise?  I 
think  not.  The  method  itself  is  defective  in  several  respects.  First  of  ail,  (as 
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we  hâve  already  discussed)  the  biological  material  examined  is  but  of 
"relative"  importance  as  the  genes  do  not  always  "mean"  the  same  thing. 
Secondly,  only  a  very  small  fraction  of  the  genome  is  examined.  And 
thirdly,  the  method  with  which  the  results  of  the  Chemical  analysis  are 
"examined"  is  purely  statistical  and  gives  rise  to  the  possibility  of  various 
"custom-corrected"  interprétations.  Recently,  experts  in  statistical 
évaluation  of  biological  studies  hâve  confirmed  that  the  methods  used  in 
these  studies  are  not  suited  for  the  purpose  for  which  they  are  used. 
Degnan  &  Rosenberg  (2006)  bluntly  State:  "Surprisingly,  assuming  that 
genetic  lineages  follow  a  coalescent  model  of  within-species  évolution,  we 
find  that  for  any  species  tree  topology  with  five  or  more  species,  there  exist 
branch  lengths  for  which  gene  tree  discordance  is  so  common  that  the 
most  likely  gene  tree  topology  to  evolve  along  the  branches  of  a  species 
tree  differs  from  the  species  phylogeny".  The  findings  were  confirmed  by 
Rosenberg  &  Tao  as  published  in  2008.  Thus,  a  faulty  method  mixed  with 
taxa  that  are  -  at  least  in  part  -  botanically  invalid  or  not  properly 
understood  cannot  end  with  any  rational  results. 

Monospecific  généra,  on  the  basis  of  the  genus  Psychopsiella 

In  2005,  Chase  decided  to  discrédit  monospecific  généra  and  use 
Psychopsiella  limminghei  Lückel  &  Braem  (1982)  as  the  exemplary  culprit. 
Chase's  arguments  are  relatively  simple:  "There  is  only  a  single  species  in 
the  genus  P.ychopsiella  [sic],  P.  limminghei ,  and  it  has  flowers  and  leaf 
morphology  similar  to,  only  smaller  than  those  of  P.ychopsis  [sic],  as  Lückel 
and  Braem  stated  when  they  transferred  it  to  their  new  genus  P.ychopsiella 
[sic]." 

Obviously,  Chase's  article  was  not  only  badly  edited,  but  it  also  becomes 
évident  that  either  he  did  not  bother  to  read  the  original  Lückel  &  Braem 
publication  or  did  not  understand  the  German  text,  and  did  not  bother  to 
secure  a  faithful  translation.  If  he  would  hâve  done  so,  he  might  possibly 
hâve  registered  that  Lückel  &  Braem  transferred  the  plant  to  its  own 
genus,  because  they  had  recognized  that  leaf  and  flower  morphology  are 
different.  Furthermore,  they  had  recognized  that  P.  limminghei  (at  that  time 
still  member  of  the  enormous  conglomerate  Oncidium)  has  a  diploid 
chromosome  count  of  2n  =  56,  whereas  ail  members  of  genus  Psychopsis 
(formerly  Oncidium  section  Glanduligera  Lindley)  hâve  a  diploid 
chromosome  count  of  2n  =  38.  In  respect  to  végétative  morphology,  the 
original  publication  clearly  States  the  différences  in  pseudobulb  and  leaf 
morphology  (Fig.  1). 
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Plate  1:  Psychopsiella  lintminghei 

from  Lindenia,  plate  n°70,  ph.  G.  Braem 
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Plate  2:  Psychopsis  papilio 

from  Lindenia,  plate  n°138,  ph.  G.  Braem 


As  far  as  the  morphology  of  generative  plant  structures  is  concerned, 
Lückel  &  Braem  drew  attention  to  the  various  différences  in  respect  to  the 
flower  morphology  and  the  inflorescence,  as  anyone  can  deduce  from  the 
illustrations  (Plates  1-2).  Admittedly,  the  leaf  texture  is  similar  in 


X(3)  -  juin  2010 


Richardiana 


111 


Braem.  Comments  on  plant  taxonomy 


Psychopsiella  and  Psychopsis, 
but  so  it  is  in  Mexipedium  and 
very  many  angraecoids, 
Cattleya  and  Laelia,  many 
généra  of  the  Oncidiinae,  etc. 
In  respect  to  the  différence  in 
chromosome  number,  one 
can  of  course  argue  that  not 
ail  species  in  any  given 
genus  need  to  hâve  the  same 
chromosome  number,  and, 
even  within  species,  there 
can  be  fluctuation,  so  for 
example  in  Tolumnia  guianensis 
Fig.  1:  Psychopsiella  limminghei  where  diploid  counts  of  40, 
pseudobulb  and  leaf,  from  below  (left)  and  41,  42  hâve  been  recorded. 
from  above  (right)  -  drawing  Lilo  Lückel  However,  in  respect  to  the 

Psychopsis/  Psychopsiella  issue 
we  are  talking  of  a  différence 
of  18  (!)  chromosomes,  and 
no  matter  what  type  of  mathematics  one  may  apply,  there  is  no  way  to 
explain  that  différence  away  using  polyploidy  or  any  theory  of  relativity. 
Furthermore,  when  two  plant  species  do  not  breed  with  one  another,  they 
definitely  do  not  belong  in  the  same  genus,  and  Psychopsiella  limminghei 
most  certainly  does  not  produce  progeny  with  Psychopsis  krameriana, 
P.  papilio ,  P.  sanderae,  or  P  versteegiana. 

There  is  only  one  reason  why  Psychopsiella  limminghei  has  long  been 
brought  into  connection  with  the  members  of  the  genus  Psychopsis.  Ail  of 
these  plants  were  originally  included  into  the  genus  Oncidium  which  for 
more  than  170  years  was  one  of  the  main  «garbage  pales»  of  Orchid 
taxonomy.  When  an  orchid  plant  showed  flowers  with  a  callus  on  the 
basis  of  the  labellum  and  originated  from  meso-  or  South  America  or  the 
Antilles,  it  had  very  good  chances  to  end  as  an  Oncidium. 

When  Chase  daims  that  the  clarification  of  orchid  taxonomy  is  a  victory 
of  "molecular  taxonomists"  he  of  course  forgets  to  mention  (assuming 
that  he  did  know)  the  multitude  of  true  field  botanists  that  hâve  worked 
on  the  subject  long  before  he  ever  knew  what  a  plant  looked  like. 

Chase  goes  on  to  daim  "It  makes  sense  to  transfer  this  species  [Psychopsiella 
limminghei]  to  P.ychopsis  [sic];  monospecific  généra  are  a  redundancy  in 
taxonomy,  unless  they  are  singular  species  that  are  related  to  a  clade 
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composed  of  many  généra,  which  is  not  the  case  here".  How  ignorant  can 
one  get?  As  we  hâve  seen  above,  there  are  very  clear  différences  both  in 
végétative  and  flower  structures,  and  the  latter  leads  to  the  undeniable  fact 
that  the  pollination  syndromes  of  Psychopsis  and  Psychopsiella  are  clearly 
different.  As  Psychopsiella  limminghei  does  not  fit  into  any  of  the  other 
Orchid  généra  either,  the  description  as  an  autonomous  genus  was,  and  is, 
the  only  alternative.  Furthermore,  Psychopsiella  is  related  to  a  clade 
composed  of  many  généra:  Oncidium  sensu  lato  with  the  généra  Oncidium 
Swartz,  Tolumnia  Rafinesque,  Lophiaris  Rafinesque,  Hispaniella  Braem, 
Mexicoa  Garay,  Psychopsis  Rafinesque,  Psygmorchis  Dodson  &  Dressler, 
Leochilus  Knowles  &  Westcott,  Erycina  Lindley,  Notylia  Lindley,  Ionopsis 
Kunth,  etc.  etc. 

Of  course,  Chase's  objections  do  not  apply  to  any  monospecific  généra 
founded  by  him  or  his  friends.  And  as  recent  as  2009,  he  himself  publishes 
(together  with  W.  M.  Whitten)  the  monospecific  genus  Nohawilliamsia 
(Chase  et  al .,  2009),  within  the  oncidioid  orchids.  There  were  others,  for 
example  Zelenkoa  published  together  with  Norris  Williams  (Williams  et  al., 
2001). 

The  real  problem  is  to  be  found  in  the  nature  of  the  statistical  process  used 
in  "molecular  taxonomy".  That  process  is  at  a  loss  when  it  needs  to 
evaluate  mono-specific  généra.  Unique  features  are  not  wanted  in  such 
procedures,  as  the  software  cannot  handle  them.  Computer  programs 
cannot  think.  If  they  hâve  to  calculate  the  affinity  of  whatever  entity,  they 
need  to  know  the  entity  and  the  reference.  And  if  they  hâve  a  reference 
that  is  similar,  they  will  record  an  affinity  even  if  that  reference  is  clearly 
wrong,  just  because  the  computer  has  no  alternative.  Assume  that  you 
hâve  eight  people,  of  which  five  are  from  Chicago,  and  that  you  hâve  five 
murders,  each  committed  by  a  different  person.  Now  assume  that  you 
establish  that  four  of  the  murders  are  committed  by  four  of  the  five 
Chicago  citizens.  When  you  ask  your  computer  to  establish  what  will  be 
the  most  likely  fifth  murderer,  it  will  point  to  the  fifth  Chicago  inhabitant. 
The  results  of  statistical  analysis  ail  dépend  on  what  data  you  give  the 
computer  to  work  with.  That  is  a  well-known  fact.  The  first  thing 
statisticians  ask  you  when  you  enquire  about  what  software  you  should 
use  for  an  évaluation  is:  "what  do  you  want  to  prove?" 
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Thus  it  dépends  on  what  data  you  feed  your  System  with.  But  if  you  don't 
tell  the  computer  that  the  chromosome  number  differs  and  you  simply  say 
that  the  leaf  surface  texture  is  the  same,  but  don't  score  for  the  other 
aspects  of  leaf  morphology,  flower  morphology,  and  inflorescence 
characteristics,  you  will  get  invalid  results.  And  Chase  takes  great  care  not 
to  address  the  différences  between  the  généra  Psychopsiella  and  Psychopsis, 
or  any  other  genus  for  that. 

Conclusions 

So-called  molecular  taxonomists  are  creating  havoc  in  botanical 
systematics  and  continue  to  block  any  proper  work.  It  will  probably  take 
another  few  décades  until  the  community  will  realize  that  molecular 
taxonomy  -  with  the  methods  used  today  -  is  nonsense  at  the  species  level 
and  redundant  at  any  higher  level.  What  taxonomy  needs  is  well-trained, 
down  to  earth  plant  biologists  that  master  botany,  speak  several 
languages,  and  view  plants  as  a  whole,  namely  as  organisms  that  are  part 
of  a  population  interacting  with  pollinators  and  ail  aspects  of  their  natural 
environment,  and  scientists  that  understand  the  importance  of  the  genome 
in  its  context  and  that  realize  that  organisms  are  more  than  DNA.  If,  one 
day,  molecular  taxonomists  start  to  realize  that  their  method  is  "only"  one 
among  many,  and  are  willing  and  capable  to  develop  their  techniques  to 
help  clarify  the  problems  that  cannot  be  addressed  with  alpha-taxonomie 
means,  they  will  be  welcomed  and  integrated  in  the  family  of  those  who 
take  taxonomy  serious. 

Monospecific  généra  are  just  as  valid  and  useful  as  any  other  genus,  and 
let's  not  forget  that  many  mono-specific  généra  do  not  stay  that  way.  Into 
a  large  number  of  them,  new  species  hâve  been  described,  partly  because 
of  the  new  discoveries  that  are  made,  partly  because  of  a  better  évaluation 
of  herbarium  materials  and  literature.  It  should  be  remembered  that  the 
évolution  of  orchids  is  to  be  compared  with  a  white  area  on  a  map.  We 
simply  don't  know  (yet).  Until  we  hâve  solved  these  questions,  we  should 
stay  primarily  with  "observe"  and  "describe".  And  before  we  let  machines 
and  programmes  tell  us  what  taxa  are  related  to  whatever  extend,  we 
should  at  least  find  a  way  to  agréé  on  a  generally  accepted  définition  of  a 
plant  species. 
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Introduction  -  En  1753,  le  Suédois  Cari  Linnaeus  (1707-1778)  a  publié  son  Species 
Plantarum.  Dans  cet  ouvrage,  il  publia  sa  nomenclature  binomiale  dans  laquelle  on 
désigne  tout  organisme  par  deux  noms  :  le  premier  représentant  le  genre,  le  second 
étant  le  nom  de  l'espèce.  Quoique  ce  système  ait  été  quelque  peu  modifié  en  zoologie, 
où  l'on  adopte  souvent  une  désignation  en  trois  mots,  la  nomenclature  botanique  est 
restée  jusqu'à  présent  un  système  strictement  binomial. 

La  classification  de  Linnaeus  et  sa  méthode  de  dénomination  des  plantes  étaient 
réellement  révolutionnaires.  Elles  étaient  basées  sur  les  caractères  sexuels.  La  décision 
de  baser  un  tel  système  sur  des  caractères  sexuels  fut  loin  d'être  incontestée  et 
comportait  de  grands  risques  :  la  sexualité  chez  les  végétaux  ne  fut  pas  chose  acceptée 
de  manière  générale  avant  que  le  botaniste  allemand  Christian  Konrad  Sprengel  ne 
publie  ses  travaux,  en  1793. 

Aujourd'hui,  nous  plaçons  le  Suédois  aux  côtés  des  grands  pionniers  de  la  science 
que  furent  Charles  Darwin  (1809-1882)  et  Gregor  Mendel  (1822-1884)  et  son  système 
de  classification  a  prévalu  sur  plus  de  cinquante  autres  tentatives  pour  classer  le 
monde  naturel  ou  des  parties  de  celui-ci.  Dans  cet  article,  je  me  propose  de  discuter 
des  méthodes  employées  en  taxinomie  végétale  et  de  la  contribution  particulière  de 
la  plus  récente  d'entre  elles,  l'analyse  moléculaire,  tant  au  niveau  générique  qu'à  des 
niveaux  inférieurs.  Pour  ce  faire,  j'utiliserai  des  exemples  puisés  dans  la  sous-famille 
d'orchidées  Cypripedioideae.  Je  discuterai  ensuite  de  la  validité  du  genre 
Psychopsiella  dans  le  contexte  d'une  discussion  sur  la  validité  et  l'utilité  des  genres 
monospécifiques  en  systématique  botanique. 

La  taxinomie  traditionnelle  -  L'idée  qui  sous-tend  le  système  de  Linné  est  aussi 
simple  que  brillante.  Tous  les  végétaux  -  y  compris  les  hermaphrodites  -  portent  des 
organes  mâles  et  femelles.  Et  la  seule  chose  nécessaire  pour  commencer  une 
classification  décente  est  l'aptitude  à  compter  des  étamines.  Si  Ton  est  capable 
d'appliquer  le  même  type  de  mathématiques  aux  diverses  autres  parties  de  la  fleur, 
on  est  sur  le  chemin  du  succès.  Basiquement,  cela  est  suffisant.  En  effet,  la  plupart  des 
groupes  végétaux  peuvent  être  identifiés  par  la  morphologie  de  leurs  fleurs  associée 
au  nombre  de  leurs  segments  floraux  (pétales,  sépales,  étamines  ...).  Si  Ton  ajoute  à 
cela  la  morphologie  de  l'inflorescence  et  les  caractères  végétatifs,  le  système  devient 
quasi  parfait. 
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Au  fil  des  ans,  le  système  de  Linné  s'est  développé  et  amélioré.  Les  caractères 
végétatifs  des  plantes  furent  utilisés  bien  avant  Linnaeus  et  ont  naturellement 
toujours  fait  partie  de  toute  bonne  méthode  systématique.  Quand,  en  1986,  Mark 
W.  Chase  commença  le  résumé  de  «  A  Reappraisal  of  the  Oncidioid  Orchids  »  par  les 
mots  «  La  morphologie  florale  a  été  le  socle  de  la  systématique  des  orchidées,  souvent 
à  l'exclusion  de  toute  autre  information.  Les  caractères  végétatifs  et  le  nombre  de 
chromosomes  ont  rarement  été  utilisés  dans  les  classifications  des  tribus,  sous-tribus 
et  genres.  »,  celui  qui  devait  devenir  l'une  des  icônes  de  la  «  taxinomie  moléculaire  » 
commettait  une  lourde  erreur. 

L'alpha-taxinomie  s'est  développée  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  Elle  comprend  la 
morphologie  (taille,  forme  et  couleur  de  toutes  les  parties  des  végétaux)  et  l'anatomie 
ainsi  que  les  méthodes  qui  aident  à  éclaircir  des  aspects  peu  visibles  :  biochimie, 
microscopie  électronique,  génétique  (comptage  de  chromosomes  et  caryologie), 
cytologie  et  biogéographie.  Oui,  l'époque  de  Lindley,  des  Reichenbach,  des  Hooker,  et 
de  Darwin  est  révolue  et  aucun  botaniste  sensé  n'affirmerait  plus  que  ce  qu'il  ne 
reconnaît  pas  avec  une  loupe  de  grossissement  X10  n'existe  pas.  Ainsi,  contrairement 
à  ce  que  déclare  Chase,  les  alpha-taxinomistes  ont  exploité  les  caryotypes,  les 
nombres  de  chromosomes,  la  distribution  et  la  morphologie  des  stomates,  la  présence 
de  flavonoïdes,  la  structure  superficielle  des  graines,  etc.  à  divers  niveaux  de  la 
taxinomie  végétale. 

Les  botanistes  utilisent  évidemment  en  priorité  les  caractères  les  plus  visibles  et  les 
plus  caractéristiques,  c'est-à-dire  généralement  les  parties  de  la  plante  mises  en  œuvre 
dans  la  reproduction  sexuée.  Dans  le  royaume  végétal,  les  modes  de  reproduction 
sont  extrêmement  divers  et  offrent  donc  un  ensemble  de  données  idéal  pour  la 
taxinomie.  Mais  nous  voulons  aborder  la  question  de  la  manière  la  plus  simple 
possible  et  quiconque  a  parcouru  les  forêts  du  monde  sait  qu'il  n'avait  dans  son  sac  à 
dos  ni  laboratoire  sophistiqué  ni  microscope  électronique.  Et  pourquoi  en  aurait-il 
eu  ?  Nous  avons  travaillé  correctement  sans  eux  :  point  n'est  besoin  de  mettre  une 
voiture  en  pièces  pour  décider  que  ce  n'est  pas  un  vélo. 

Les  alpha-taxinomistes  ont  bien  sûr  commis  des  erreurs.  Jusque  dans  les  années  1990, 
la  grande  majorité  des  botanistes  qui  ont  rencontré  la  plante  que  l'on  désigne 
généralement  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Neocogniauxia  mono-phylla,  que  ce  soit  dans 
la  nature,  en  herbier  ou  dans  la  littérature,  étaient  convaincus  que  cette  magnifique 
orchidée  était  parente  des  membres  des  genres  Laelia  et  Cattleya.  Personne  ne  porta 
attention  au  fait  que  la  Jamaïque,  dont  N.  monophylla  est  endémique,  n'abrite  ni  Laelia 
ni  Cattleya,  et  aucun  des  hybrideurs,  nombreux  et  souvent  passionnés,  professionnels 
ou  amateurs,  ne  remarqua  qu'aucun  hybride  ne  pouvait  être  obtenu  entre 
N.  monophylla  et  un  Laelia  ou  Cattleya  quel  qu'il  soit.  Les  botanistes  comme  les 
cultivateurs  ne  sont  que  des  hommes,  trop  souvent  aveuglés  par  les  écrits  de  leurs 
idoles,  comme  le  fameux  John  Lindley,  le  père  de  la  science  des  orchidées. 
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Cependant  de  telles  erreurs  ne  sont  en  aucune  façon  une  raison  suffisante  pour 
dénigrer  la  taxinomie  végétale  traditionnelle  au  point  que,  de  nos  jours,  très  peu 
d'universités  maintiennent  des  unités  d'alpha-taxinomie  et  que  les  étudiants  en 
biologie  qui  souhaitent  devenir  taxinomistes  se  heurtent  à  une  discrimination. 

La  génétique  moléculaire  -  La  raison  de  cette  évolution  est  facile  à  expliquer.  Les 
progrès  de  la  génétique  moléculaire,  depuis  le  prix  Nobel  reçu  par  Watson  &  Crick 
au  début  des  années  1950,  ont  été  impressionnants.  Dans  les  années  1990,  la 
génétique  moléculaire  avait  atteint  le  sommet  de  l'échelle  des  sciences  naturelles. 
Des  articles  se  publiaient  à  un  rythme  quotidien.  De  plus  en  plus  de  génomes  de 
divers  organismes  étaient  prétendus  déchiffrés.  Aucun  puzzle  ne  fut  jamais  jugé 
aussi  important  depuis  que  le  code  Enigma  fut  craqué  à  Bletchley  Park  au  cours  de 
la  Deuxième  Guerre  Mondiale.  Quand  le  projet  «  Génome  humain  »,  initialement 
dirigé  par  James  D.  Watson  lui-même,  a  démarré  en  1990,  tous  les  généticiens 
moléculaires  pouvaient  s'attendre  à  être  ennoblis  et/ ou  canonisés.  Quand,  dix  ans 
plus  tard,  une  ébauche  opérationnelle  du  génome  fut  publiée,  suivie  en  2003  par  le 
génome  complet,  les  cris  d'extase  venant  de  tous  les  laboratoires  de  biologie 
moléculaire  furent  assourdissants.  On  l'avait  fait  !...  Mais,  dès  le  lendemain,  les 
articles  sur  la  génétique  moléculaire  devinrent  une  denrée  bien  moins  abondante. 
Qu'était-il  arrivé  ?  La  réponse  est  simple  :  la  recherche  génétique  était  à  un  point 
où  elle  soulevait  plus  de  questions  qu'elle  n'apportait  de  réponses.  Même  les  plus 
ardents  avocats  des  pouvoirs  suprêmes  de  l'ADN  durent  admettre  qu'il  en  fallait 
plus  pour  embrasser  le  problème  dans  son  entier.  La  recherche  montrait  que  l'ADN 
n'est  pas  l'entière  vérité.  L'expression  de  l'ADN  dépend  de  nombreux  facteurs, 
dont  les  facteurs  dits  épigénétiques  (avec  les  compliments  de  Jean-Baptiste 
Chevalier  de  Lamarck  ...).  Le  théorème  que  des  générations  de  biologistes  avaient 
appris  depuis  le  milieu  de  siècle  dernier  «  un  gène-une  enzyme  »  est  tout 
simplement  faux.  Tout  dépend  du  gène,  de  son  environnement  et  du  reste.  Ceci 
veut  simplement  dire  que  la  présence  d'un  même  gène  ne  donne  pas 
nécessairement  le  même  résultat  lorsque  ce  gène  s'exprime.  Le  phénotype  -  comme 
le  savent  très  bien  tous  ceux  qui  ont  pris  la  peine  d'étudier  correctement  la  biologie 
-  est  l'expression  du  génotype.  Mais  nous  savons  maintenant  qu'un  gène  donné 
peut  être  traduit  en  différents  phénotypes.  Et  il  existe  des  caractères  complexes 
déterminés  par  plusieurs  gènes,  des  facteurs  non  génétiques  et  l'environnement.  Et 
différents  phénotypes,  en  matière  de  biologie  florale,  cela  signifie  différents 
syndromes  de  pollinisation,  et  ces  syndromes  constituent  l'un  des  principaux 
marqueurs  dans  la  différenciation  des  espèces,  en  biologie  végétale. 

La  taxinomie  moléculaire,  avec  l'exemple  des  Cypripedioideae  -  Il  est  temps  à 
présent  de  revenir  à  la  taxinomie  végétale.  Depuis  le  début  des  années  1980,  les 
taxinomistes  moléculaires  ont  commencé  à  s'emparer  du  devant  de  la  scène. 
L'analyse  génomique  était  devenue  LA  nouvelle  méthode  et  saluée  comme  le  nec 
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plus  ultra.  Bientôt  elle  devint  la  méthode  dominante  en  biologie  végétale,  l'argent  de 
la  recherche  coulait  à  flot  et  ceux  qui  n'y  avaient  pas  adhéré  furent  châtiés  par  les 
chevaliers  de  la  nouvelle  religion.  Certains  sont  toutefois  restés  sur  ce  qu'ils  avaient 
appris,  les  «  vieilles  »  méthodes  d'observation  et  de  mesure.  Très  vite,  ils  furent 
surnommés  «  alpha-taxinomistes  »  et  regardés  comme  quelque  tribu  lépreuse  de 
taxinomistes  des  plantes.  Les  avocats  du  schéma  moléculaire  devinrent  bientôt 
professeurs  dans  les  départements  nouvellement  créés  qui  apparurent  tout  aussi  vite 
que  sombraient  dans  l'oubli  les  unités  de  taxinomie  traditionnelle.  La  situation  dans 
la  taxinomie  des  orchidées  est  exemplaire.  Les  taxons  furent  (et  sont)  déplacés  et  ré¬ 
interprétés  et  les  résultats  furent  (et  sont)  salués,  qu'ils  fussent  (et  soient)  ou  non 
ridicules. 

On  trouve  l'un  des  meilleurs  exemples  dans  le  groupe  des  «  sabots  de  Vénus  ».  Les 
membres  de  ce  groupe  de  plantes  diffèrent  de  toutes  les  autres  orchidées  en  ce  qu'ils 
possèdent  plus  d'une  anthère  fertile.  Deux  des  anthères  le  sont,  la  troisième  ayant 
évolué  en  ce  que  l'on  nomme  staminode.  La  différence  dans  le  nombre  d'anthères 
fertiles  a  conduit  John  Lindley  à  proposer,  en  1833,  de  traiter  ce  groupe  comme  une 
famille  à  part  («  Cypripedieae  »).  Mais  cette  suggestion  n'a  jamais  rencontré  un  large 
soutien  et  le  groupe  continue  d'être  traité  comme  une  sous-famille  des  orchidées,  les 
Cypripedioideae. 

La  taxinomie  de  ce  groupe  a  été  traitée  en  profondeur  dans  des  monographies  de 
Braem  (1988),  Braem,  Baker  &  Baker  (1998  ;  1999)  et  Braem  &  Chiron  (2003).  Dans  le 
groupe,  six  genres  ont  été  décrits  de  manière  valide  et  effective,  quatre  desquels  sont 
généralement  acceptés  comme  genres  autonomes  :  Cypripedium,  Paphiopedilum, 
Phragmipedium  et  Selenipedium.  Le  cinquième  genre,  Criosanthes,  est  généralement 
considéré  comme  membre  de  Cypripedium  et  le  sixième,  Mexipedium ,  est  parfois  traité 
comme  faisant  partie  de  Phragmipedium.  Ces  deux  genres  sont  monospécifiques  et 
Criosanthes  arietina  comme  Mexipedium  xerophyticum  sont  très  bien  définis  et  aisément 
reconnaissables  comme  des  entités  qui  ne  s'intégrent  à  aucun  des  genres 
généralement  admis.  En  fait,  les  six  genres  sont  facilement  reconnaissables  comme 
entités  autonomes  par  des  moyens  morphologiques.  Si  l'on  combine  la  structure 
foliaire,  la  morphologie  florale  et  la  biogéographie,  aucune  de  ces  entités  ne  peut 
réellement  être  considérée  comme  s'intégrant  dans  une  autre.  Mexipedium 
xerophyticum,  décrit  à  l'origine  par  Soto,  Salazar  &  Hagsater  (1990)  sous  le  nom  de 
Phragmipedium  xerophyticum  et  transféré  dans  son  propre  genre  monospécifique  par 
Albert  &  Chase  en  1992,  est  unique  à  la  fois  dans  sa  morphologie  florale  (forme  et 
taille)  et  dans  sa  morphologie  foliaire.  Il  a  des  feuilles  extrêmement  succulentes,  d'un 
type  inconnu  dans  le  genre  Phragmipedium,  et  une  fleur  blanche  miniature. 

Selon  Albert  &  Petterson  (1994),  les  données  moléculaires  suggèrent  que  les  deux 
genres  Phragmipedium  et  Mexipedium  devraient  être  réunis  avec  Paphiopedilum.  Ils 
ignorent  tout  simplement  le  fait  que  M.  xerophyticum  ne  s'hybride  avec  aucun  des 
Phragmipedium  et  que  ni  Mexipedium  ni  Phragmipedium  ne  s'hybride  avec  aucun 
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membre  du  genre  Paphiopedilum.  En  outre,  ils  ignorent  également  la  biogéographie 
des  genres.  Le  fait  est  que  l'on  peut  facilement  distinguer  ces  trois  genres  à  l'œil  nu. 
D'accord,  ces  groupes  de  plantes  ont  indubitablement  un  ancêtre  commun.  Mais  ceci 
est  vrai  pour  tous  les  genres  de  la  sous-famille.  Les  différences  entre  Paphiopedilum , 
Phragmipedium  et  Mexipedium  sont  au  moins  aussi  importantes  que  les  différences 
entre  Paphiopedilum  et  Cypripedium  (y  compris  Criosanthes).  Ainsi,  si  un  regroupement 
est  exigé,  toutes  ces  plantes  devraient  être  réunies  à  nouveau  dans  Cypripedium  (le 
genre  le  plus  ancien).  On  peut  effectivement  soutenir  cette  approche,  mais  alors  on 
pourrait  soutenir  aussi  la  logique  consistant  à  remettre  toutes  les  orchidées  dans  un 
seul  genre.  C'est  comme  mettre  voitures,  motos,  quads,  tandems,  vélos,  scooters, 
brouettes,  et  le  char  de  combat  de  Ramsès  dans  une  même  catégorie  :  après  tout,  on 
ne  peut  ignorer  que  tous  ont  des  roues. 

A  quoi  servent  de  telles  mesures  ?  A  rien  !...  enfin,  pas  tout  à  fait.  Elles  modifient  les 
niveaux  taxinomiques  et  mettent  ensemble  les  contenus  de  divers  «  tiroirs  ».  Elles 
créent  donc  de  la  confusion  et  c'est  précisément  ce  que  la  taxinomie  et  la  systématique 
ne  devraient  pas  faire.  Pour  le  dire  franchement,  la  «  taxinomie  moléculaire  »  au 
niveau  des  genres  et  au-dessus  ne  peut  rien  obtenir  qu'un  botaniste  bien  formé  ne  sait 
faire  avec  l'usage  de  son  cerveau  et  quelques  gadgets  simples,  comme  je  l'ai 
clairement  montré,  pour  les  Cypripedioideae,  dans  une  conférence  donnée  dans  le 

V 

cadre  de  la  5eme  Asia  Pacific  Orchid  Conférence,  dès  1996  (Braem,  1996). 

Est-ce  que  la  méthode  peut  résoudre  des  problèmes  à  des  niveaux  taxinomiques 
inférieurs  au  genre  ?  Regardons  à  nouveau  un  groupe  de  sabots  de  Vénus,  les 
membres  du  genre  Paphiopedilum.  Une  étude  approfondie  de  génétique  moléculaire 
du  genre  a  été  publiée  par  Cox  et  al.  (1997).  J'ai  discuté  ce  travail  de  manière 
approfondie  dans  Braem,  Baker  &  Baker  (1999)  et  à  nouveau  dans  Braem  (2001)  et 
montré  sans  l'ombre  d'un  doute  que,  par  bien  des  égards,  les  résultats  obtenus  de 
cette  étude  ne  peuvent  être  pris  au  sérieux.  Très  souvent  la  position  de  divers  taxons 
sur  les  arbres  peut  très  facilement  être  reliée  à  des  artefacts  méthodologiques.  Pour  ce 
qui  concerne  la  division  infragénérique  du  genre,  les  données  montrent  une 
séparation  nette  des  espèces  en  six  divisions.  Néanmoins,  Cribb  (1997)  affirmait  : 
«  Leur  analyse  cladistique  des  séquences  obtenues  suggère  que  la  reconnaissance  de 
six  sous-genres  n'est  ni  nécessaire  ni  un  reflet  exact  de  la  phylogénie.  »  Manifestement 
Cribb  considérait  que  les  plantes  à  inflorescences  multiflores  ( Polyantha  et 
Cochlopetalum)  appartenaient  au  même  sous-genre  ( Paphiopedilum )  que  les  espèces  à 
inflorescences  uniflores,  ceci  pour  ne  souligner  qu'une  différence  (majeure). 
Comment  des  espèces  multiflores  peuvent-elles  faire  partie  de  la  même  ligne 
phylogénétique  que  les  espèces  uniflores  ?  Et  comment  les  multiflores  dont  les 
boutons  s'ouvrent  simultanément,  tels  que  P.  sanderianum  et  P.  rothschildianum, 
peuvent-elles  être  dans  la  même  lignée  que  les  espèces  qui  produisent  une  fleur 
(rarement  deux)  à  la  fois,  comme  P.  glaucophyllum  et  P.  primulinum  ?  Cela  restera  très 
probablement  un  secret  de  Cribb. 
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Le  plus  proche  parent  de  P.  crossii  est  P.  barbatum,  par  exemple.  Mais,  dans  la 
cladistique  de  Cox  et  de  ses  co-auteurs,  ils  sont  séparés  par  P  superbiens  (section 
Barbata,  comme  les  deux  taxons  précédents),  P  papuanum  (section  Blepharopetalum)  et 
P  bullenianum  et  P  hookerae  (section  Spathopetalum).  La  même  chose  se  passe  pour 
P  superbiens  et  P  ciliolare,  deux  espèces  indéniablement  très  proches  parentes.  Dans 
d'autres  cas,  des  paires  sont  tout  simplement  évidentes,  car  les  espèces  sont  souvent 
considérées  comme  conspécifiques  et  donc  très  proches  parentes  -  comme  P.  parishii 
et  P  dianthum,  par  exemple.  Le  regroupement  des  espèces  est  donc  pour  partie 
erratique,  pour  partie  évident  même  sans  analyse  moléculaire,  et  souvent  des  espèces 
sont  appairées  non  pas  à  cause  d'une  similarité  ou  de  caractères  communs,  mais  parce 
qu'elles  partagent  le  fait  d'être  différentes  de  toute  autre  chose. 

Le  sujet  dans  son  ensemble  devient  très  drôle  lorsque  les  taxinomistes  moléculaires 
commencent  à  remanier  leurs  propres  résultats  chaque  fois  qu'ils  les  considèrent. 
C'est  un  joli  petit  jeu  :  aujourd'hui  nous  plaçons  Cattleya  dans  Sophronitis,  demain 
nous  les  séparons  à  nouveau  ou  nous  plaçons  Sophronitis  dans  Cattleya  (Van  den  Berg, 
2008).  Et  à  chaque  fois  nous  avons  une  pléthore  de  nouveaux  taxons  à  publier.  De 
telles  études  sont  également  disponibles  pour  les  Oncidiineae  (Williams  et  al,  2001; 
Chase  et  al.,  2009)  et  les  Pleurothallidinae  (Pridgeon  &  Chase,  2001),  alors  qu'une 
clarification  correcte  de  ces  derniers  au  niveau  spécifique  demandera  plusieurs 
générations  du  fait  de  l'énorme  quantité  d'espèces  qui  ont  été  publiées  au  cours  des 
trente  dernières  années. 

Les  problèmes  qui  adviennent  en  taxinomie  moléculaire  sont-ils  surprenants  ?  Je  ne 
crois  pas.  La  méthode  elle-même  est  déficiente  à  plusieurs  égards.  Tout  d'abord, 
comme  nous  l'avons  déjà  discuté,  le  matériel  biologique  examiné  n'est  que  d'une 
importance  relative  puisque  les  gènes  ne  signifient  pas  toujours  la  même  chose. 
Deuxièmement,  seule  une  très  petite  fraction  du  génome  est  examinée.  Et, 
troisièmement,  la  méthode  avec  laquelle  les  résultats  de  l'analyse  chimique  sont 
étudiés  est  purement  statistique  et  ouvre  la  voie  à  la  possibilité  de  diverses 
interprétations  corrigées  à  la  demande.  Récemment,  des  experts  en  évaluation 
statistique  d'études  biologiques  ont  confirmé  que  les  méthodes  utilisées  dans  ces 
études  ne  convenaient  pas  pour  l'objectif  dans  lequel  elles  étaient  utilisées.  Degnan  & 
Rosenberg  (2006)  affirment  carrément  que,  dans  certaines  conditions  (modèle 
d'évolution,  nombre  d'espèces,  longueur  de  branches),  l'arbre  des  gènes  le  plus 
probable  est  différent  de  la  phylogénie  des  espèces.  Ces  résultats  furent  confirmés  par 
Rosenberg  &  Tao  (2008).  Ainsi,  une  méthode  défectueuse  alliée  à  des  taxons  qui  sont 
-  au  moins  en  partie  -  botaniquement  invalides  ou  non  correctement  compris  ne  peut 
aboutir  à  un  résultat  rationnel. 

Les  genres  monospécifiques,  sur  l'exemple  de  Psychopsiella  -  En  2005,  Chase 
décida  de  discréditer  les  genres  monospécifiques  et  d'utiliser  Psychopsiella 
limminghei  Lückel  &  Braem  (1982)  comme  exemple.  Ses  arguments  sont 
relativement  simples  :  «  Il  n'y  a  qu'une  seule  espèce  dans  le  genre  P.ychopsiella  [sic]. 
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P.  limminghei,  et  elle  a  des  fleurs  et  une  morphologie  foliaire  similaires  à,  juste  plus 
petites  que,  celles  de  Pychopsis  [sic],  comme  Lückel  &  Braem  l'ont  affirmé  lorsqu'ils  la 
transférèrent  dans  leur  nouveau  genre  Pychopsiella  [sic].  » 

Manifestement  il  n'avait  pas  pris  la  peine  de  lire  la  publication  originale  de  Lückel  & 
Braem  (ou  il  n'avait  pas  compris  le  texte  allemand  ni  pris  la  peine  de  s'en  procurer 
une  traduction  fidèle).  S'il  l'avait  fait,  il  aurait  probablement  noté  que  Lückel  &  Braem 
transféraient  la  plante  dans  son  propre  genre  parce  qu'ils  avaient  reconnu  que  les 
morphologies  florale  et  foliaire  étaient  différentes  et,  en  outre,  que  P.  limminghei  (à 
l'époque  encore  membre  de  l'énorme  conglomérat  Oncidium)  avait  un  nombre 
diploïde  de  chromosomes  de  2n=56,  tandis  que  tous  les  membres  du  genre  Psychopsis 
(jadis  Oncidium  section  Glanduligera  Lindley)  avaient  un  nombre  2n=38.  Quant  à  la 
morphologie  végétative,  la  publication  originale  expose  clairement  les  différences 
dans  les  morphologies  des  pseudobulbes  et  des  feuilles. 

En  ce  qui  concerne  les  structures  de  reproduction  des  plantes,  Lückel  &  Braem 
attiraient  l'attention  sur  les  diverses  différences  dans  la  morphologie  florale  et 
l'inflorescence,  comme  n'importe  qui  peut  le  constater  d'après  les  illustrations  (Fig.  1 
et  planches  2  &  3).  Certes  la  texture  foliaire  est  semblable  chez  Psychopsiella  et 
Psychopsis,  mais  il  en  est  de  même  chez  Mexipedium  et  de  très  nombreux  angraecoïdes, 
ou  chez  Cattleya  et  Laelia,  ou  chez  de  nombreux  genres  d'Oncidiinae  ...  Quant  aux 
différences  dans  les  nombres  de  chromosomes,  on  peut  bien  sûr  soutenir  que  toutes 
les  espèces  d'un  genre  donné  n'ont  pas  forcément  le  même  nombre  de  chromosomes 
et  que  même  à  l'intérieur  d'une  espèce  il  peut  y  avoir  des  fluctuations,  comme  c'est  le 
cas  chez  Tolumnia  guianensis,  où  les  nombres  diploïdes  de  40,  41,  42  ont  été  rapportés. 
Toutefois,  en  ce  qui  concerne  Psychopsis/Psychopsiella,  nous  parlons  d'une  différence 
de  18  chromosomes  !  et,  peu  importe  la  mathématique  que  l'on  peut  appliquer,  il  n'y 
a  aucun  moyen  d'expliquer  cette  différence  à  l'aide  de  polyploïdie  ou  d'une 
quelconque  théorie  de  la  relativité.  En  outre,  quand  deux  plantes  ne  se  croisent  pas 
Tune  avec  l'autre,  elles  n'appartiennent  définitivement  pas  au  même  genre,  et 
Psychopsiella  limminghei  ne  produit  très  certainement  pas  de  descendance  avec 
Psychopsis  krameriana,  P.  papilio,  P.  sanderae,  ou  P.  versteegiana. 

Je  ne  vois  qu'une  raison  pour  laquelle  Psychopsiella  limminghei  a  longtemps  été  mis  en 
relation  avec  les  membres  du  genre  Psychopsis.  Toutes  ces  plantes  furent  à  l'origine 
incluses  dans  le  genre  Oncidium  qui,  pendant  plus  de  170  ans,  resta  l'un  des  «  fourre- 
tout  »  de  la  taxinomie  des  orchidées.  Lorsqu'une  orchidée  présentait  des  fleurs  avec 
un  cal  à  la  base  du  labelle  et  provenait  d'Amérique  centrale,  d'Amérique  du  Sud  ou 
des  Antilles,  elle  avait  de  bonnes  chances  de  finir  en  Oncidium. 

Quand  Chase  déclare  que  la  clarification  de  la  taxinomie  des  orchidées  est  une 
victoire  des  taxinomistes  moléculaires,  il  oublie  évidemment  de  mentionner  (en 
supposant  qu'il  le  sache)  la  multitude  de  vrais  botanistes  de  terrain  qui  ont  travaillé 
sur  le  sujet  bien  avant  qu'il  ne  sache  à  quoi  ressemble  une  plante. 
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Chase  poursuit  «  Cela  a  un  sens  de  transférer  cette  espèce  [Psychopsiella  limminghei] 
dans  P.ychopsis  [sic]  ;  les  genres  monospécifiques  sont  une  redondance  en  taxinomie, 
sauf  s'ils  représentent  des  espèces  singulières  parentes  d'un  clade  composé  de 
nombreux  genres,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  ici.  »  Comment  peut-on  être  aussi  ignorant  ? 
Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  il  y  a  des  différences  très  nettes  dans  les  structures 
tant  végétatives  que  florales,  et  ces  dernières  débouchent  sur  un  fait  indéniable  :  les 
syndromes  de  pollinisation  de  Psychopsis  et  de  Psychopsiella  sont  clairement  différents. 
Psychopsiella  limminghei  ne  correspond  à  aucun  des  autres  genres.  La  description  en 
tant  que  genre  autonome  était,  et  reste,  en  conséquence,  la  seule  issue  possible.  En 
outre,  Psychopsiella  est  effectivement  allié  à  un  clade  composé  de  plusieurs  genres  : 
Oncidium  sensu  lato,  avec  les  genres  Oncidium  Swartz,  Tolumnia  Rafinesque,  Lophiaris 
Rafinesque,  Hispaniella  Braem,  Mexicoa  Garay,  Psychopsis  Rafinesque,  Psygmorchis 
Dodson  &  Dressler,  Leochilus  Knowles  &  Westcott,  Erycina  Lindley,  Notylia  Lindley, 
lonopsis  Kunth,  . . . 

Bien  entendu  les  objections  de  Chase  ne  s'appliquent  pas  aux  genres  monospécifiques 
créés  par  lui-même  ou  ses  amis.  Aussi  récemment  que  l'an  dernier,  et  pour  rester  dans 
le  domaine  des  oncidiums,  il  publia,  avec  W.M.  Whitten,  le  genre  monospécifique 
Nohaivilliamsia  (Chase  et  al,  2009).  Il  y  en  a  eu  d'autres,  comme  Zelenkoa,  publié  avec 
Norris  Williams  (Williams  et  al.,  2001). 

Le  vrai  problème  se  situe  dans  la  nature  du  processus  statistique  utilisé  en  taxinomie 
moléculaire.  Ce  processus  est  dans  l'incapacité  d'évaluer  les  genres  monospécifiques. 
Les  caractères  uniques  ne  sont  pas  souhaités  dans  ce  type  de  procédure  car  les 
logiciels  ne  peuvent  pas  les  manipuler.  Les  programmes  d'ordinateur  ne  pensent  pas. 
S'ils  ont  à  calculer  l'affinité  d'une  entité  quelconque,  ils  ont  besoin  de  connaître 
l'entité  et  la  référence.  Et  s'ils  ont  une  référence  similaire,  ils  enregistreront  une  affinité 
même  si  cette  référence  est  clairement  erronée,  seulement  parce  que  le  calculateur  n'a 
pas  d'autre  alternative.  Supposez  que  vous  ayez  huit  personnes,  dont  cinq  de 
Chicago,  et  cinq  meurtres,  chacun  commis  par  une  personne  différente.  Supposez 
maintenant  que  vous  établissiez  que  quatre  des  meurtres  ont  été  commis  par  quatre 
des  cinq  citoyens  de  Chicago.  Quand  vous  demandez  à  votre  ordinateur  d'établir  qui 
est  le  plus  probable  cinquième  meurtrier,  il  pointera  le  cinquième  habitant  de 
Chicago.  Les  résultats  de  l'analyse  statistique  dépendent  entièrement  des  données 
que  vous  fournissez  à  l'ordinateur.  C'est  un  fait  bien  connu  :  la  première  chose  que  les 
statisticiens  vous  demandent  lorsque  vous  les  interrogez  sur  le  logiciel  que  vous 
devriez  utiliser  pour  une  évaluation  est  «  qu'est-ce  que  vous  voulez  prouver  ?  » 
Ainsi  tout  dépend  des  données  avec  lesquelles  vous  alimentez  votre  calculateur.  Mais 
si  vous  ne  dites  pas  au  calculateur  que  les  nombres  de  chromosomes  diffèrent,  ou 
encore  si  vous  lui  dites  simplement  que  la  texture  de  la  surface  foliaire  est  la  même 
sans  préciser  les  autres  aspects  de  la  morphologie  foliaire,  de  la  morphologie  florale 
et  des  caractéristiques  de  l'inflorescence,  vous  obtiendrez  des  résultats  invalides.  Et 
Chase  prend  grand  soin  de  ne  pas  aborder  les  différences  entre  les  genres  Psychopsiella 
et  Psychopsis,  ou  tout  autre  genre. 


X(3)  -  juin  2010 


Richardiana 


123 


Braem.  Comments  on  Plant  Taxonomy 


Conclusion  -  Les  taxinomistes  moléculaires  sont  en  train  de  créer  le  chaos  dans  la 
systématique  botanique  et  continuent  de  freiner  tout  travail  correct.  Il  faudra 
probablement  quelques  décennies  pour  que  la  communauté  réalise  que  la  taxinomie 
moléculaire  -  avec  les  méthodes  employées  aujourd'hui  -  est  un  non-sens  au  niveau 
spécifique  et  redondante  à  un  niveau  supérieur.  Ce  dont  la  taxinomie  a  besoin  c'est  de 
biologistes  végétaux  bien  formés,  les  pieds  sur  terre,  qui  maîtrisent  la  botanique, 
parlent  plusieurs  langues  et  voient  les  plantes  comme  un  tout,  c'est-à-dire  comme  des 
organismes  qui  font  partie  d'une  population  interagissant  avec  des  pollinisateurs  et 
tous  les  aspects  de  leur  environnement  naturel,  et  de  scientifiques  qui  comprennent 
l'importance  du  génome  dans  son  contexte  et  se  rappellent  qu'un  organisme  est 
davantage  que  de  l'ADN.  Si,  un  jour,  les  taxinomistes  moléculaires  comprennent  que 
leur  méthode  est  seulement  une  méthode  parmi  d'autres,  et  s'ils  sont  désireux  et 
capables  de  développer  leur  technique  pour  aider  à  éclaircir  les  problèmes  qui  ne 
peuvent  être  résolus  avec  les  moyens  de  l'alpha- taxinomie,  ils  seront  les  bienvenus  et 
s'intégreront  dans  la  famille  de  ceux  qui  prennent  la  taxinomie  au  sérieux. 

Les  genres  monospécifiques  sont  tout  aussi  valides  que  n'importe  quel  autre  genre. 
N'oublions  pas  que  de  nombreux  genres  monospécifiques  ne  le  restent  pas.  Dans  un 
bon  nombre  d'entre  eux,  de  nouvelles  espèces  ont  été  décrites,  pour  partie  du  fait  des 
nouvelles  découvertes  réalisées,  pour  partie  grâce  à  une  meilleure  évaluation  des 
matériels  d'herbier  et  de  la  littérature.  Il  faut  se  rappeler  que  l'évolution  des  orchidées 
est  comparable  à  une  zone  blanche  sur  une  carte.  Nous  ne  savons  tout  simplement 
pas  (encore).  Tant  que  nous  n'aurons  pas  résolu  ces  questions,  nous  devrons  avant 
tout  faire  avec  «  observer  »  et  «  décrire  ».  Et,  avant  de  laisser  des  machines  nous  dire 
quels  taxons  sont  apparentés  à  quelque  niveau  que  ce  soit,  nous  devrions  au  moins 
trouver  un  moyen  de  nous  mettre  d'accord  sur  une  définition  largement  acceptée  de 
l'espèce  végétale. 


1  Professor  of  Biology,  University  of  Maryland  University  College,  Europe  -  Research  Associate, 
California  Academy  of  Sciences  -  Fellow  of  the  Linnean  Society  of  London 
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Abstract 

Seven  new  taxa  within  the  Orchidaceae  from  West-Central  Africa  are 
described  and  illustrated.  Three  new  species  are  proposed:  Gyaladenia 
youngii  from  Angola,  Platycoryne  ochyrana  from  the  Central  African 
Republic,  and  Auxopus  letouzeyi,  an  endemic  from  Cameroon. 
Furthermore,  two  new  varieties  of  Gyaladenia  are  described:  G.  friesii  var. 
kornasii,  and  G.  rhodostachys  var.  lisowskii,  and  two  new  nomenclatural 
combinations  at  the  subspecies  level  are  validated:  Gyaladenia  conica  subsp. 
longilabris  and  G.  conica  subsp.  transvaalensis.  A  key  for  the  détermination 
of  subspecies  is  provided,  as  well  as  notes  on  the  ecology  of  the  newly 
described  taxa.  Finally,  the  lectotypification  of  Gyaladenia  friesii  and 
G.  rhodostachys  is  proposed. 

Résumé 

Nouveautés  dans  les  Orchidaceae  d'Afrique  :  nouveaux  taxons  d'Afrique 
centrale  occidentale  -  Sept  nouveaux  taxons  d'Orchidaceae,  originaires  de 
l'Afrique  centrale  occidentale,  sont  décrits  et  illustrés.  Trois  espèces 
nouvelles  sont  proposées  :  Gyaladenia  youngii  d'Angola,  Platycoryne 
ochyrana  de  la  République  Centrafricaine,  et  Auxopus  letouzeyi ,  endémique 
du  Cameroun.  En  outre,  deux  variétés  nouvelles  de  Gyaladenia  sont 
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décrites  :  G.  friesii  var.  kornasii,  et  G.  rhodostachys  var.  lisowskii,  et  deux 
combinaisons  nomenclaturales  nouvelles  sont  validées  au  rang  de  sous- 
espèces  :  Gyaladenia  conica  subsp.  longilabris  et  G.  conica  subsp. 
transvaalensis.  Une  clé  de  détermination  de  ces  sous-espèces  est  fournie, 
ainsi  que  des  notes  sur  l'écologie  des  taxons  nouvellement  décrits.  Enfin, 
des  lectotypes  de  Gyaladenia  friesii  et  G.  rhodostachys  sont  proposés. 


Introduction 

West-Central  Africa  holds  about  80%  of  the  rain  forest  of  the  continent 
(Sayer  et  al.,  1992)  and  constitutes  an  almost  exclusively  humid  or  sub- 
humid  enclave  within  the  predominantly  dry  Africa  (Nicholson,  1989). 
The  largest  remaining  contiguous  area  of  moist  tropical  forest  in  Africa  is 
located  in  the  central  part  of  the  continent,  the  forests  of  the  région 
covering  more  or  less  2.8  million  km2  (Wilkie  et  al.,  2001).  The  vast 
équatorial  forests  of  the  Congo  basin  host  a  huge  variety  of  life  forms,  and 
they  are  the  richest  ecosystems  in  the  continent.  They  hâve  been  estimated 
to  house  more  than  half  of  Africa's  biota  (Sayer  et  al. ,  1992). 

Considering  such  floral  diversity  within  the  région  we  started  work  on  the 
Orchidaceae  of  West-Central  Africa  (southern  Chad,  Cameroon,  Equatorial 
Guinea,  Sâo  Tomé  and  Principe,  the  Central  African  Republic,  Gabon,  the 
Republic  of  Congo,  the  Démocratie  Republic  of  Congo  and  northern 
Angola),  and  while  preparing  the  first  volume  of  "Contributions  to  the 
orchid  flora  of  West-Central  Africa"  (Szlachetko  et  al,  in  press),  we  came 
across  some  specimens  that,  in  our  opinion,  represent  new  taxa  at  various 
levels.  Therefore  we  describe  three  new  species:  Gyaladenia  youngii,  a  plant 
endemic  to  Angola,  Platycoryne  ochyreana  from  the  Central  African 
Republic,  and  Auxopus  letouzeyi  from  Cameroon.  Furthermore,  we  describe 
two  new  varieties:  Gyaladenia  friesii  var.  kornasii,  and  G.  rhodostachys  var. 
lisowskii,  and  we  validate  two  nomenclatural  combinations  at  the 
subspecies  level:  Gyaladenia  conica  subsp.  longilabris  and  G.  conica  subsp. 
transvaalensis. 

Materials  and  methods 

The  présent  paper  is  based  on  the  examination  of  herbarium  specimens  from 
seven  European  herbaria:  British  Muséum  of  Natural  History  (BM),  Belgian 
National  Herbarium,  Meise,  Brussels  (BR),  Royal  Botanic  Gardens  Kew  (K), 
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University  Herbarium  Krakow  (KRA),  French  Muséum  of  Natural  History, 
Paris  (P),  Swedish  Muséum  of  Natural  History,  Stockholm  (S),  and 
Austrian  Muséum  of  Natural  History, Vienna  (W). 

Results  and  discussion 
Subfamily  Orchidoideae 
Subtribe  Orchidinae 
Gyaladenia  Schlechter 

Beihefte  zum  Botanischen  Centralblatt  38(2):  124.  1921. 

Generitype:  Gyaladenia  macowaniana  (Reichenbach  f.)  Schlechter,  Beihefte 
zum  Botanischen  Centralblatt  38(2):  125.  1921. 

Tubers  few,  ovoid,  clustered.  Stem  leafy  over  its  entire  length,  glabrous. 
Leaves  usually  sessile,  glabrous.  Inflorescence  multi-flowered.  Flowers 
resupinate,  rather  small,  usually  widely  opened.  Floral  bracts  leaf-like. 
Sepals  subsimilar  in  size.  Lip  generally  3-lobed  (occasionally  unlobed), 
latéral  lobes  distinctly  smaller  than  the  middle  one.  Spur  elongate, 
cylindrical  to  cylindrical-conical,  spur  orifice  decurrent  on  the  lip  as  to 
more  or  less  prominent  keels.  Anther  erect,  connective  narrow,  blunt, 
locules  close  to  each  other,  parallel.  Pollinia  massulate,  caudicles  shorter 
than  pollen  mass.  Stigma  entire,  oval  to  elliptic,  slightly  concave  at  the 
centre.  Rostellum  tongue-like,  the  middle  lobe  pleated,  both  latéral  lobes 
in  close  contact  to  each  other.  Viscidia  naked.  Auricula  prominent. 

Notes:  The  genus  is  endemic  to  Africa  and  comprises  5  species.  In  ail 
species  the  spur  is  cylindrical  and  elongate,  the  sepals  are  subsimilar  in 
size,  and  the  lip  is  unequally  predominantly  3-lobed  whereby  the  latéral 
lobes  are  distinctly  smaller  than  the  middle  one.  The  basal  part  of  the  lip 
is  adorned  by  two  keels. 

Gyaladenia  youngii  Szlachetko,  Mytnik-Ejsmont,  Rutkowski,  Jerchewicz  & 
Baranow,  sp.  nov. 

Gyaladenia  rhodostachys  similis  sed  labelli  base  angusto,  labello  rhombico  ad 
spatulatum  obscure  trilobato,  foliis  plurimis  differt. 

Type:  Angola.  Surimo,  Young  1166  (Holotype:  BM!). 

Etymology:  Dedicated  to  R.G.N.  Young,  a  collector  of  the  new  entity. 

Stem  25-45  cm  tall,  erect,  slender,  leafy  throughout.  Leaves  numerous,  to 
7  cm  long  and  1.5  cm  wide,  lanceolate,  elliptic-  to  oblong-lanceolate,  acute 
to  subacute,  erect,  decreasing  in  size  upwards.  Inflorescence  to  12  cm  long, 
usually  densely  many-flowered,  occasionally  relatively  lax.  Flowers  small. 
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white,  tinged  purple,  lip  marked  with  purple  spots.  Floral  bracts  to  15  mm 
long,  leafy,  decreasing  in  size  upwards.  Pedicel  and  ovary  8-10  mm  long. 
Dorsal  sepal  3.5-4  mm  long,  1.5-2  mm  wide,  ovate  to  ovate-elliptic,  acute, 
concave  at  the  base.  Petals  3.5-4  mm  long,  1-1.5  mm  wide,  obliquely  ovate- 
lanceolate  to  ligulate,  obtuse,  sigmoid.  Latéral  sepals  3.5-4  mm  long,  2  mm 
wide,  obliquely  elliptic-ovate  to  broadly  ovate,  acute  to  obtuse.  Lip  3-4  mm 
long,  2-3  mm  wide,  rhombic  to  spatulate  in  outline,  obscurely  3-lobed, 
widest  near  or  in  the  middle,  apex  rounded,  base  narrow.  Spur  2  mm  long, 
cylindrical-conical,  falcate,  blunt  (Fig.  1). 

Ecology:  a  terrestrial  herb. 

General  distribution:  known  from  Angola  only. 

Représentative  specimens  examined:  Angola:  Saurimo,  25  Oct.  1932,  Young 
1166  (BM!).  Young  1199  (BM!). 

Notes:  this  species  is  related  to  G.  rhodostachys  (Schlechter)  Schlechter  but 
the  lip  is  rhombic  to  spatulate  in  outline  and  its  base  is  narrow,  obscurely 
3-lobed.  Furthermore  there  are  5-13  leaves,  whereas  in  G.  youngii  there  is  a 
larger  number  of  leaves. 

Gyaladenia  friesii  (Schlechter)  Schlechter 

Beihefte  zum  Botanischen  Centralblatt  38(2):  124.  1921. 

Platanthera  friesii  Schlechter  in  R.E. Fries,  Wissenschaftlich  Ergebnisse  der 
Schwedischen  Rhodesia-Kongo-Expedition  1911-1912  1:  240.  1916;  type: 
Burundi,  Fries  2010  (Lectotype  [here  designated]:  S!). 

Brachycorythis  friesii  (Schlechter)  Summerhayes,  Kew  Bulletin  10(2):  246. 
1955. 

Ecology:  damp  pastures,  marshes  in  forests,  Brachystegia  woodlands,  moist 
areas  among  rocks.  Flowering  time:  October-December. 

General  distribution:  the  Démocratie  Republic  of  Congo  (Zaire),  Rwanda, 
Burundi,  Tanzania,  Angola,  Zambia.  Alt.  1250-2100  m. 

var.  kornasii  Szlachetko,  Mytnik-Ejsmont,  Rutkowski,  Jerchewicz  & 
Baranow,  var.  nov. 

Labelli  lobi  latérales  minores  quam  lobus  intermedius,  elliptici  ad  elliptico- 
obovati. 

Type:  Zambia,  Kornas  0876b  (Holotype:  KRA!). 

Etymology:  dedicated  to  Professor  Jan  Kornas  who  collected  this  entity. 
The  new  variety  is  characterized  by  the  size  and  shape  of  the  latéral  lip 
lobes  which  are  slightly  smaller  than  the  middle  lobe,  they  are  obliquely 
elliptic  to  elliptic-obovate. 
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(drawn  by  Mytnik-Ejsmont  from  holotype  material  -  Young  1166 ,  BM) 
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Représentative  specimens  examined: 

Démocratie  Republic  of  Congo  (Zaire):  Katanga:  Marungu  Plateau,  2  km  E 
from  Luonde,  on  border  of  mare  Mufufu,  ait.  1900  m,  27  November  1969, 
Lisowski,  Malaisse  &  Symoens  8241  (UGDA-DLSz!). 

Zambia:  Central  Province:  Serenje  District,  Kundalila  Falls  near  Serenje, 
13°09'S,  30°42'E,  ait.  1500-1550  m,  swampy  grassland,  17  January  1972, 
Kornas  0876b  (KRA!). 

Gyaladenia  rhodostachys  (Schlechter)  Schlechter 

Beihefte  zum  Botanischen  Centralblatt  38(2):  126.  1921.  -  Platanthera 
rhodostachys  Schlechter  in  O.Warburg  (ed.),  Kolonial-Wirtschaftliches 
Komittee.  Kunene-Sambesi-Expedition  H.  Baum  1903 :  203.  1903;  type:  Angola, 
Baum  381. 

Lectotype  [here  designated]:  BM!,  Isolectotype:  W!);  Baum  629  (Paratype: 
W!) 

Brachycorythis  rhodostachys  (Schlechter)  Summerhayes,  Kezv  Bulletin  10(2): 
246.  1955. 

Ecology:  marshy  grasslands,  often  in  the  vicinity  of  streams  in  Brachystegia 
woodlands.  Flowering  time:  October  to  January. 

General  distribution:  Démocratie  Republic  of  Congo  (Zaire),  Burundi, 
Tanzania,  Angola,  Zambia,  Malawi.  Alt.  1000-2100  m. 

Variability:  because  of  the  variability  of  the  form  of  the  labellum,  we 
decided  to  distinguish  two  varieties  within  Gyaladenia  rhodostachys : 

var.  rhodostachys 

Lip  3-lobed,  lobes  subsimilar. 

var.  lisowskii  Szlachetko,  Mytnik-Ejsmont,  Rutkowski,  Jerchewicz  & 
Baranow,  var.  nov. 

Labello  haud  lobato ,  ligulato,  oblongo-ovato. 

Type:  Démocratie  Republic  of  Congo  (Zaire).  Lisowski,  Malaisse  &  Symoens 
575  (Holotype:  UGDA-DLSz!). 

Etymology:  dedicated  to  Professor  Stanislaw  Lisowski,  a  collector  of  this 
plant. 

The  new  variety  is  characterized  by  an  unlobed  lip,  which  is  ligulate  to 
oblong-ovate. 

Représentative  specimens  examined:  Démocratie  Republic  of  Congo 
(Zaire):  Kundelungu,  Lutshipuka,  6  Jan  1969,  Lisowski,  Malaisse  &  Symoens 
575  (UGDA-DLSz!). 
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Gyaladenia  conica  (Summerhayes)  Szlachetko 
Richardiana  4(2):  79.  2006. 

Diplacorchis  conica  Summerhayes,  Bulletin  of  Mis cellaneous  Information ,  Kew 
1938: 141. 1938;  type:  Gabon.  Le  Testu  5088  (Holotype:  K!,  Isotypes:  BM!,  P!) 
Brachycorythis  conica  (Summerhayes)  Summerhayes,  Kew  Bulletin  10:  244. 
1955. 

Ecology:  dry  sandy  dambos.  Flowering  time:  November  to  December. 
General  distribution:  Nigeria,  Gabon,  Republic  of  Congo,  Démocratie 
Republic  of  Congo  (Zaire),  Zambia,  Republic  of  South  Africa.  Alt.  550-1400  m. 
Variability:  according  to  la  Croix  &  Cribb  (1995)  the  taxon  is  divided  into 
three  subspecies:  Brachycorythis  subsp.  conica  is  known  from  Nigeria, 
Gabon,  the  Republic  of  Congo  and  the  Démocratie  Republic  of  Congo 
(Zaire),  subsp.  longilabris,  from  Zambia,  and  subsp.  transvaalensis ,  from  the 
Republic  of  South  Africa. 

A  key  to  the  subspecies  of  Gyaladenia  conica : 

1.  Plant  slender  . subsp.  conica 

1*.  Plant  stout . 2 

2.  Lip  as  long  as  wide  . subsp.  longilabris 

2*.  Lip  wider  than  long  . subsp.  transvaalensis 

subsp.  conica 

Slender  plants.  Leaves  laxly  arranged.  Lip  as  long  as  wide,  with  truncate 
apex  divided  into  three  very  short  lobes,  the  margins  usually  slightly 
sinuate. 

subsp.  longilabris  (Summerhayes)  Szlachetko,  Mytnik-Ejsmont,  Rutkowski, 
Jerchewicz  &  Baranow,  comb.  nov. 

Basionym:  Brachycorythis  conica  (Summerhayes)  Summerhayes  subsp. 
longilabris  Summerhayes,  Kew  Bulletin  10:  245.  1955;  type:  Zambia.  Milne- 
Redhead  3941  (Holotype:  K!). 

Stout  plant.  Leaves  densely  imbricate.  Inflorescence  dense,  many-flowered. 
Floral  bracts  much  longer  than  flowers.  Lip  about  twice  as  long  as  wide. 

subsp.  transvaalensis  (Summerhayes)  Szlachetko,  Mytnik-Ejsmont, 
Rutkowski,  Jerchewicz  &  Baranow,  comb.  nov. 

Basionym:  Brachycorythis  conica  (Summerhaye)  Summerhayes  subsp. 
transvaalensis  Summerhayes,  Kew  Bulletin  10:  245.  1955;  type:  Republic  of 
South  Africa.  Transvaal,  Nouhuys  8460  (Holotype:  K!,  Isotype:  PRE). 
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Similar  in  general  appearance  to  subsp.  longilabris.  Lip  relatively  broad, 
usually  shortly  trilobed  at  the  apex. 


Platycoryne  Reichenbach  f. 

Bonplandia  (Hanover)  3:  212.  1855. 

Generitype:  Platycoryne  pervillei  Reichenbach  f.,  Bonplandia  (Hannover) 
3:  212.  1855. 

Herbaceous  plant  with  one  or  two  ovoid  or  ellipsoid  tubers.  Stem  erect, 
slender.  Leaves  scattered  along  stem  or  gathered  in  a  basal  rosette,  small, 
narrow,  linear  or  lanceolate.  Inflorescence  usually  short,  often  capitate. 
Flowers  resupinate,  brightly  coloured.  The  dorsal  sepal  and  the  petals 
forming  a  helm-like  structure,  latéral  sepals  deflexed.  Lip  ligulate,  simple. 
Lip  and  /  or  petals  sometimes  with  filiform  basal  lobules.  Anther  erect, 
connective  narrow,  apiculate,  antherophores  of  various  length,  erect  or 
incurved,  as  long  as  the  rostellophores.  Pollinia  sectile.  Caudicles  as  long 
as  the  pollinia.  Middle  lobe  of  the  rostellum  varying  in  respect  to  size,  in 
front  of  the  anther  or  close  to  the  connective.  Viscidia  large,  stout. 
Stigmaphores  rather  massive,  short,  truncate  at  the  apex.  Auricles  usually 
prominent,  below  the  antherophores  and  the  rostellophores,  entire, 
subglobose. 

An  exclusively  African  and  Madagascan  genus,  comprising  about  20  to  25 
species. 

Platycoryne  ochyrana  Szlachetko,  Mytnik-Ejsmont,  Rutkowski,  Jerchewicz 
&  Baranow,  sp.  nov. 

Haec  species  R  micrantha  affinis  est  sed  floribus  magnis,  petalis  linear- 
lanceolatis,  labelli  lobo  intermedio  et  antherophoriis  minoribus  quam  rostelli  lobo 
intermedio,  differt. 

Type:  Central  African  Republic.  Tisserant  638  (Holotype:  P!). 

Etymology:  dedicated  to  Professor  Ryszard  Ochyra,  a  Polish  bryologist. 
Plants  22-30  cm  tall,  erect,  slender.  Leaves  5-6,  2  basal,  other  spaced  along 
stem,  up  to  3  cm  long  and  0.7  cm  wide,  narrowly  lanceolate,  acute,  erect  to 
suberect.  Inflorescence  2. 5-3. 5  cm  long,  head-like,  densely  3-4(5)-flowered. 
Flowers  golden-brown  or  yellow.  Floral  bracts  15  mm  long.  Pedicel  5  mm 
long,  slender.  Ovary  10  mm  long.  Dorsal  sepal  10.5-11  mm  long,  5  mm 
wide,  ovate-elliptic,  apiculate,  erect,  convex.  Petals  8.5  mm  long,  1.5  mm 
wide,  linear-lanceolate,  falcate,  subacute,  with  small  basal  digitate  lobules. 
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Fig.  2.  Platycoryne  ochyrana 

A  -  flower;  B  -  dorsal  sepal;  C  -  petal;  D  -  latéral  sepal;  E  -  lip; 
F  -  gynostemium  side  view 

(drawn  by  Margonska  from  holotype  material  -  Tisserant  638,  P) 


Latéral  sepals  10  mm  long,  2.5-3  mm  wide,  obliquely  lanceolate  to  elliptic- 
lanceolate,  acute.  Lip  10  mm  long,  3-lobed  at  the  base;  the  middle  lobe 
9  mm  long,  1  mm  wide,  linear-lanceolate,  acute;  latéral  lobes  2  mm  long. 
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0.3  mm  wide,  linear-lanceolate,  acute,  pendent.  Spur  14-15  mm  long,  1  mm 
in  diameter,  slightly  upcurved,  slender,  cylindrical,  acute.  Anther  3.5  mm 
tall,  rostellum  middle  lobe  acute,  délicate,  longer  than  anther,  in  front  of  it 
(Fig.  2). 

Ecology:  flowering  from  May  to  June. 

General  distribution:  Central  African  Republic  only. 

Représentative  specimens  examined:  Central  African  Republic:  Haute- 
Kotto:  between  Yalinga  and  Sangassan,  27  May  1921,  Le  Testu  2778  (P!). 
Ouaka:  10  km  SE  of  Les  Moroubas,  20  June  1922,  Tisserant  638  (P!). 

Notes.  This  species  appears  to  be  related  to  P.  micrantha  Summerhayes,  but 
it  has  larger  flowers,  linear-lanceolate  petals  and  lip  middle  lobe  and 
antherophores  shorter  than  the  middle  lobe  of  the  rostellum. 


Subfamily  VANILLOIDEAE  (Lindley)  Szlachetko 

Fragmenta  Floristica  et  Geobotanica,  Suppl.  3:  48.  1995. 

Subtribe  Gastrodiinae  Lindley 

Généra  and  Species  of  Orchidaceous  Plants :  383.  1840. 

Auxopus  Schlechter 

Botanische  Jahrbücher  für  Systematik ,  Pflanzengeschichte  und 

P flanzengeo graphie  38:  3.  1905. 

Generitype:  Auxopus  kamerunensis  Schlechter,  Botanische  Jahrbücher  für 
Systematik ,  Pflanzengeschichte  und  P  flanzengeo  graphie  38:  4.  1905. 

Leafless,  achlorophyllous  saprophytic  orchids.  Rhizome  narrowly 
cylindrical,  tuberoid,  usually  horizontal,  subterranean.  Stem  erect. 
Inflorescence  terminal.  Sepals  and  petals  joined  together  to  form  a  tube. 
Lip  with  long,  narrow  claw  about  half  of  its  length,  simple,  without  any 
callus,  indistinctly  lobed.  Gynostemium  erect,  slender,  slightly  swollen  at 
the  apex.  Column  foot  reduced,  completely  adnate  to  the  ovary. 
Staminodes  inconspicuous.  Stigma  deeply  concave,  close  to  rostellum. 
Rostellum  truncate.  Viscidium  small.  Anther  incumbent  with  wide 
connective.  Pollinia  sectile.  No  caudicles. 

The  genus  comprises  3  species,  one  from  Madagascar  and  two  from 
tropical  Africa. 
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Auxopus  letouzeyi  Szlachetko,  Mytnik-Ejsmont,  Rutkowski,  Jerchewicz  & 
Baranow,  sp.  nov. 

Haec  species,  labello  quadrato,  labello  apice  obscure  trilobato,  sepalis  lateralibus 
junctura  A.  kamerunensis,  A.  macranthus  et  A.  madagascariensis  differt. 
Type:  Cameroon.  South  Province:  Nkol-Bidjouka,  38  km  SW  of  Lolodorf, 
10°25'E,  3°6'N,  Satabie  &  Letouzey  430  (Holotype:  P!). 

Etymology:  dedicated  to  R.  Letouzey,  a  collector  of  the  new  species. 
Saprophyte.  Stem  ca.  27  cm  tall,  ca.  0.07  cm  in  diameter,  erect,  very  slender, 
glabrous.  Cauline  bracts  3,  short,  membranous,  amplexicaul,  acute, 
separated  from  one  another.  Inflorescence  3  cm  long,  ca.  50-60-flowered. 
Flowers  open  successively,  pendulous,  tubular,  whitish  with  yellow 
pedicel.  Floral  bracts  1.5  mm  long,  ovate-lanceolate,  acute,  membranous. 
Pedicel  3  mm  long,  twisted.  Ovary  2-3  mm  long,  swollen.  Sepals  joined 
together  nearly  to  their  apices,  thin.  Dorsal  sepal  3.5  mm  long,  0.4  mm 
wide,  linear  with  lanceolate  apex,  single-nerved.  Petals  3.5  mm  long,  0.4  mm 
wide,  linear-falcate,  acute,  single-nerved,  agglutinate  to  the  sepaline  tube. 
Latéral  sepals  3.5  mm  long,  0.8-1  mm  wide,  oblique  lanceolate,  acute, 
three-nerved.  Lip  adnate  to  the  sepals,  set  on  a  narrow  claw  0.8-1  mm  long; 
blade  2-2.5  mm  long,  1  mm  wide,  rectangular  in  general  outline,  thin, 
inconspicuously  three-lobed  near  the  apex,  latéral  lobes  acute,  middle  lobe 
truncate.  Gynostemium  3-4.5  mm  long  (Fig.  3). 

Ecology:  in  leaf  litter  of  Brachystegia  mildbraedii  Harms. 

General  distribution:  Cameroon  (possibly  endemic).  Alt.  500  m. 
Représentative  specimens  examined:  Cameroon.  South  Province:  Nkol- 
Bidjouka,  38  km  SW  of  Lolodorf,  10°25'E,  3°6'N,  Satabie  &  Letouzey  430  (P!). 
Notes.  This  taxon  differs  from  the  three  other  species  of  the  genus  by 
rectangular,  obscurely  apically  3-lobed  lip  lamina  and  by  sepals  connate 
almost  up  to  their  apices. 
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Fig.  3  .  Auxopus  letouzeyi 
A  -  flower;  B  -  sepaline  tube;  C  -  lip;  D  -  petal 

(drawn  by  Margonska  -  Letouzey  430,  P) 


136 


Richardiana 


X(3)  -  juin  2010 


Szlachetko  et  al.  -  Novelties  in  African  Orchidaceae 


References 

La  Croix,  I.  &  P.J.  Cribb,  1995.  Orchidaceae.  In :  Pope  G.  V.  (ed.),  Flora 
Zambesiaca,  Part  1  and  Part  2.  Managing  Committee,  London  Ltd., 
Whitstable. 

Nicholson,  S.E.,  1989.  Long-term  change  in  African  rainfall.  Weather 
44(2):46-56. 

Sayer,  J.,  C.  Harcourt  &  N.  Collins,  1992.  The  Conservation  Atlas  of  Tropical 
Forests  -  Africa.  IUCN,  Gland,  Switzerland  and  Cambridge,  UK. 

Szlachetko,  D.  L.,  J.  Mytnik-Ejsmont,  M.  Kras,  P.  Rutkowski,  P.  Baranow  & 
M.  Gôrniak,  2010.  Contributions  to  the  orchid  flora  of  West-Central  Africa. 
Wydawnictwo  Uniwersytetu  Gdanskiego  (in  press). 

Wilkie,  D.S.,  E.  Hakizumwami,  N.  Garni  &  B.  Difara,  2001.  Beyond 
Boundaries:  Régional  OverView  of  Transboundary  Natural  Resource 
Management  in  Central  Africa.  Washington,  D.C.,  U. S. A. 


L/ Afrique  centrale  occidentale  renferme  environ  80%  de  la  forêt 
pluviale  du  continent  (Sayer  et  al.  1992)  et  constitue  une  enclave 
presque  exclusivement  humide  ou  sub-humide  dans  une  Afrique 
principalement  sèche  (Nicholson  1989).  La  plus  grande  superficie  contiguë 
de  forêt  tropicale  humide  résiduelle  en  Afrique  est  située  dans  la  partie 
centrale  du  continent,  les  forêts  de  cette  région  couvrant  environ  2,8 
millions  de  km2  (Wilkie  et  al.  2001).  Les  vastes  forêts  équatoriales  du  bassin 
du  Congo  abritent  une  énorme  variété  de  formes  de  vie  et  constituent 
l'écosystème  le  plus  riche  du  continent.  On  a  estimé  qu'elles  abritaient 
plus  de  la  moitié  des  espèces  africaines  (Sayer  et  al.  1992).  Considérant  une 
telle  diversité,  nous  avons  commencé  à  travailler  sur  les  Orchidaceae 
d'Afrique  centrale  occidentale  (sud  du  Tchad,  Cameroun,  Guinée 
équatoriale,  Sâo  Tomé  et  Principe,  République  Centrafricaine,  Gabon, 
République  du  Congo,  République  démocratique  du  Congo  et  nord  de 
l'Angola).  Au  cours  de  la  préparation  du  premier  volume  de 
"Contributions  to  the  orchid  flora  of  West-Central  Africa"  (Szlachetko  et 
al.,  sous  presse),  nous  rencontrâmes  quelques  spécimens  qui,  à  notre  avis, 
représentent  des  taxons  nouveaux  à 
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divers  rangs.  Nous  décrivons  ainsi  trois  nouvelles  espèces  :  Gyaladenia 
youngii,  une  plante  endémique  d'Angola,  Platycoryne  ochyreana,  originaire 
de  la  République  Centrafricaine,  et  Auxopus  letouzeyi  du  Cameroun.  Nous 
décrivons  en  outre  deux  variétés  nouvelles  :  Gyaladenia  friesii  var.  kornasii, 
et  G.  rhodostachys  var.  lisowskii,  et  nous  validons  deux  combinaisons 
nomenclaturales  au  niveau  sub-spécifique  :  Gyaladenia  conica  subsp. 
longilabris  et  G.  conica  subsp.  transvaalensis. 

Matériel  et  méthode 

Le  présent  article  est  basé  sur  l'examen  de  spécimens  d'herbier  issus  de 
sept  herbiers  européens  :  British  Muséum  of  Natural  History  (BM), 
Herbarium  National  belge,  Meise,  Bruxelles  (BR),  Royal  Botanic  Gardens 
Kew  (K),  Herbarium  de  l'Université  de  Cracovie  (KRA),  Muséum  National 
d'Histoire  Naturelle,  Paris  (P),  Swedish  Muséum  of  Natural  History, 
Stockholm  (S),  et  Austrian  Muséum  of  Natural  History, Vienna  (W). 

Résultats  et  discussion 
Sous-famille  Orchidoideae 
Sous-tribu  Orchidinae 
Gyaladenia  Schlechter 

Tubercules,  quelques  uns,  ovoïdes,  regroupés.  Tige  feuillue  sur  toute  sa 
longueur,  glabre.  Feuilles  habituellement  sessiles,  glabres.  Inflorescence 
multiflore.  Fleurs  résupinées,  plutôt  petites,  généralement  largement 
ouvertes.  Bractées  florales  foliacées.  Sépales  sub-similaires  en  taille. 
Labelle  généralement  trilobé  (parfois  entier),  lobes  latéraux  nettement  plus 
petits  que  le  médian.  Eperon  allongé,  cylindrique  à  cylindro-conique, 
orifice  de  l'éperon  décurrent  sur  le  labelle,  sous  forme  de  crêtes  plus  ou 
moins  développées.  Anthère  dressée,  connectif  étroit,  érodé,  locules 
proches  l'un  de  l'autre,  parallèles.  Pollinies  en  massues,  caudicules  plus 
courtes  que  les  masses  polliniques.  Stigmate  entier,  ovale  à  elliptique, 
légèrement  concave  au  centre.  Rostellum  linguiforme,  le  lobe  médian 
plissé,  les  lobes  latéraux  en  contact  étroit  l'un  avec  l'autre.  Viscidium  nu. 
Auricules  développées. 

Notes  :  le  genre  est  endémique  d'Afrique  et  contient  cinq  espèces.  Chez 
chacune  d'elles,  l'éperon  est  cylindrique  et  allongé,  les  sépales  sont  de 
tailles  similaires  et  le  labelle  est,  de  manière  prédominante,  inégalement 
trilobé,  avec  les  lobes  latéraux  nettement  plus  petits  que  le  médian.  La 
partie  basale  du  labelle  est  ornée  de  deux  crêtes. 


138 


Richardiana 


X(3)  -  juin  2010 


Szlachetko  et  al.  -  Novelties  in  African  Orchidaceae 


Gyaladenia  youngii  Szlachetko,  Mytnik-Ejsmont,  Rutkowski,  Jerchewicz  & 
Baranow 

Type  :  Angola.  Surimo,  Young  1166  (Holotype:  BM!). 

Etymologie  :  dédié  à  R.G.N.  Young,  collecteur  de  cette  nouvelle  entité. 
Herbe  terrestre.  Tige  25-45  cm  de  hauteur,  dressée,  svelte,  feuillue  sur 
toute  sa  longueur.  Feuilles  nombreuses,  jusqu'à  7  cm  de  longueur  et  1,5  cm 
de  largeur,  lancéolées,  elliptiques-lancéolées  ou  oblongues-lancéolées, 
aiguës  à  sub-aiguës,  dressées,  de  taille  décroissante  quand  on  s'approche 
du  sommet  de  la  tige.  Inflorescence  jusqu'à  12  cm  de  longueur, 
généralement  densément  multiflore,  parfois  assez  lâche.  Fleurs  petites, 
blanches,  teintées  de  pourpre,  labelle  marqué  de  taches  pourpres.  Bractées 
florales  longues  de  15  mm,  foliacées,  de  taille  décroissante  quand  on 
s'approche  du  sommet  de  l'inflorescence.  Pédicelle-ovaire  long  de 
8-10  mm.  Sépale  dorsal  3,5-4  mm  de  longueur,  1,5-2  mm  de  largeur,  ovale 
à  ovale-elliptique,  aigu,  concave  à  la  base.  Pétales  3,5-4  mm  de  longueur, 
1-1,5  mm  de  largeur,  obliques,  ovales-lancéolés  à  ligulés,  obtus,  sigmoïdes. 
Sépales  latéraux  3,5-4  mm  de  longueur,  2  mm  de  largeur,  obliques, 
elliptiques-ovales  à  largement  ovales,  aigus  à  obtus.  Labelle  3-4  mm  de 
longueur,  2-3  mm  de  largeur,  de  contour  rhomboïde  à  spatulé, 
obscurément  trilobé,  plus  large  vers  le  milieu,  arrondi  à  l'apex,  à  base 
étroite.  Eperon  long  de  2  mm,  cylindro-conique,  falciforme,  érodé.  Fig.  1. 
Distribution  géographique  :  connu  seulement  d'Angola. 

Spécimens  représentatifs  étudiés  :  Angola:  Saurimo,  25  Oct.  1932,  Young 
1166  (BM!).  Young  1199  (BM!). 

Notes  :  cette  espèce  est  proche  de  G.  rhodostachys  (Schlechter)  Schlechter 
mais  le  labelle  est  rhomboïde  à  spatulé,  à  base  étroite,  obscurément  trilobé. 
En  outre  on  compte  5-15  feuilles  chez  G.  rhodostachys  tandis  qu'elles  sont 
plus  nombreuses  chez  G.  youngii. 

Gyaladenia  friesii  (Schlechter)  Schlechter 

Ecologie  :  pâturages  humides,  marécages  forestiers,  bois  de  Brachystegia, 
zones  humides  parmi  les  roches.  Epoque  de  floraison  :  octobre-décembre. 
Distribution  géographique  :  République  démocratique  du  Congo  (Zaïre), 
Rwanda,  Burundi,  Tanzanie,  Angola,  Zambie.  Altitudes  :  1  250-2  100  m. 

var.  kornasii 

Type  :  Zambie,  Kornas  0876b  (Holotype:  KRA!). 

Etymologie  :  dédié  au  Professeur  Jan  Kornas  qui  a  collecté  cette  entité. 
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La  nouvelle  variété  est  caractérisée  par  la  taille  et  la  forme  des  lobes 
latéraux  du  labelle,  qui  sont  légèrement  plus  petits  que  le  médian, 
obliques,  elliptiques  à  elliptiques-obovales. 

Gyaladenia  rhodostachys  (Schlechter)  Schlechter 

Ecologie  :  prairies  de  marais,  souvent  à  proximité  de  ruisseaux  dans  des 
bois  de  Brachystegia.  Epoque  de  floraison  :  octobre  à  janvier. 

Distribution  géographique  :  République  démocratique  du  Congo, 
Burundi,  Tanzanie,  Angola,  Zambie,  Malawi.  Altitudes  :  1  000  m-2  100  m. 
Variabilité  :  du  fait  de  la  variabilité  dans  la  forme  du  labelle,  nous  avons 
décidé  de  distinguer  deux  variétés  dans  cette  espèce. 

var.  rhodostachys 

Labelle  trilobé,  lobes  sub-similaires. 
var.  lisozvskii 

Type  :  République  démocratique  du  Congo.  Lisowski,  Malaisse  &  Symoens 
575  (Holotype:  UGDA-DLSz!). 

Etymologie  :  dédié  au  Professeur  Stanisîaw  Lisowski,  collecteur  de  cette 
plante. 

La  nouvelle  variété  est  caractérisée  par  un  labelle  entier,  ligulé  à  oblong- 
ovale. 

Spécimens  représentatifs  étudiés  :  République  démocratique  du  Congo  : 
Kundelungu,  Lutshipuka,  6  jan.  1969,  Lisowski,  Malaisse  &  Symoens  575 
(UGDA-DLSz!). 

Gyaladenia  conica  (Summerhayes)  Szlachetko 

Ecologie  :  dambos  sableux  secs.  Epoque  de  floraison  :  novembre- 
décembre. 

Distribution  géographique  :  Nigeria,  Gabon,  République  démocratique  du 
Congo,  Zambie,  République  Sud-Africaine.  Altitudes  :  550-1  400  m. 
Variabilité  :  selon  la  Croix  &  Cribb  (1995),  le  taxon  est  divisé  en  trois  sous- 
espèces  :  Brachycorythis  subsp.  conica  est  connu  du  Nigeria,  du  Gabon,  du 
Congo  et  de  la  République  démocratique  du  Congo,  subsp.  longilabris,  de 
Zambie  et  subsp.  transvaalensis,  de  la  République  Sud-Africaine. 

Clé  des  sous-espèces  de  Gyaladenia  conica  : 


1.  Plante  svelte  . subsp.  conica 

1*.  Plante  robuste . 2 

2.  Labelle  aussi  long  que  large  . subsp.  longilabris 

2*.  Labelle  plus  large  que  long . subsp.  transvaalensis 
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subsp.  conica 

Plantes  sveltes.  Feuilles  disposées  de  manière  lâche.  Labelle  aussi  long  que 
large,  avec  un  apex  tronqué,  divisé  en  trois  très  petits  lobes,  les  marges 
généralement  légèrement  sinueuses. 

subsp.  longilabris 

Plantes  robustes.  Feuilles  densément  imbriquées.  Inflorescence  dense, 
multiflore.  Bractées  florales  beaucoup  plus  longues  que  les  fleurs.  Labelle 
environ  deux  fois  plus  long  que  large. 

subsp.  transvaalensis 

Similaire  d'aspect  général  à  la  subsp.  longilabris.  Labelle  relativement 
large,  généralement  brièvement  trilobé  à  l'apex. 

Platycoryne  Reichenbach  f. 

Plante  herbacée  avec  un  ou  deux  tubercules  ovoïdes  ou  ellipsoïdes.  Tige 
dressée,  svelte.  Feuilles  dispersées  le  long  de  la  tige  ou  rassemblées  en  une 
rosette  basale,  petites,  étroites,  linéaires  ou  lancéolées.  Inflorescence 
généralement  courte,  souvent  en  capitule.  Fleurs  résupinées,  vivement 
colorées.  Sépale  dorsal  et  pétales  formant  une  structure  en  forme  de 
casque,  sépales  latéraux  défléchis.  Labelle  ligulé,  simple.  Labelle  et/ou 
pétales  parfois  munis  de  lobules  basaux  filiformes.  Anthère  dressée, 
connectif  étroit,  apiculé,  anthérophores  de  longueur  variable,  dressés  ou 
incurvés,  aussi  longs  que  les  rostellophores.  Pollinies  sectiles.  Caudicules 
aussi  longues  que  les  pollinies.  Lobe  médian  du  rostellum  de  taille 
variable,  en  face  de  l'anthère  ou  proche  du  connectif.  Viscidiums  grands, 
robustes.  Stigmaphores  plutôt  massifs,  courts,  tronqués  à  l'apex.  Auricules 
généralement  proéminentes,  sous  les  anthérophores  et  les  rostellophores, 
entières,  sub-globuleuses. 

Genre  exclusivement  africain  et  malgache  comprenant  20-25  espèces. 
Platycoryne  ochyrana 

Type  :  République  Centrafricaine.  Tisserant  638  (Holotype:  P!). 

Etymologie  :  dédié  au  Professeur  Ryszard  Ochyra,  bryologue  polonais. 
Plantes  hautes  de  22-30  cm,  dressées,  sveltes.  Feuilles  5-6,  2  basales,  les 
autres  espacées  le  long  de  la  tige,  jusqu'à  3  cm  de  longueur  et  0,7  cm  de 
largeur,  étroitement  lancéolées,  aiguës,  dressées  à  sub-dressées. 
Inflorescence  2,5-3,5  cm  de  longueur,  en  forme  de  tête,  à  3-4(5)  fleurs 
densément  disposées.  Fleurs  marron  doré  ou  jaunes.  Bractées 
florales 
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longues  de  15  mm.  Pédicelle  long  de  5  mm,  svelte.  Ovaire  long  de  10  mm. 
Sépale  dorsal  10,5-11  mm  de  longueur  et  5  mm  de  largeur,  ovale-elliptique, 
apiculé,  dressé,  convexe.  Pétales  8,5  mm  de  longueur,  1,5  mm  de  largeur, 
linéaires-lancéolés,  falciformes,  sub-aigus,  avec  de  petits  lobules  basaux  en 
doigt.  Sépales  latéraux  10  mm  de  longueur,  2,5-3  mm  de  largeur,  obliques, 
lancéolés  à  elliptiques-lancéolés,  aigus.  Labelle  10  mm  de  longueur,  trilobé 
à  la  base,  lobe  médian  9  mm  de  longueur,  1  mm  de  largeur,  linéaire- 
lancéolé,  aigu,  les  latéraux  2  mm  de  longueur,  0,3  mm  de  largeur,  linéaires- 
lancéolés,  aigus,  pendants.  Eperon  14-15  mm  de  longueur,  1  mm  de 
diamètre,  légèrement  courbé  vers  le  haut,  svelte,  cylindrique,  aigu. 
Anthère  haute  de  3,5  mm,  lobe  médian  du  rostellum  aigu,  délicat,  plus 
long  que  Panthère,  devant  elle.  Fig.  2. 

Ecologie  :  époque  de  floraison  :  mai-juin. 

Distribution  géographique  :  République  Centrafricaine  uniquement. 
Spécimens  représentatifs  étudiés  :  République  Centrafricaine  :  Haute- 
Kotto:  entre  Yalinga  et  Sangassan,  27  mai  1921,  Le  Testu  2778  (P!).  Ouaka: 
10  km  SE  des  Moroubas,  20  juin  1922,  Tisserant  638  (P!). 

Notes  :  cette  espèce  semble  être  apparentée  à  P.  micrantha  Summerhayes, 
mais  possède  des  fleurs  plus  grandes,  des  pétales  linéaires-lancéolés  et  un 
lobe  médian  du  labelle  et  des  anthérophores  plus  courts  que  le  lobe 
médian  du  rostellum. 

Sous-famille  VANILLOIDEAE  (Lindley)  Szlachetko 
Sous-tribu  Gastrodiinae  Lindley 
Auxopus  Schlechter 

Généritype  :  Auxopus  kamerunensis  Schlechter 

Orchidées  aphylles,  sans  chlorophylle,  saprophytes.  Rhizome  étroitement 
cylindrique,  tubéroïde,  généralement  horizontal,  souterrain.  Tige  dressée. 
Inflorescence  terminale.  Sépales  et  pétales  joints  ensemble  pour  former  un 
tube.  Labelle  avec  un  onglet  long  et  étroit  d'environ  la  moitié  de  sa 
longueur,  simple,  sans  cal,  indistinctement  lobé.  Gynostème  dressé,  svelte, 
légèrement  enflé  à  l'apex.  Pied  de  colonne  réduit,  complètement  adné  à 
l'ovaire.  Staminodes  peu  développés.  Stigmate  profondément  concave, 
proche  du  rostellum.  Rostellum  tronqué.  Viscidium  petit.  Anthère 
incombante,  avec  un  connectif  grand.  Pollinies  secables.  Pas  de  caudicules. 
Le  genre  contient  trois  espèces,  une  de  Madagascar  et  deux  d'Afrique 
tropicale. 
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Auxopus  letouzeyi 

Type  :  Cameroun.  Province  du  Sud  :  Nkol-Bidjouka,  38  km  SO  de  Lolodorf, 
10°25'E,  3°6'N,  Satabie  &  Letouzey  430  (Holotype:  P!). 

Etymologie  :  dédié  à  R.  Letouzey,  collecteur  de  cette  espèce  nouvelle. 
Saprophyte.  Tige  d'environ  27  cm  de  hauteur  et  0,07  cm  de  diamètre, 
dressée,  très  mince,  glabre.  Bractées  caulinaires  3,  courtes,  membraneuses, 
amplexicaules,  aiguës,  séparées  les  unes  des  autres.  Inflorescence  longue 
de  3  cm,  avec  environ  50-60  fleurs.  Fleurs  s'ouvrant  en  succession, 
pendantes,  tubulaires,  blanchâtres  avec  un  pédicelle  jaune.  Bractées 
florales  longues  de  1,5  mm,  ovales-lancéolées,  aiguës,  membraneuses. 
Pédicelle  long  de  3  mm,  torsadé.  Ovaire  long  de  2-3  mm,  enflé.  Sépales 
joints  presque  jusqu'à  l'apex,  fins,  le  dorsal  3,5  mm  de  longueur,  0,4  mm 
de  largeur,  linéaire  avec  un  apex  lancéolé,  uninervuré.  Pétales  3,5  mm  de 
longueur,  0,4  mm  de  largeur,  linéaires  falciformes,  aigus,  uninervurés, 
agglutinés  au  tube  des  sépales.  Sépales  latéraux  3,5  mm  de  longueur,  0,8- 
1  mm  de  largeur,  obliques,  lancéolés,  aigus,  trinervés.  Labelle  adné  aux 
sépales,  sur  un  onglet  étroit  de  0,8-1  mm  de  longueur,  lame  longue  de  2- 
2,5  mm,  large  de  1  mm,  de  contour  rectangulaire,  fin,  indistinctement 
trilobé  près  de  l'apex,  lobes  latéraux  aigus,  le  médian  tronqué.  Gynostème 
long  de  3-4,5  mm.  Fig.  3. 

Ecologie  :  pousse  dans  une  litière  de  feuilles  de  Brachystegia  mildbraedii 
Harms. 

Distribution  géographique  :  Cameroun  (possiblement  endémique). 
Altitude  :  500  m. 

Spécimen  représentatif  étudié  :  type. 

Notes  :  ce  taxon  diffère  des  trois  autres  espèces  du  genre  par  le  limbe  de 
son  labelle  rectangulaire,  obscurément  trilobé  à  l'apex  et  par  ses  sépales 
soudés  presque  jusqu'à  l'apex. 


1  Department  of  Plant  Taxonomy  and  Nature  Conservation,  Université  de  Gdansk,  Al. 
Legionôw  9,  PL-80-441  Gdansk,  Pologne 

2  Auteur  correspondant  :  e-mail  :  dariusz.szlachetko@gmail.com 
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Un  nouveau  Physoceras  (Orchidaceae) 
de  l'île  de  La  Réunion3 


Patrice  Bernet1 


Mots  clés  :  Cynorkis,  La  Réunion,  Orchidaceae,  Physoceras. 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Physoceras  (Orchidaceae),  originaire  de  l'île  de  La 
Réunion  et  proche  de  P.  boryanum,  est  décrite  et  illustrée. 

Abstract 

A  new  Physoceras  (Orchidaceae)  from  La  Réunion  -  A  new  species  of 
Physoceras  (Orchidaceae),  from  La  Réunion  island  and  closely  related  to 
P.  boryanum,  is  described  and  illustrated. 


Introduction 

Le  genre  Physoceras  décrit  par  R.  Schlechter  (1924)  se  différencie  du  genre 
Cynorkis  Thouars  par  les  caractères  suivants  :  «  viscidies  non  libres 
(incluses  dans  une  bursicule  formée  par  deux  lobules  de  l'extrémité  des 
bras)  ;  existence  d'une  seule  feuille  caulinaire  qui  perdure  avec  la  moitié 
inférieure  de  la  feuille  une  à  deux  années  alors  que  la  hampe  est  défleurie  ; 
stigmates  sessiles  sous  le  rostellum  »  ;  il  compte  environ  10  espèces  et 
possède  des  fleurs  dans  l'ensemble  comparables  à  celles  des  Cynorkis.  Ce 
genre  était  exclusivement  malgache  jusqu'à  ce  que  J.  Bosser  (1980)  n'y 
transfère  une  plante  décrite  par  A.  Richard  (1828)  dans  le  genre 
Gymnadenia  :  G.  boryana  [=  Cynorkis  boryana  (A.  Richard)  Lindley]. 
Physoceras  boryanum  (A.  Richard)  Bosser,  qui  pousse  entre  1  400  et  2  000  m 
d'altitude,  n'est  pas  particulièrement  rare.  Au  mois  de  mars  2001,  avec  des 
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amis,  je  recherchais,  dans  les  forêts  plutôt  humides  et  nébuleuses  d'altitude 
de  l'Entre-Deux,  Satyrium  amoenum  (Thouars)  A.  Richard,  dans  le  cadre  d'une 
étude  photographique  destinée  à  montrer  la  grande  variabilité  des  fleurs  de 
cette  plante  aussi  bien  dans  la  forme  que  dans  la  couleur  et  je  suis  tombé  tout 
à  fait  par  hasard  sur  une  petite  population  d'une  cinquantaine  d'individus 
d'une  plante  que  j'ai  prise,  de  loin  et  au  premier  coup  d'œil,  pour  Physoceras 
boryanum  ;  l'examen  attentif  de  cette  plante  et  le  fait  que  Physoceras  boryanum 
fleurit  dans  l'île  beaucoup  plus  tard,  en  mai  -  juillet,  me  firent  penser  à  une 
espèce  nouvelle  ;  la  planche  1  représente  la  plante  in  situ  ;  les  recherches 
effectuées  à  l'herbier  du  Muséum  National  d'Histoire  Naturelle,  à  Paris,  me 
confirment  dans  l'idée  qu'il  s'agit  bien  d'un  Physoceras  nouveau  décrit  ci- 
dessous. 

Physoceras  castillonii,  P  Bernet,  sp  nov. 

Locus  typicus  :  In  pluvia  ventosaque  silva  arbuscularum  (Erica  montana, 
Ericaceae),  apud  Entre-Deux  urbem. 

Typus  :  Patrice  Bernet  n°  3,  mars  2001,  (Holo,  P). 

Diagnosis  :  Herba  terrestris  15-35cm  alta,  ferens  3  cylindrata  tubercula,  3x2,5  cm 
cum  7-10  pilosis  radicibus  5cm  longis,  2-5mm  crassis.  Caule  30cm  longo,  3-5mm 
crasso,  paulum  piloso,  ad  basim  vaginato  (vagina  subrubra  3-5cm  longa),  unum 
caulinum  folium  unamque  sterilem  viridem  bracteam  ferente.  Folio  caulino,  2-7 cm 
super  humum  disposito,  elliptico  apiculatoque  6-8  *3-4cm  et  basi  per  2-5mm  sub- 
amplexicaule  ;  superiore  pagina  cum  basi  roseis  et  ad  apicem  viridibus  nervis; 
inferiore  pagina  5  prominentes  rubros  nervos  ostentante ;  stérile  bractea  2-4cm  longa , 
4cm  subter  racemum  posita.  Racemo  1,5-2, 5cm  longo,  5cm  diametente  et  4-15 
glomeratos  unilateralesque  flores  gerente.  Flore  violaceo  l,5-2cm  lato;  bractea  ovata- 
lanceolata  6mm  longa  et  basi  4mm  lata;  ovario  pedicellato,  arcuato,  piloso,  1-1, 5cm 
longo  et  2-3mm  crasso;  calcare  sub-globuloso,  sordido  albo,  3  *2mm.  Tepalis  roseis: 
lateralibus  sepalis  3-5  nervosis,  falcatis,  7*4mm;  mediano  sepalo  latiore,  galeato, 
4-6*4mm,  paulum  piloso  et  ad  petala  adnato;  petalis  ellipticis  erectisque,  8-10*4mm 
et  ad  basim  paulissime  pilosis.  Labello  trilobato,  13*15  mm,  basi  purpuream 
maculam  4* 4mm  ferente;  lateralibus  lobis  integris,  7*4mm;  mediano  lobo  5*3mm 
ad  apicem  emarginato.  Columna  2,5mm  longa,  antheris  fuscis  l/2mm.  Fructis 
maturis,  13*  5mm. 
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Etymologie 

Cette  plante  est  dédiée  à  mon  ami  Jean-Bernard  Castillon  dont  les 
recherches  ces  dix  dernières  années  ont  porté  essentiellement  sur  la 
découverte  et  la  description  d'environ  trente  taxons  nouveaux  dans  le 
genre  Aloe  (Asphodelaceae)  à  Madagascar. 

Description 

Plante  herbacée  haute  de  15-35  cm,  à  3  tubercules  cylindriques  3  x  1,5  cm 
pourvus  de  7-10  racines  poilues  longues  de  5  cm  et  épaisses  de  2-5  mm. 
Tige  de  20-30  cm  de  longueur,  épaisse  de  3-5  mm  jusqu'au  départ  de 
Tunique  feuille  et  de  2  mm  plus  haut,  parsemée  de  petits  poils  glanduleux 
très  courts  et  portant  à  la  base  une  gaine  blanchâtre  sans  limbe  de  taille 
variable  3-5  cm  suivant  la  hauteur  des  lycopodes  et  sphaignes  dans 
lesquels  pousse  la  plante.  Une  feuille  caulinaire,  elliptique  à  obovale 
apiculée,  6-8  x  3-4  cm,  située  au  quart  inférieur  de  la  plante,  engainante  à 
la  base  sur  2-5  mm  ;  face  supérieure  vert  pomme,  à  5  nervures  rosâtres  ; 
face  inférieure  présentant  5  nervures  très  saillantes  de  couleur  grenat  ;  la 
figure  1  donne  les  détails  de  la  plante.  Bractée  stérile,  verte,  longue  de  2- 
5  cm,  à  4  cm  au-dessous  du  racème.  Inflorescence  simple  peu  fournie. 
Grappe  de  5  cm  de  diamètre,  à  4-15  fleurs  penchées  d'un  même  coté, 
densément  disposées  sur  un  rachis  poilu  long  de  1,5-2, 5  cm.  Fleur  d'un 
violet  prononcé,  visiblement  globuleuse  de  1,5-2  cm  de  diamètre,  sans 
l'ovaire  pédicellé  arqué,  poilu,  long  de  10-15  mm  et  2-3  mm  d'épaisseur  ; 
bractée  florale,  un  peu  poilue  à  la  base,  ovale  lancéolée,  longue  de  6  mm  et 
large  à  la  base  de  4  mm  ;  pédicelle  sub-nul  (2  mm  de  longueur)  ;  éperon 
sub-globuleux,  scrotiforme,  verdâtre  3  x  2  mm  ;  sépale  médian  naviculaire, 
en  casque,  4-6  mm  de  longueur,  4  mm  de  largeur,  portant  quelques  poils 
glanduleux,  entièrement  adné  aux  pétales  ;  sépales  latéraux  à  3-5  nervures, 
falciformes,  sub-apiculés  à  arrondis,  très  légèrement  poilus,  7  x  3-4  mm  ; 
pétales  rose  violacé,  à  2  nervures  principales,  sub-rectangulaires  aigus, 
8-10  x  4  mm,  munis  de  tout  petits  poils  à  la  base.  Labelle  trilobé,  long  de 
13  mm  et  large  de  15  mm  entre  les  extrémités  des  lobes  latéraux,  très 
finement  nervurés,  portant  à  sa  base  une  macule  pourpre  ou  violacée  sub¬ 
carrée  de  4  mm,  s'étendant  sur  les  lobes  ;  lobes  latéraux  oblongs 
rectangulaires,  7x4  mm,  à  marge  distale  entière,  plane  à  ondulée  ;  lobe 
médian,  légèrement  échancré  au  milieu,  long  de  5  mm,  large  de  3  mm  à  la 
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base  et  de  plus  grande  largeur  (5  mm)  au  milieu.  Anthères  noirâtres  de 
0,5  mm  ;  canaux  de  l'anthère  longs  de  2,5  mm  ;  viscidies  allongées,  blanches, 
1  x  0,5  mm.  Tous  les  détails  relatifs  à  la  fleur  sont  illustrés  sur  la  figure  2.  Les 
fruits  formés  mesurent  13  x  5  mm. 


Fig.  1  :  Physoceras  castillonii  :  détails  de  la  plante 

A  :  Plante  avec  fruits  montrant  les  tubercules  -  B  :  Tige  avec  gaine  basale  et  feuille 
caulinaire  -  C  :  Bractée  stérile  -  D  :  Gaine  radicale  -  E  :  Faces  supérieure  et  inférieure 
de  la  feuille 


Commentaires 

Ce  Physoceras  est  différent  des  espèces  malgaches  connues  ;  il  se  rapproche 
de  Physoceras  boryanum  et  s'en  différencie  par  les  caractères  suivants  :  port 
moins  élevé  ;  écologie  différente  [sous-bois  d'altitude  à  Erica  montana 
(Ericaceae),  parmi  les  lycopodes  et  les  sphaignes]  ;  feuille  moins  longue, 
elliptique,  apiculée,  de  couleur  vert  pomme,  à  nervures  saillantes  en 
dessous  colorées  de  rouge  sale,  beaucoup  plus  rigide  (la  feuille  de 
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P.  Bernet  -  Un  nouveau  Physoceras 


Fig.  2  :  Physoceras  castillonii  :  détails  de  la  fleur 

A  :  Colonne  vue  de  dessus  -  B  :  Colonne  de  profil  montrant  l'anthère  -  C  :  Pollinie, 
caudicule  et  viscidie  -  D  :  Pollinie  -  E  :  Sépale  médian  et  pétales  latéraux  vus  de 
dessus  -  F  :  Sépale  médian  recouvrant  partiellement  un  pétale  -  G  :  Sépale  latéral  - 
H  :  Fleur  de  profil  -  I  :  Fleur  de  face  -  J  :  Grappe  de  fleurs 
(Les  photos  A,  B,  C,  D  correspondent  à  des  fleurs  conservées  dans  de  l'alcool.) 


P.  boryanum  est  plutôt  obovale  acuminée,  d'un  vert  beaucoup  plus  clair, 
nettement  plus  souple  et  plus  longue)  ;  fleurs  toujours  de  couleur  foncée  ; 
date  de  floraison  différente  :  mars-avril.  Pour  ma  part,  je  ne  connais  que 
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deux  stations  de  ce  Physoceras  :  forêt  éricoïde  d'altitude  de  l' Entre-Deux  ; 
forêt  de  la  Plaine  des  Palmistes  vers  1  400  mètres  d'altitude.  Espèce  fort 
probablement  endémique  de  La  Réunion. 
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P.  Bernet  -  Un  nouveau  Physoceras 


Planche  1  :  Physoceras  castillonii 

Plantes  in  situ  (forêts  de  l'Entre-Deux,  La  Réunion) 
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Anathallis  longiglossa  Chiron  &  N.  Sanson 


Pabstiella  brachystele  Chiron  &  N.  Sanson 
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Deux  nouvelles  espèces  de 
Pleurothallidinae  (Orchidaceae) 

d'Espirito  Santo  (Brésil)3 

Guy  R.  Chiron1  &  Nelson  Sanson2 


Mots-clés  :  Anathallis,  Brésil,  Pabstiella,  Pleurothallidinae 

Résumé 

Deux  taxons,  originaires  de  la  forêt  atlantique  de  l'Etat  d'Espirito  Santo 
(Brésil),  sont  décrits  au  rang  d'espèces  respectivement  dans  les  genres 
Anathallis  et  Pabstiella.  Pour  chacun  d'eux,  une  planche  de  dessins 
botaniques  est  fournie  et  une  comparaison  avec  les  espèces  les  plus 
proches  proposée. 

Abstract 

Two  new  species  of  Pleurothallidinae  (Orchidaceae)  from  Espirito  Santo 
(Brazil)  -  Two  taxa  from  the  Brazilian  Atlantic  Forest  are  described  at  the 
species  level  within  the  généra  Anathallis  and  Pabstiella.  For  each  one,  a  set 
of  botanical  drawings  and  a  comparison  with  the  closeliest  related  species 
are  provided. 

Resumo 

Duas  espécies  novas  originarias  do  Espirito  Santo  sâo  aqui  descritas  e 
ilustradas  nos  gêneros  Anathallis  e  Pabstiella.  Cada  uma  delas  é  comparada 
com  as  semelhantes  de  suas  espécies. 


a  manuscrit  reçu  le  14  février  2010,  accepté  le  11  avril  2010. 
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Lf  un  d'entre  nous,  Nelson  Sanson,  collectionneur  d'orchidées  de 
Conceiçâo  do  Castelo,  poursuit  son  exploration  des  orchidées  de  la 
Mata  Atlântica  dans  la  Serra  do  Castelo  (Espfrito  Santo,  Brésil)  et 
notamment  des  Pleurothallidinae.  Parmi  les  plantes  en  fleurs  qu'il  a  pu  ainsi 
observer  ces  derniers  mois,  deux  se  sont  révélées  être  des  espèces  nouvelles, 
qui  sont  décrites  et  illustrées  ci-dessous,  dans  deux  différents  genres  : 
Anathallis  Barbosa  Rodrigues  et  Pabstiella  Brieger  &  Senghas. 

Anathallis  longiglossa  Chiron  &  N.  Sanson,  sp.  nov. 

Haec  species  Anathallis  flammea  (Barbosa  Rodrigues)  F.Barros  similis  est  sed 
floribus  majorïbus  pilosisque ,  sepalis  apice  subacutis  rotundatis,  petalis  linearibus, 
angustioribus,  labello  haud  lobato,  acuto,  quam  petalis  longiore,  differt. 

Type  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  de  Conceiçâo  do  Castello,  environ  12  km 
de  la  cité,  collecté  en  2006  par  Nelson  Sanson,  sn,  ex  Chiron09858  (holotype 
MBML). 

Etymologie  :  du  latin  longus  (long)  et  glossum  (labelle)  ;  l'épithète  spécifique 
fait  référence  au  labelle  long  pour  le  groupe  d'espèces  apparentées. 

Plante  épiphyte  cespiteuse,  petite,  environ  20-30  mm  de  hauteur  ;  tige 
secondaire  environ  5  mm,  cylindrique,  épaisse,  0,5  mm  de  diamètre, 
couverte  de  2  gaines  parcheminées,  la  supérieure  englobant  la  base  de  la 
feuille,  unifoliée  à  l'apex  ;  feuille  coriace,  épaisse,  elliptique,  aiguë, 
17,5  x  6  mm,  à  pseudo-pétiole  très  court  ;  inflorescences,  plusieurs  par 
pousse,  de  longueur  très  inférieure  à  celle  de  la  feuille,  pédoncule  court, 
2,5  x  0,3  mm,  rachis  dense  de  3-4  fleurs  ;  pédicelle  2,6  x  0,3  mm,  ovaire 
court  et  épais,  0,8  mm  de  longueur,  faisant  un  angle  de  90°  avec  le 
pédicelle  ;  bractées  florales  amplexicaules,  aiguës,  plus  courtes  que  le 
pédicelle  ;  fleur,  1  seule  ouverte  à  la  fois,  avec  un  bouton  en  formation,  peu 
ouverte,  globalement  pourpre  foncé  ;  sépales  épais,  charnus,  libres,  les 
latéraux  brièvement  unis  à  la  base  au  pied  de  la  colonne,  formant  un 
menton  peu  développé  et  imperceptiblement  pubescents  sur  leurs  moitiés 
apicales  ;  sépale  dorsal  elliptique,  4,6  x  1,3  mm,  arrondi  à  l'apex,  à  peine 
caréné  au  dos  ;  sépales  latéraux  légèrement  obliques,  oblongs-elliptiques, 
4,9  x  1,25  mm,  sub-aigus  à  l'apex,  carénés  au  dos  ;  pétales  linéaires, 
souples,  nettement  plus  courts  que  les  sépales,  aigus,  à  marges  ciliées. 
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Fig.  1  :  Anathallis  longiglossa  Chiron  &  N.  Sanson 

a  :  pousse  et  inflorescence  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépale  gauche  -  e  :  pétale  - 
f  :  labelle  (1  :  en  position  naturelle  avec  colonne  et  pétales  -  2  :  étalé)  -  g  :  colonne 
dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen-type  (Brésil,  ES,  Chiron09858 ) 
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2,4  x  0,3  mm  ;  labelle  charnu,  nettement  plus  long  que  les  pétales,  entier, 
sessile,  obovale  acuminé,  3,8  x  1,3  mm,  légèrement  pubescent  à  l'apex  ; 
colonne  courte,  1,3  mm  de  longueur,  arquée,  à  pied  très  peu  développé, 
marge  du  clinandre  haute  et  irrégulière  ;  pollinies  2. 

Voir  fig.  1  et  photographie  page  151. 

Ecologie  :  cette  espèce  n'est  pour  l'heure  connue  que  de  la  localité  type. 
Forêt  atlantique  modérément  humide,  à  végétation  dense,  à  des  altitudes 
comprises  entre  1  000  et  1  150  m.  Elle  fleurit  de  manière  plutôt 
permanente,  du  moins  en  culture  à  Conceiçâo  do  Castelo. 

Discussion  :  le  genre  Anathallis  a  été  créé  par  Barbosa  Rodrigues  (1877) 
pour  y  ranger  deux  espèces  nouvelles.  Selon  l'auteur,  les  caractères 
distinctifs  de  ce  genre  par  rapport  au  genre  Pleurothallis,  dont  il  est  proche, 
sont  les  sépales  tout  à  fait  libres,  la  morphologie  du  labelle  et  la  forme  des 
fruits.  Cogniaux,  jugeant  ces  différences  peu  significatives,  a  intégré  toutes 
les  espèces  décrites  dans  Anathallis  dans  Pleurothallis  et,  depuis,  ce  genre  a 
été  délaissé.  Il  a  été  ressuscité  par  Pridgeon  &  Chase  (2001),  sans  que  ces 
auteurs  n'en  précisent  les  caractères  distinctifs. 

Anathallis  longiglossa  correspond  à  la  définition  générique  donnée  par 
Barbosa  Rodrigues.  Cette  espèce  fait  partie  d'un  groupe  bien  homogène 
caractérisé  par  des  plantes  petites,  des  tiges  peu  développées,  des  feuilles 
brusquement  rétrécies  à  la  base,  des  inflorescences  en  racème  pauciflore  et 
des  fleurs  successives,  à  sépales  latéraux  libres,  à  peine  soudés  à  la  base  au 
pied  de  la  colonne.  Dans  ce  groupe,  c'est  de  Anathallis  crebifolia  (Barbosa 
Rodrigues)  Luer,  A.  flammea  (Barbosa  Rodrigues)  F.Barros  et  A.  imbricata 
(Barbosa  Rodrigues)  F.Barros  &  F.Pinheiro  que  A.  longiglossa  se  rapproche 
le  plus  :  mêmes  taille  et  forme  de  plantes,  inflorescences  plus  courtes  que 
les  feuilles,  fleurs  petites  présentant  un  menton  peu  développé. 

Toutefois  plusieurs  caractères  floraux  les  différencient.  Par  rapport  à 
A.  longiglossa ,  A.  crebifolia  possède  une  inflorescence  plus  longue,  biflore, 
des  fleurs  dressées,  entièrement  glabres,  des  sépales  latéraux  acuminés, 
des  pétales  nettement  plus  larges,  un  labelle  plus  court  que  les  pétales, 
arrondi  à  l'apex. 

A.  flammea  possède  des  fleurs  plus  petites,  glabres  (à  l'exception  des  lobes 
latéraux  du  labelle  qui  sont  légèrement  pubescents),  des  sépales  très  aigus. 
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des  pétales  plus  larges,  rhomboïdes,  un  labelle  plus  court  que  les  pétales, 
légèrement  trilobé,  arrondi  à  l'apex. 

A.  imbricata  possède  une  inflorescence  plus  longue,  des  fleurs  dressées, 
plus  petites,  glabres,  des  sépales  latéraux  acuminés,  des  pétales  à  marge 
serrulée,  un  labelle  linéaire,  plus  court  que  les  pétales. 


Pabstiella  brachystele  Chiron  &  N.  Sanson,  sp.  nov. 

Haec  species  Pabstiella  pristeoglossa  (Reichenbach  f.  &  Warming)  Luer  similis 
est,  sed  mento  subnullo,  sepalis  interne  dense  longeque  pilosis,  sepalis  lateralibus 
petalisque  apice  rotundatis,  labello  petalis  distincte  breviore  et  distincte  trilobato, 
columna  brevi  crassaque,  differt. 

Type  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  de  Conceiçâo  do  Castello,  environ  10 
km  de  la  cité,  collecté  par  Nelson  Sanson,  sn,  ex  Chiron09855  (holotype 
MBML,  isotype  LY). 

Etymologie  :  du  grec  brachy-,  court  et  -stele,  colonne  ;  cette  épithète  fait 
référence  à  la  colonne  particulièrement  courte  pour  le  groupe 
d'appartenance  de  cette  espèce. 

Plante  épiphyte  cespiteuse,  petite,  haute  d'environ  5  cm  ;  racines  fines  ; 
tiges  secondaires  fines,  sub-cylindriques,  17  x  0,4  mm,  avec  une 
articulation  près  de  la  base  et  une  gaine  membraneuse  courte,  d'environ 
4  mm  de  longueur,  unifoliée  à  l'apex  ;  feuille  souple,  elliptique,  25  x  8  mm, 
aiguë-apiculée,  la  base  rétrécie  en  un  pseudo-pétiole  d'environ  3-4  mm, 
vert  foncé  brillant  en  face  intérieure,  vert  plus  clair  tacheté  de  points  bruns 
au  dos  ;  inflorescence  1-3  par  tige,  à  la  base  de  la  feuille,  dans  une  spathe 
courte  d'environ  1  mm  de  longueur,  pédoncule  filiforme,  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  feuille  ou  un  peu  plus  long,  garni  d'une  bractée  stérile, 
rachis  multiflore,  en  zigzag,  croissant  très  longtemps,  avec  une  fleur 
ouverte  et  un  ou  deux  boutons  à  l'apex  ;  pédicelle  filiforme,  environ 
2-2,5  mm  de  longueur  ;  ovaire  épais,  conique,  1,2  mm  de  longueur,  0,5  mm 
de  diamètre  à  l'apex,  formant  un  angle  d'environ  30°  avec  le  pédicelle  ; 
bractée  florale  courte,  évasée,  aiguë,  0,8  mm  de  longueur  ;  fleur  peu 
ouverte,  d'environ  5  mm  de  longueur,  majoritairement  noire  (ou  pourpre 
noir)  et  jaune,  sépales  noirs  bordés  de  jaune  surtout  à  la  base,  pétales  jaune 
d'or  avec  une  grosse  tache  pourpre  foncé  à  noir  à  la  base,  labelle  blanc 
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jaunâtre  marqué  de  deux  macules  longitudinales  noires,  colonne  noire, 
l'apex  du  dos  et  les  ailes  pourpres  ;  sépales  charnus,  oblongs,  densément 
et  longuement  pubescents  sur  la  face  interne,  une  étroite  marge  exceptée, 
le  dorsal  obtus,  5  x  1,8  mm  ;  les  latéraux  arrondis  à  l'apex,  presque 
entièrement  soudés  en  une  lame  concave,  bi-carénée  au  dos,  formant  un 
menton  peu  net,  4,2  x  2,4  mm  étalée  ;  pétales  oblongs,  arrondis  à  l'apex, 
légèrement  obliques,  concaves  en  position  naturelle,  2,8  x  1,0  mm  ;  labelle 
nettement  plus  court  que  les  pétales,  sessile,  trilobé,  récurvé  au  niveau  des 
lobes  latéraux,  légèrement  pubescent  sur  sa  face  supérieure,  lobes  latéraux 
arrondis,  relevés  autour  de  la  colonne  en  position  naturelle,  lobe  médian 
linguiforme,  arrondi  à  l'apex,  à  marge  irrégulière,  légèrement  denticulée, 
labelle  1,6  x  1,2  mm  étalé  ;  colonne  courte,  massive,  avec  un  pied 
également  massif,  1,6  mm  de  longueur,  dotée  de  deux  ailes  courtes  et 
larges,  marge  du  clinandre  irrégulière. 

Voir  fig.  2  et  photographie  page  151. 

Ecologie  :  cette  espèce  n'est  pour  l'heure  connue  que  de  la  localité  type. 
Observée  en  2004,  2008  et  2009,  en  forêt  atlantique  peu  dense,  dans  une 
région  froide  et  modérément  humide,  vers  1  000  m  d'altitude.  Elle  fleurit, 
du  moins  en  culture  à  Conceiçâo  do  Castelo,  régulièrement,  notamment  de 
novembre  à  avril. 

Discussion  :  cette  espèce  évoque,  par  son  aspect  général,  Pabstiella 
pristeoglossa  (Reichenbach  f.  &  Warming)  Luer  :  plante  cespiteuse  à  tige  à 
peu  près  aussi  longue  que  la  feuille,  feuille  finement  ponctuée, 
inflorescence  fractiflexe  beaucoup  plus  longue  que  la  feuille,  fleur  de 
petite  taille,  peu  ouverte,  sépales  latéraux  presque  entièrement  soudés. 
Mais  les  différences  de  structure  florale  sont  nombreuses.  Par  rapport  à 
P.  pristeoglossa ,  P.  brachystele  présente  une  fleur  à  menton  très  peu  formé, 
des  sépales  densément  et  longuement  pileux  en  face  interne,  les  latéraux 
ainsi  que  les  pétales  arrondis  à  l'apex  (et  non  aigus),  un  labelle  nettement 
plus  court  que  les  pétales  et  nettement  trilobé,  une  colonne  courte  et 
trapue.  La  couleur  des  fleurs  est  également  différente. 

P.  brachystele  pourrait  aussi  être  rapproché  du  groupe  étudié  par  Chiron  & 
Ximenes  Bolsanello  (2010),  mais  il  se  distingue  de  toutes  les  espèces 
incluses  dans  ce  groupe  par  des  pétales  oblongs  (et  non  rhomboïdes),  un 
labelle  sessile  et  nettement  trilobé  et  une  colonne  courte  et  trapue. 
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al  :  plante  -  a2  :  pousse  et  inflorescence  -  b  :  fleur  (1  :  vue  de  côté  -  2  :  vue  de  dessus, 
sépale  dorsal  ôté)  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  diverses 
vues  du  labelle  -  g  :  colonne 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen-type  (Brésil,  ES,  Chiron09855) 
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m  de  nos,  Nelson  Sanson,  continua  a  sua  exploraçâo  das  orquideas  das 


Serras  do  Castelo  e  particularmente  das  Pleurothallidinae.  Ele  achou 
duas  espécies  novas  que  sâo  aqui  descritas  nos  gêneros  Anathallis  Barbosa 
Rodrigues  e  Pabstiella  Brieger  &  Senghas. 

Anathallis  longiglossa  pertence  a  um  grupo  bem  homogêneo,  caracterizado 
por  plantas  pequenas,  talos  curtos,  folhas  sübitamente  estreitadas  na  base, 
inflorescências  com  poucas  flores  sucessivas,  sépalas  laterais  livres.  Neste 
grupo,  a  nova  espécie  tem  maior  semelhança  com  Anathallis  crebifolia , 
A.  flammea  e  A.  imbricata :  mesmo  tamanho  das  plantas,  mesma  forma,  com 
inflorescências  mais  curtas  do  que  as  folhas  e  pequenas  flores  com  queixo 
muito  pequeno.  Todavia,  vârios  caractères  florais  diferenciam-nas. 
A.  crebifolia  tem  inflorescências  mais  longas,  com  apenas  duas  flores 
completamente  glabras,  sépalas  laterais  acuminadas,  pétalas  nitidamente 
mais  largas,  um  labelo  mais  curto  do  que  as  pétalas,  arredondado  na 
extremidade.  A.  flammea  tem  flores  menores  e  glabras,  sépalas  muito  agudas, 
pétalas  mais  largas,  labelo  mais  curto  do  que  as  pétalas,  um  pouco  trilobado, 
arredondado  na  extremidade.  A.  imbricata  tem  inflorescências  mais  longas, 
flores  menores  e  glabras,  sépalas  laterais  acuminadas,  pétalas  com  margens 
denticuladas,  labelo  linear  mais  curto  do  que  as  pétalas. 
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Pelo  seu  aspecto  gérai,  Pabstiella  brachystele  evoca  P.  pristeoglossa :  planta 
cespitosa,  talo  mais  ou  menos  tâo  longo  quanto  a  folha,  folha  finamente 
pontuada,  inflorescência  em  zigzag  muito  mais  longa  do  que  a  folha,  flor 
pequena,  pouco  aberta,  sépalas  laterais  quase  completamente  soldadas. 
Todovia,  a  estrutura  floral  apresenta  muitas  diferenças.  P.  brachystele  tem  uma 
flor  com  um  queixo  muito  pequeno,  sépalas  densamente  e  longamente 
pilosas  na  face  interna,  sépalas  laterais  e  pétalas  arredondadas  na 
extremidade,  um  labelo  nitidamente  trilobado  e  mais  curto  do  que  as  pétalas, 
uma  coluna  curta  e  maciça.  Tambem  a  cor  da  flor  é  bem  diferente. 
P.  brachystele  poderia  tambem  estar  comparada  com  o  grupo  de  orquideas 
estudado  por  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello  (2010),  o  grupo  das  plantas 
parentes  a  P  hians.  Distingue-se  de  todas  as  espécies  desse  grupo  pelas 
pétalas  oblongas,  pelo  labelo  séssil  e  nitidamente  trilobado  e  pela  coluna 
curta  e  maciça. 


ph.  page  151  :  Guy  Chiron 


1  :  Herbiers,  Université  de  Lyon  1,  F-69622  Villeurbanne  Cedex  (France) 
g.r.chiron@wanadoo.fr 

^  :  Rue  Moises  Belisario,  Estrada  Cachoeira  do  Vargas,  Conceiçào  do  Castello, 
ES  -  CEP  29370-000  (Brésil) 
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Conspectus  neotropicus  mesoamericanus 
Le  genre  Chysis  Lindley  (Orchidaceae)3 


Guy  Chiron^  &  Fredy  Archila  Morales^ 


Mots-clés/  Key-words  :  Chysis,  Chysis  archilae,  Chysis  chironii, 
Néotropiques/  Neotropics,  taxinomie/  taxonomy 

Résumé 

Les  auteurs  proposent  une  révision  générale  du  genre  Chysis  et  discutent 
les  principaux  problèmes  taxinomiques  soulevés  par  ce  genre.  Cette 
discussion  aboutit  notamment  à  de  nouvelles  synonymies  ainsi  qu'à  la 
description  de  deux  nouvelles  espèces.  Une  organisation  infragénérique, 
basée  sur  deux  sections,  est  proposée.  Pour  chaque  espèce  retenue,  un 
ensemble  de  données  est  fourni,  comprenant  les  informations 
taxinomiques,  la  distribution  géographique,  la  description  morphologique 
et  une  illustration.  Pour  terminer,  une  clé  d'identification  des  dix  espèces 
retenues  est  proposée. 

Abstract 

Conspectus  neotropicus  mesoamericanus.  The  genus  Chysis  Lindley 
(Orchidaceae)  -  The  authors  présent  a  general  survey  of  the  genus  Chysis. 
The  taxonomy  is  discussed.  Two  new  species  are  proposed  and  some  taxa 
are  reduced  to  synonyms.  An  infrageneric  organization,  based  on  two 
sections,  is  proposed.  A  complété  set  of  data  is  provided  for  each  species, 
comprising  taxonomie  data,  geographical  distribution,  morphological 
description  and  illustration.  Finally  a  key  to  the  ten  species  retained  is 
proposed. 


a  manuscrit  reçu  le  5  mai  2010,  manuscrit  révisé  accepté  le  17  juillet  2010 
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Introduction 

Chysis  Lindley  est  un  petit  genre  pour  l'essentiel  d'Amérique  Centrale,  avec 
une  espèce  endémique  du  Venezuela  oriental  et  une  autre  qui  pousse 
depuis  le  Nicaragua  jusqu'au  nord  du  Pérou.  C'était  un  genre  plutôt  confus 
jusqu'à  ce  que  Dressler  (2000)  propose  une  première  clé  (partielle)  des 
espèces.  Le  caractère  le  plus  significatif  généralement  utilisé  pour  séparer 
les  espèces  est  l'ensemble  de  crêtes  qui  ornent  la  base  du  labelle.  Dès  1840, 
Lindley  affirmait  que  le  nombre  et  la  forme  des  crêtes  «  fournissaient  les 
caractères  les  plus  constants  et  les  plus  exacts  pour  distinguer  les  espèces  ». 
A  cette  époque,  toutefois,  on  ne  connaissait  que  trois  espèces  différentes. 
Sur  la  base  du  nombre  de  crêtes  comme  principal  caractère  de 
classification,  P.H.  Allen  (1949  ;  1955)  considérait  que  le  genre  ne 
comprenait  que  deux  espèces  très  variables,  réduisant  la  plupart  des  noms 
publiés  en  son  temps  à  de  simples  variétés  ou  formes.  J. A.  Fowlie  (1971)  est 
en  total  désaccord  avec  cette  approche  et  reconnaît  six  espèces.  Dressler 
(2000)  utilise  aussi  ces  crêtes  pour  proposer  sa  clé  des  neuf  espèces  qu'il 
accepte.  Plus  tard,  il  décrit  deux  autres  taxons  au  rang  spécifique  (Dressler, 
2003  ;  2006). 

Dans  cet  article,  notre  objectif  est  de  proposer  une  révision  du  genre  Chysis. 
Pour  cela,  nous  présentons  le  genre  et  proposons  une  division  en  deux 
sections.  Certains  problèmes  taxinomiques  sont  discutés  et  clarifiés.  Puis 
chaque  espèce  est  décrite  et,  le  plus  souvent,  illustrée.  Deux  nouvelles 
espèces  sont  validées.  Ces  descriptions  sont  complétées  par  une  clé  des 
espèces.  Sur  le  plan  de  la  méthode,  quatre  ensemble  de  données  ont  été 
utilisés  pour  mener  à  bien  ce  travail  :  la  littérature  originale,  la  littérature 
secondaire,  le  matériel  d'herbier,  dans  la  mesure  de  sa  disponibilité,  et  le 
matériel  vivant  collecté  par  l'un  de  nous  (FA).  En  1970,  la  station 
d'orchidées  de  Cobân,  Guatemala,  initia  en  effet  un  projet  de  collecte  et  de 
sauvegarde  d'orchidées  de  tout  le  Guatemala,  afin  de  les  protéger  dans  une 
collection  ex  situ.  Cette  station  permet  de  disposer  de  quelques  centaines 
de  plantes  de  Chysis,  soigneusement  étiquetées  et  donc  accompagnées  de 
l'information  pertinente.  Ce  projet  a  également  permis  de  réunir  des 
données  sur  la  forêt  guatémaltèque.  Diverses  expéditions  dans  le  reste  de 
l'Amérique  Centrale  ont  fourni  des  données  sur  les  différentes  forêts  de 
cette  région.  Comme  nos  prédécesseurs,  nous  avons  utilisé  les  crêtes  du  cal 
comme  caractère  distinctif  important,  mais  aussi  des  caractères  comme  le 
port  des  plantes,  la  forme  des  pseudobulbes,  la  texture  et  le  parfum  des 
fleurs,  la  présence  d'un  appendice  sur  la  colonne,  la  forme  du  labelle,  ... 
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Le  genre  Chysis 

Chysis  Lindley,  Edwards  s  Botanical  Register  23:t.  1937  (1837) 

Espèce  type  :  Chysis  aurea  Lindley  (voir  plus  bas) 

Etymologie  :  du  mot  grec  Xuaiç,  fusion,  en  allusion  à  l'aptitude  d'auto¬ 
fécondation  des  fleurs,  qui  fait  que  les  pollinies  semblent  être  fusionnées  au 
moment  où  la  fleur  est  pleinement  ouverte. 

Caractères  génériques 

Les  plantes  possèdent  des  pseudobulbes  groupés  ou  non,  pendants  ou 
décombants,  charnus,  claviformes,  multi-articulés,  couverts  de  gaines 
scarieuses,  sèches,  fines,  formées  par  les  bases  des  feuilles,  multifoliés. 
Feuilles  articulées  aux  gaines,  plissées,  caduques,  fortement  veinées  sur  la 
face  inférieure.  Inflorescence  latérale,  courte,  non  ramifiée,  pauci-  ou  multi- 
flore,  issue  de  l'axe  de  la  feuille  inférieure,  portée  par  la  jeune  pousse  en 
développement.  Fleurs  grandes,  belles,  charnues  ou  cireuses,  de  longue 
durée,  parfois  fortement  parfumées,  de  couleur  jaune  citron,  rose,  rouge, 
crème,  pourpre  ou  brune.  Menton  petit  mais  visible,  émoussé,  formé  par  la 
fusion  des  sépales  latéraux  et  du  pied  de  la  colonne.  Sépales  et  pétales 
presque  semblables,  un  peu  concaves,  libres,  étalés.  Labelle  profondément 
trilobé,  la  base  couverte  de  quelques  crêtes,  marges  du  lobe  médian 
souvent  (mais  pas  toujours)  nettement  crispées.  Colonne  courte,  épaisse, 
incurvée,  dotée  de  larges  ailes,  avec  un  pied  bien  développé.  Anthère 
terminale,  incombant.  Pollinies  8,  "in  laminam  luteam  semi-fusa"  [à  demi 
soudées  en  une  lame  jaune],  cireuses,  stigmate  entier. 

Distribution  géographique 

Le  genre  Chysis  a  son  centre  de  distribution  en  Méso- Amérique  maya, 
territoire  qui  comprend  les  pays  Guatemala,  Honduras,  El  Salvador  et  le 
sud  du  Mexique.  Un  petit  nombre  d'espèces  sont  également  trouvées  plus 
au  sud,  jusqu'en  Equateur  et  au  nord  du  Pérou.  Ce  sont  des  plantes 
sympodiales,  épiphytes  ou  lithophytes,  qui  poussent  dans  les  forêts  de 
basse  ou  moyenne  montagne,  fraîches  et  humides. 

L'origine  du  genre  ne  peut  être  que  spéculative,  dans  l'état  actuel  des 
connaissances.  Toutefois  nous  pouvons  remarquer  que,  selon  Dressler 
(1993a),  les  plus  proches  parents  des  Chysis  appartiennent  aux  Bletiinae. 
Les  Chysis  furent,  un  temps,  placés  dans  cette  sous-tribu  mais  les  membres 
de  celle-ci  sont  presque  tous  terrestres  alors  que  les  Chysis  sont  épiphytes. 
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Ils  représentent  donc  une  lignée  évolutive,  évolution  du  sol  aux  arbres,  et, 
pour  cette  raison,  nous  préférons  suivre  Dressler  (1993a)  et  les  placer  dans 
la  sous-tribu  Chysiinae. 


Considérations  taxinomiques 

Classification  infragénérique 

Sur  la  base  de  plusieurs  caractères  morphologiques  nous  pouvons  séparer 
les  espèces  de  Chysis  en  deux  sous-groupes  différents,  qui,  à  notre  avis, 
méritent  le  rang  de  sections. 

Chysis  sectio  Chysis 
Type  :  Chysis  aurea  Lindley 

Plantae  pendulae,  rhizoma  potius  longum,  pseudohulhi  potius  crassi,  stipitati, 
inflorescentia  plerumque  pauciflora,  flores  ceracei  fragr  antes  que,  floris  bractea 
plerumque  longa,  labelli  cristae  5  principales  et  utrinque  0-2  latérales ,  basin 
pubescentes,  columnae  basis  appendicem  carens. 

Plantes  pendantes,  pseudobulbes  moyennement  à  fortement  épais,  stipités  ; 
rhizome  long,  plantes  scorpioïdes,  fleurs  blanches,  au  moins  vers  la  base 
des  tépales,  parfois  teintées  de  pourpre /rose,  parfois  jaune  ocre  vers 
l'extrémité  des  tépales  ;  marges  du  labelle  peu  ou  pas  crispée  (mais  la 
marge  du  lobe  médian  est  fortement  crispée  chez  C.  aurea)  ;  base  du  labelle 
ornée  de  5  crêtes  principales,  avec  parfois  deux  crêtes  latérales  de  chaque 
côté,  à  base  pubescente,  souvent  (mais  non  chez  C.  aurea)  plutôt  agrégées 
en  un  cal  ;  bractées  florales  globuleuses,  plus  ou  moins  longues  (un  peu 
moins  que  l'ovaire  chez  C.  limmingheï)  ;  fleurs  cireuses  et  très  souvent 
parfumées  la  nuit  ;  inflorescence  pauciflore  (mais  jusqu'à  10  fleurs  chez 
C.  aurea),  les  fleurs  portées  chez  la  plupart  des  espèces  à  l'extrémité  du 
rachis  ;  base  de  la  colonne  lisse. 

Cette  section  contient  cinq  espèces  :  Chysis  aurea,  C.  bruennowiana, 
C.  bractescens,  C.  limminghei  et  C.  violacea. 

Chysis  sectio  Paucicostatae  Archila  &  Chiron,  sect.  nov. 

Type  :  Chysis  laevis  Lindley  (voir  plus  bas) 

Plantae  decumbens,  rhizoma  potius  breve,  pseudobulbi  minime  crassi,  haud 
stipitati,  inflorescentia  plerumque  pluriflor  a,  flores  nec  ceracei  nec  fragr  antes,  floris 
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bractea  plerumque  brevis,  labelli  cristae  3  principales  et  interdum  utrinque  1-2 
latérales  minores ,  basin  glabrae ,  columnae  basis  appendice  instructa. 

Plantes  décombantes,  pseudobulbes  grands  pour  le  genre,  non  stipités  et 
pas  très  épais  ;  rhizome  court,  les  pseudobulbes  ayant  les  bases  jointives  ; 
fleurs  principalement  jaune  orange  (mais  une  espèce  a  des  fleurs  roses)  ; 
marges  du  labelle  crispées  ;  base  du  labelle  ornée  de  3  crêtes  principales, 
avec  parfois  une  crête  latérale  plus  petite  de  chaque  côté,  comme  chez 
C.  laevis,  à  base  glabre  ;  bractées  florales  petites  ;  fleurs  non  cireuses  et  non 
parfumées  ;  inflorescence  pauci-  à  multiflore,  les  fleurs  bien  réparties  sur  le 
pédoncule  ;  base  de  la  colonne  ornée  d'un  appendice. 

Cette  section  contient  cinq  espèces  :  Chysis  addita ,  C.  laevis ,  C.  tricostata  et 
deux  nouvelles  espèces,  C.  archilae  et  C.  chironii,  qui  sont  décrites  plus  loin. 
Etymologie  :  le  nom  proposé  pour  la  section  fait  référence  au  plus  petit 
nombre  de  crêtes  portées  par  le  labelle. 

Clarification  taxinomique  dans  le  sous-groupe  «  Chysis  aurea  » 

Cet  ensemble  de  taxons  est  caractérisé  par  des  fleurs  jaune  orange,  avec  un 
cal  constitué  de  cinq  crêtes  principales  plus  un  nombre  variable  de  crêtes 
secondaires,  toutes  plus  ou  moins  pubescentes.  Il  contient  cinq  concepts  : 
Chysis  aurea  Lindley,  Chysis  maculata  (Hooker)  Fowlie,  Chysis  bruennowiana 
Reichenbach  f.  &  Warszewicz,  Chysis  costaricensis  Schlechter  et  Chysis 
pluricostata  Dressler. 

Longtemps  la  plupart  de  ces  concepts  furent  rassemblées  sous  le  nom 
C.  aurea.  Mais  ce  taxon  est  clairement  distinct  :  non  seulement  il  ne  pousse 
que  dans  la  partie  orientale  du  Venezuela  (voir  ci-dessous)  loin  des  autres 
entités,  mais  il  est  caractérisé  par  ses  fleurs,  plutôt  grandes  (environ  7,5  cm 
de  diamètre),  son  cal,  constitué  de  trois  crêtes  médianes  libres,  épaissies  à 
l'apex,  plutôt  divergentes  en  partie  distale,  et  de  deux  crêtes  latérales  plus 
courtes  et  beaucoup  plus  fines,  sans  parler  des  veines  externes  sur  les  lobes 
latéraux. 

Les  quatre  autres  taxons  habitent  les  terres  andines.  Dans  ce  complexe 
plutôt  obscur,  le  premier  nom  fut  publié  en  1851  par  J.D.  Hooker  comme 
une  variété  de  Chysis  aurea,  sur  la  base  d'une  plante  importée  de  Colombie, 
une  simple  variation  de  couleur  de  la  variété  type  selon  Hooker. 
Cependant  la  planche  correspondante  montre  quelques  différences  avec 
cette  dernière  et  Fowlie  (1971)  élevera  cette  «  variété  »  au  rang  spécifique 
sous  le  nom  de  Chysis  maculata.  Quelques  années  plus  tard,  en  1857, 
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Warszewicz  collecta  des  plantes  de  Chysis  dans  les  Andes  péruviennes  qu'il 
décrivit,  avec  Reichenbach  f.,  sous  le  nom  de  Chysis  bruennozviana.  La 
diagnose  originale  est  tout  à  fait  succincte,  sans  donnée  sur  les  parties 
végétatives.  De  cette  collecte,  une  simple  inflorescence  est  conservée  avec 
un  pseudobulbe  nu  (entier  ?)  à  K  (n°463405  !  et  463406  !),  initialement  étiqueté 
par  Warszewicz  comme  Chysis  plana  (un  nom  qui  ne  fut  jamais  publié). 
Nous  ne  sommes  pas  parvenus  à  localiser  le  spécimen  type,  qui  ne  se 
trouve  ni  à  K,  ni  à  W  et  nous  proposons  plus  loin  de  choisir  ce  matériel 
comme  néotype.  On  peut  également  trouver  à  K  du  matériel  (n°079716  !) 
collecté  par  le  même  Warszewicz  en  1853  près  de  la  source  du  Maranon, 
dans  le  nord  du  Pérou,  non  loin  de  la  frontière  avec  l'Equateur,  matériel 
consistant  en  deux  inflorescences,  également  étiqueté  comme  Chysis  plana. 
En  outre,  nous  avons  trouvé  un  unique  dessin  moderne  de  C.  bruennowiana 
(in  Dodson  &  Dodson,  1982),  basé  sur  une  plante  originaire  du  sud  de 
l'Equateur.  En  1923,  Schlechter  publia  Chysis  costaricensis  sur  la  base  de 
plantes  collectées  par  Tonduz  en  1913  au  Costa  Rica,  dans  la  forêt  de  San 
Ramon,  vers  1  500-1  600  m  d'altitude.  Un  isotype,  une  plante  sans  fleur,  est 
conservé  à  US  (n°1080685  !).  Deux  planches  d'herbier  conservées  à  W-R 
(n°18812  !  &  18813  !)  fournissent  notes  et  dessins  de  plantes  collectées,  sans 
précision  sur  la  date  de  collecte,  par  Endres  au  Costa  Rica,  près  de  San 
Ramon  et  étiquetées  plus  tard  comme  C.  bruennozviana.  Bien  que  les  plantes 
de  Endres  soient  plus  robustes  que  le  taxon  de  Schlechter,  ces  deux  entités 
sont,  à  notre  avis,  conspécifiques  :  bractées  à  peine  plus  longues  que 
l'ovaire,  fleur  plutôt  petite  pour  le  genre  (avec  des  sépales  de  25-30  mm  de 
longueur),  sépale  dorsal  oblong,  sub-aigu,  sépales  latéraux  un  peu  apiculés, 
formant  un  menton  plutôt  grand,  pétales  légèrement  plus  courts  que  les 
sépales,  ligulés  rhomboïdes,  lobe  médian  du  labelle  obcordé  tronqué,  avec 
des  marges  un  peu  ondulées,  beaucoup  plus  long  que  les  lobes  latéraux. 
Les  plantes  d'Endres  ont  un  cal  fait  de  cinq  crêtes  principales,  les  deux 
latérales  plus  petites,  plus  deux  crêtes  additionnelles  de  chaque  côté,  tandis 
que  C.  costaricensis  a  trois  crêtes  principales  plus  un  certain  nombre  de 
crêtes  latérales.  Le  seul  dessin  connu  sous  le  nom  de  C.  costaricensis  (in 
Dodson,  1985),  basé  sur  une  plante  originaire  d'El  Salvador,  montre 
nettement  cinq  crêtes  principales,  les  deux  latérales  étant  plus  petites.  Il 
concorde  raisonnablement  avec  les  données  issues  du  matériel  évoqué  ci- 
dessus.  Fowlie  (1971)  plaça  C.  costaricensis  dans  la  synonymie  de 
C.  maculata  parce  que,  dit-il,  la  description  de  Schlechter  correspond  de 
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près  aux  plantes  de  C.  maculata  qu'il  avait  obtenues  de  cette  même  région 
costaricaine.  Toutefois  ses  plantes  étaient  peut-être  des  spécimens  de 
C.  costaricensis  et  non  du  vrai  C.  maculata  (originaire  de  Colombie)  !  Plus 
tard,  Dressler  (2000)  plaça  C.  maculata  (et  avec  lui  C.  costaricensis)  dans  la 
synonymie  de  C.  bruennowiana.  Dressler  décrivit  en  2006  Chysis  pluricostata 
sur  la  base  d'une  plante  originaire  du  sud  de  Panama.  Il  compare  sa  plante 
à  C.  bruennowiana  et  trouve  quelques  différences.  Toutefois,  si  on  la 
compare  à  C.  costaricensis ,  la  plupart  de  ces  différences  s'évanouissent  : 
taille  et  forme  des  pseudobulbes  et  des  feuilles,  nombre  de  fleurs,  longueur 
des  bractées,  disposition  des  couleurs  de  la  fleur,  forme  et  proportions  des 
segments  floraux.  Quant  aux  détails  du  cal,  C.  pluricostata  présente  cinq 
crêtes  principales  et  quatre  crêtes  latérales  secondaires  de  chaque  côté, 
tandis  que  les  plantes  d'Endres  présentent  cinq  crêtes  principales  et  deux 
crêtes  latérales  secondaires  de  chaque  côté.  Mais  les  crêtes  externes  chez 
C.  pluricostata  sont  peu  évidentes  et  ne  nous  semblent  pas  constituer  une 
différence  significative.  En  outre  l'intervalle  géographique  est  faible  : 
environ  200  km  entre  le  spécimen  le  plus  méridional  de  C.  costaricensis  et  la 
localité  type  de  C.  pluricostata,  au  Panama. 

On  trouve  donc  des  plantes  sous  l'un  de  ces  noms  de  4°  Sud  à  14°  Nord 
(fig.  1). 

En  fait,  à  notre  avis,  il  y  a  des  différences  significatives  entre  les  plantes  les 
plus  méridionales  (C.  bruennowiana,  au  sud  de  l'Equateur)  et  les  plantes  les 
plus  septentrionales  (C.  costaricensis,  El  Salvador).  Les  différences  et  les 
similarités  entre  ces  deux  taxons,  telles  que  l'on  peut  les  inférer  des 
descriptions  respectives  des  plantes  de  ces  deux  régions,  sont  les  suivantes. 
Par  rapport  à  C.  bruennowiana,  C.  costaricensis  présente  : 

-  des  plantes  plus  fortes,  avec  des  pseudobulbes  de  25-35  cm  de  longueur 
(versus  env.  20  cm)  et  des  feuilles  de  20-40  x  4-6  cm  (versus  8-9  x  2,5-3  cm), 

-  une  inflorescences  moins  fleurie  (3-7  fleurs  versus  7-11), 

-  des  bractées  florales  plus  longues  que  l'ovaire  (versus  sub-égales), 

-  des  fleurs  de  même  taille  (env.  6  cm  de  diamètre), 

-  un  menton  bien  plus  prononcé, 

-  des  pétales  plus  courts  que  le  sépale  dorsal  (versus  plus  long), 

-  un  lobe  médian  du  labelle  nettement  plus  long  que  les  lobes  latéraux 
(versus  aussi  long), 

-  un  cal  avec  davantage  de  crêtes  (9  chez  les  plantes  de  Endres). 
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Chysis  aurea 


Chysis  pluricostata 


Chysis  hruennoiviana 


Fig.  1  :  distribution  géographique  de  Chysis  hruennoiviana, 

C.  costaricensis,  C.  maculata  et  C.  pluricotata 

sur  la  base  de  spécimens  conservés  dans  divers  herbiers  (K,  W,  F,  AMES,  SEL,  essentiellement) 


Manifestement,  ces  deux  concepts  sont  étroitement  apparentés  et  le  choix 
entre  les  réunir  en  une  seule  espèce  ou  les  traiter  comme  deux  taxons 
différents  (espèces,  sous-espèces  ?)  est  affaire  d'opinion.  On  peut 
cependant  observer  aussi  un  continuum  entre  ces  deux  extrêmes  (tableau 
1).  Du  nord  au  sud,  les  plantes  sont  plus  robustes,  les  fleurs  moins 
nombreuses,  les  bractées  plus  longues,  les  pétales  plus  courts  et  le  lobe 
médian  du  labelle  plus  long.  Du  fait  de  ce  continuum,  nous  préférons 
traiter  toutes  ces  entités  comme  une  seule  espèce,  variable. 

De  la  nécessaire  néotypification  de  Chysis  limminghei 
Le  court  papier  dans  lequel  Linden  &  Reichenbach  f.  décrivent  leur 
nouveau  taxon  Chysis  limminghei  déclare  que  la  plante  vient  du  Chiapas 
(Mexique),  d'où  elle  fut  introduite  par  Linden.  Nous  n'avons  pu  trouver  aucun 
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Chysis 

bruennowiana 

Equateur 

maculata 

Colombie 

pluricostata 

Panama 

costaricensis 

Costa  Rica 

costaricensis 

El  Salvador 

pseudobulbe  (cm) 

21  x  1,5 

? 

22  x  1,8 

~  25  x  2 

26x2 

feuille  (cm) 

9  x  2,5-3 

~  1  x  2,5-3 

14-15  x  3,5-4 

20-27  x  3-5,5 

40  x  7 

nombre  de  fleurs 

7-11 

6 

4  (*) 

5-7 

3-6 

bractées  florales 

=  ovaire 

~  ovaire 

>  ovaire 

>  ovaire 

? 

sépale  dorsal  (mm) 

29 

~  30 

26 

27-30 

35 

pétale /sépale 
dorsal 

~ 

~ 

< 

< 

lobe  médian/ 

lobes  latéraux 

= 

> 

> 

> 

> 

Tableau  1  :  quelques  caractères  mesurés  sur  divers  taxons 
du  complexe  «  Chysis  bruennowiana  » 

(*)  comme  le  fait  remarquer  Dressler  (2006),  sa  plante  avait  un  peu  souffert  avant  sa  floraison, 
si  bien  qu'il  est  possible  qu'elle  ait  produit  moins  de  fleurs  que  normalement 


matériel  de  cette  plante,  ni  à  K,  ni  à  W,  ni  à  BR.  Aucun  type  n'est  cité  dans 
le  protologue,  ni  dans  la  littérature  postérieure.  Nous  pouvons 
raisonnablement  penser  qu'il  n'existe  pas  de  matériel  type.  Un  néotype  est 
donc  clairement  nécessaire.  Il  y  a  au  moins  trois  planches  de  Chysis 
limminghei  publiées  peu  de  temps  après  la  publication  de  ce  protologue  :  la 
première  en  1860,  dans  L'Illustration  Horticole,  sous  le  nom  de  Chysis 
limminghei  Linden  (pl.  240)  ;  la  seconde  en  1861,  dans  le  Curtis's  Botanical 
Magazine,  sous  le  nom  de  Chysis  aurea  var.  limminghei  (Linden  & 
Reichenbach  f.)  Hooker  (pl.  5265)  ;  et  la  troisième  dans  le  Dictionnaire 
Iconographique  des  Orchidées  sous  le  nom  de  C.  limminghei  (pl.  Chysis  3).  L'un 
de  nous  (FA)  a  collecté  des  plantes  qui  correspondent  parfaitement  à  la 
description  originale  comme  aux  trois  planches.  Nous  choisissons  l'une 
d'elles  comme  néotype  (voir  plus  loin). 
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Notes  sur  le  groupe  «  Chysis  laevis  » 

Nous  incluons  dans  ce  morphogroupe  (qui  correspond  à  la  section 
Paucicostatae)  six  noms.  Ces  taxons  sont  caractérisés  par  leurs  fleurs  brun 
rouge,  et  possèdent  un  appendice  basal  sur  le  gymnostème.  Cependant, 
chez  certaines  espèces,  cet  appendice  est  réduit  à  une  petite  protubérance 
et  ce  fut  un  sujet  de  confusion.  Dressler  (2000)  écrit  que  seuls  Chysis  addita 
et  C.  orichalcea  possèdent  cet  appendice  (et  parfois  C.  laevis  également). 
Mais,  après  un  examen  attentif  de  plantes  fraîches  au  cours  de  notre 
recherche  d'autres  populations  dans  la  nature  et  dans  la  station  de  la 
famille  Archila,  et  de  matériel  d'herbier,  nous  avons  pu  vérifier  que  cet 
appendice  est  un  élément  caractéristique  de  tout  le  groupe.  Sur  le  tableau 
2,  nous  présentons  divers  caractères,  tant  végétatifs  que  floraux,  pour  les 
six  concepts  concernés.  Sur  la  base  de  ce  tableau,  nous  considérons  que 
Chysis  orichalcea  Dressler  entre  dans  la  synonymie  de  C.  laevis ,  car  les 
différences  entre  les  deux  entités  ne  sont  que  des  variations  de  taille, 
insuffisantes  pour  séparer  des  plantes  au  niveau  spécifique,  des  fleurs  de 
différentes  tailles,  avec  des  variations  de  taille  de  pétales,  pouvant  être 
observées  dans  une  seule  et  même  population.  Nous  avons  également 
décidé  de  distinguer  deux  nouvelles  espèces,  formellement  décrites  plus 
bas,  pour  les  raisons  suivantes.  Ces  deux  entités  possèdent  l'appendice 
caractéristique  à  la  base  de  la  colonne.  Chez  Chysis  chironii ,  dont  les  fleurs 
sont  jaune  pur,  l'appendice  est  denté  et  verruqueux.  Chez  Chysis  archilae, 
dont  les  fleurs  sont  roses,  l'appendice  est  tronqué  ;  en  outre  les  crêtes 
latérales  sont  au  nombre  de  quatre. 


Présentation  des  espèces 

Chysis  addita  Dressler 
Novon  10  :194  (2000) 

Holotype  :  Mexique,  Chiapas,  1  250  m  (CAS  n°662571) 

Epiphyte  en  forêts  de  pluie  de  montagne,  à  des  altitudes  voisines  de 
1  300  m. 

Spécimen  étudié  :  Guatemala,  Quetzaltenango,  Santa  Maria  de  Jesüs, 
1  300  m,  12/2000,  col.  Fredy  Archila,  FA-735  (BIGU  53245). 

Distribution  géographique  :  sud  du  Mexique  (Chiapas)  et  nord-ouest  du 
Guatemala. 


170 


Richardiana 


X(4)  -  septembre  2010 


Chiron  &  Archila  -  Le  genre  Chysis 


Richardiana  171 


X(4)  -  septembre  2010 


Tableau  2  :  quelques  caractères  des  membres  du  morphogroupe  «  Chysis  laevis 


Chiron  &  Archila  -  Le  genre  Chysis 


Plante  pendante,  serrée  à  la  base,  cespiteuse,  avec  de  grandes 
inflorescences  ;  pseudobulbes  de  25  cm  de  longueur  environ,  claviformes, 
longuement  stipités  ;  feuilles  elliptiques,  brièvement  pétiolées,  18-20  x  3- 
4  cm,  acuminées  ;  inflorescence,  racème  court  sur  un  pédoncule  long  de  12- 
13  cm,  avec  peu  de  fleurs  (environ  3)  ;  bractées  florales  ovales,  concaves, 
aiguës  ou  apiculées,  environ  1  x  0,5  cm,  beaucoup  plus  courtes  que  le 

pédicelle-ovaire  ;  fleur  jaune  et 
marron  ;  sépale  dorsal  oblong,  obtus, 
2,5-3,9  x  1,3-1,6  cm  ;  sépales  latéraux 
obliques,  lancéolés,  sub-aigus,  2,2- 
2,3  x  1,5-1, 7  cm  ;  pétales  obliques, 
spatulés,  2,7-4,4  x  0,8-1, 1  cm  ;  labelle 
trilobé,  2,0-2,2  x  3, 1-3,4  cm  ;  lobes 
latéraux  oblongs,  obliques,  environ 
0,9  cm  de  longueur,  avec  l'apex  rond, 
lobe  médian  sub-rectangulaire  à 
transversalement  elliptique,  crénelé  à 
la  marge,  bipartite,  0,7  cm  de 
longueur  ;  crêtes  laminaires  collées, 
courtes,  n'atteignant  pas  la  base  du 
lobe  médian  ;  colonne  oblongue, 
2,25  x  0,8  cm,  avec  un  petit  appendice 
sur  le  pied  ;  ovaire  linéaire,  2  cm  de 

Fig.  2  :  Chysis  addita  Dressler  longueur. 

dessin  F.  Archila  Voir  fig.  2  et  ph.  A,  page  180. 


Chysis  archilae  Chiron,  sp.  nov. 

Chysis  laevis  Lindley  similis  est  sed  flore  roseo,  petalis  truncatis,  labelli  lobos 
lateralibus  apice  rotundatis ,  lobo  mediano  deltato,  cum  7  cristis,  columnae 
appendice  magno,  margine  undulato,  apice  truncato,  differt. 

Types  :  Guatemala,  Alta  Verapaz,  San  Cristobal  Verapaz,  Baleu,  400  m,  col. 
Oscar  Archila,  Fredy  Archila,  Estuardo  Archila  &  Oscar  René  Choc, 
11  / 1988,  FA-730,  cultivé  à  la  station  expérimentale  d'orchidées  de  la  famille 
Archila,  Guatemala,  fleur  de  couleur  rosée  intense  (Holotype,  BIGU  53243). 
Guatemala,  Alta  Verapaz,  San  Cristobal  Verapaz,  Baleu,  400  m,  col.  Oscar 
Archila,  Fredy  Archila,  Estuardo  Archila  &  Oscar  René  Choc,  11/1988,  FA- 
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730,  cultivé  à  la  station  expérimentale  d'orchidées  de  la  famille  Archila, 
Guatemala,  fleur  de  couleur  rosée  intense  (Isotype,  BIGU  53242). 
Distribution  géographique  :  forêts  sèches  proches  de  Baleu  (Guatemala, 
Alta  Verapaz,  San  Cristobal  Verapaz),  vers  400  m  d'altitude. 

Etymologie  :  l'épithète  spécifique  est  dérivée  du  patronyme  Archila,  en 
hommage  à  une  famille  qui  a  découvert  et  cultivé  ces  plantes. 

Plantes  grandes  pour  le  genre,  décombantes  ;  racines  nombreuses,  de 
couleur  crème,  densément  pubescentes,  0,3-0,5  mm  de  diamètre  ; 
pseudobulbes  vert  foncé,  d'abord  linéaires  sur  le  premier  tiers  puis 
elliptiques  ovoïdes  sur  les  deux  tiers  restants,  44  cm  de  longueur,  3  cm  de 
diamètre  ;  feuilles  nombreuses,  plissées  à  la  base,  5  feuilles  à  l'apex  du 
pseudobulbe,  34  cm  de  longueur  et  6,7  cm  de  largeur,  elliptiques 
acuminées,  10  bractées  foliacées  elliptiques,  aiguës,  12,5  cm  de  longueur  et 
3,5  cm  de  largeur  ;  inflorescence  en  touffe,  45  cm  de  longueur,  12  fleurs  ; 
bractées  florales  sub-triangulaires,  acuminées,  1,7  cm  de  longueur,  1  cm  de 
largeur  ;  fleurs  roses,  grandes  pour  le  genre  ;  sépale  dorsal  oblong,  sub-aigu 

à  l'apex,  5,1  x  2  cm  ;  sépales  latéraux 
connés  à  la  base,  obliques,  ovales 
oblongs,  aigus  à  l'apex,  4  x  2,5  cm  ; 
pétales  sub-spatulés,  sub-aigus  à 
l'apex,  5,4  cm  de  longueur,  0,87  cm 
de  largeur  à  la  base,  2  cm  à  l'apex  ; 
labelle  trilobé,  lobes  latéraux 
oblongs  arrondis,  2,6  cm  de 
longueur,  1  cm  de  largeur  à  la  base, 
lobe  médian  sub-orbiculaire,  fendu 
à  l'apex,  à  marge  ondulée, 
2,4  x  2,3  cm,  crêtes  3  principales,  la 
centrale  un  peu  plus  longue,  et  2 
petites  de  chaque  côté  ;  colonne 
courbée,  oblongue  elliptique, 
tronquée  aristée  à  l'apex, 
2  x  0,92  cm,  avec  un  appendice 
triangulaire  à  marge  glanduleuse 
dentée  ;  ovaire  pédicellé  long  de 
Fig.  3  :  Chysis  archilae  Chiron  3  cm> 


dessin  F.  Archila 


Voir  fig.  3  et  ph.  B,  page  180. 
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Chysis  aurea  Lindley 

Edwards's  Botanical  Register  23:  t.  1937  (1837) 

Holotype  :  Venezuela  (K  n°079714  !) 

Distribution  géographique  :  Est  du  Venezuela,  où  il  semble  être  rare. 
Lindley  a  décrit  cette  espèce  sur  la  base  d'une  plante  envoyée  par  MM. 
Low.  Ceux-ci  avaient  acquis  des  plantes  quelques  années  auparavant  de 
J.  Henchmann,  qui  les  avait  collectées  au  Venezuela  (Vallée  de  la 
Cumanacoa,  c'est-à-dire  la  zone  côtière  orientale).  Dunsterville  &  Garay 
(1965)  puis  Romero  &  Carnevali  (2000)  indiquent  cette  espèce  pour  la 
même  région.  Sa  présence  en  Colombie,  citée  par  Ospina  (1996)  et  par 
Escobar  (1997),  sans  localisation  précise  ni  description  ou  illustration  de  la 
plante,  est  douteuse.  Il  pourrait  s'agir  en  fait  de  C.  bruennowiana  (sous  le 
nom  de  C.  aurea  var.  maculata).  Sa  présence  au  Panama  et  au  Costa  Rica 
n'est  pas  confirmée  (espèce  enregistrée  probablement  par  confusion 
taxinomique,  là  encore). 

Epiphyte,  jusqu'à  1  700  m  d'altitude. 

Pseudobulbes  pendants,  sub-claviformes,  allongés,  pédonculés,  engainés, 
dans  leur  jeunesse,  jusqu'à  45  cm  de  longueur  et  3-4  cm  de  diamètre  ; 
feuilles  nombreuses,  vers  l'apex  du  pseudobulbe,  distiques,  décidues, 
oblongues  lancéolées  à  ovales  lancéolées,  acuminées,  ondulées,  de  texture 
plutôt  molle,  jusqu'à  45  x  5-6  cm  ;  inflorescence  à  6-10  fleurs,  généralement 
courte  mais  pouvant  atteindre  30  cm  de  longueur,  avec  un  long  pédoncule. 

Bractées  florales  ovales,  acuminées, 
concaves,  jusqu'à  2,5  cm  de 
longueur  ;  fleurs  très  cireuses  et  très 
parfumées,  à  longue  durée  de  vie, 
jusqu'à  7,5  cm  de  diamètre,  sépales 
et  pétales  jaune  ocre  avec  la  base 
blanche,  labelle  blanchâtre  avec  des 
lignes  rouge  sang  ;  sépale  dorsal 
oblong  à  oblong  elliptique,  obtus, 
3-4,5  x  0,8-1, 5  cm  ;  sépales  latéraux 
triangulaires  lancéolés,  falciformes, 
obtus,  2,5-3,5  x  1,2-2  cm,  avec  des 
marges  antérieures  fortement  incur¬ 
vées  ;  pétales  ovales  oblongs,  obtus  à 
Fig.  4  :  Chysis  aurea  Lindley  arrondis  à  l'apex,  falciformes,  avec  des 

labelle  (dessin  G.  Chiron,  d'après  type)  marges  un  peu  crispées,  3-4  x  0,7- 
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1,5  cm  ;  labelle  arqué,  profondément  trilobé,  concave  au-dessous,  obovale 
cuné  lorsqu'il  est  aplati,  2-2,5  x  2,5-3,5  cm,  lobes  latéraux  oblongs,  dressés, 
obtus,  marqués  de  3  veines,  lobe  médian  sub-orbiculaire  à 
transversalement  elliptique,  émarginé,  à  marges  crispées,  disque  orné  de  5 
crêtes  pubescentes  ;  colonne  incurvée,  longue  de  1,5  cm,  lisse. 

Voir  fig.  4  et  planche  1  [Curtis's  Botanical  Magazine  (n°64,  pi.  3617,  1837), 
conservé  à  K,  ph.  G. Chiron]. 

On  peut  trouver  d'autres  illustrations  de  cette  espèce  dans  la  littérature, 
comme  par  exemple  dans  le  Edwards's  Botanical  Register  (n°23,  pl.  1937, 
1837),  planche  type. 

Chysis  bractescens  Lindley 

Edwards's  Botanical.  Register  26  :  Mise. 61  (1840) 

Holotype  :  Mexique,  sans  localisation  précise  (K  n°079715  !) 
synonymes  : 

Chysis  aurea  var.  bractescens  (Lindley)  P.H. Allen,  American  Orchid  Society 
Bulletin  24:  665  (1955) 

Thorvaldsenia  speciosa  Liebmann,  Botaniska  Notizer  1844:  103  (1844)  - 
Holotype  :  Mexique. 

Chysis  makoyi  Heynhold,  Alphabetische  und  Synonymische  Aufzahlung...:  143 
(1846)  -  Holotype  :  Mexique. 

Autres  spécimens  étudiés  : 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  Cobân,  propriété  Cubilgüitz,  col.  Fredy  Archila, 
600  m,  EA-722,  02/1997  (BIGU  53238) 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  Cobân,  propriété  Setana,  col.  Fredy  Archila, 
500  m,  FA-723,  04/1999  (BIGU  53239) 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  Chisec,  ferme  Secopur,  col.  Fredy  Archila,  400  m, 
FA-725 ,  04/1999  (BIGU  53240) 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  Carcha,  village  Chinaboqui,  col.  Fredy  Archila, 
350  m,  FA-726,  03/2003  (BIGU  53241) 

Distribution  géographique  :  rare  au  Mexique  (Hagsater  &  Soto,  2008; 
Cabrera,  1999),  Guatemala  et  Honduras  (Williams,  1951),  Belize  (McLeish  et 
al,  1995).  Epiphyte  sur  arbres  et  sur  roches  calcaires  dans  des  forêts 
humides,  jusqu'à  850  m  d'altitude.  Au  Mexique,  pousse  dans  des  forêts  de 
pluie  tropicales  de  la  zone  côtière  du  Golfe,  entre  120  et  600  m  d'altitude. 
Cette  espèce  a  même  été  citée  pour  le  Nicaragua  (Hamer,  1985  ;  1988). 
Floraison  au  Mexique  :  mars-mai. 
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Plantes  robustes,  jusqu'à  50  cm  de  hauteur  et  plus  ;  pseudobulbes  épaissis, 
fusiformes,  presque  cachés,  dans  leur  jeunesse,  par  des  gaines  scarieuses 
blanchâtres,  jusqu'à  30  cm  de  longueur  et  4  cm  de  diamètre  ;  feuilles  au 
sommet  du  pseudobulbe,  linéaires  lancéolées  à  oblongues  lancéolées, 
acuminées,  ondulées,  jusqu'à  40  cm  de  longueur  et  6  cm  de  largeur  ; 
pédoncule  latéral,  à  partir  des  nœuds  inférieurs  des  vieux  pseudobulbes, 
souvent  avec  la  base  enveloppée  dans  les  gaines  foliacées,  fort, 
généralement  plus  court  que  les  feuilles,  portant  4-8  fleurs  grandes,  avec 
plusieurs  bractées  foliacées  ;  bractées  florales  grandes  (beaucoup  plus 
grandes  que  chez  les  autres  espèces),  foliacées,  triangulaires  ovales,  aiguës 
à  acuminées,  profondément  concaves,  vertes,  jusqu'à  4,5  cm  de  longueur  ; 
fleurs  avec  des  pétales  et  des  sépales  blanc  ivoire  et  un  labelle  jaune  marqué 
de  rouge  pourpre,  les  segments  coriaces  épaissis,  pédicelle-ovaire  épais  et 
court,  1,5-1, 8  cm  de  longueur  ;  sépale  dorsal  oblong,  obtus  à  arrondi  à 
l'apex,  3,8-4,5  x  l,5-2,3  cm  ;  sépales  latéraux  obliques,  ovales  triangulaires, 

obtus,  3,5-4  cm  de  longueur,  environ 
2  cm  de  largeur  à  la  base,  adnés  au 
pied  de  la  colonne  pour  former  un 
menton  proéminent  ;  pétales 
obliques,  oblongs  spatulés,  obtus  à 
arrondis  à  l'apex,  à  marges  crispées, 
3,5-4,5  cm  de  longueur,  1, 6-2,3  cm 
de  largeur  au-dessus  du  milieu  ; 
labelle  de  contour  sub-orbiculaire 
flabellé,  lorsqu'il  est  étalé, 
profondément  trilobé,  2,5-3,5  cm  de 
longueur,  jusqu'à  4  cm  de  largeur  au 
niveau  des  lobes  latéraux,  étalé, 
lobes  latéraux  oblongs,  arrondis  à 
l'apex,  falcif ormes,  courbés  vers  le 
haut  en  position  naturelle,  lobe 
médian  obovale  sub-carré  à  sub- 
orbiculaire  obcordé,  émarginé,  1,8- 

Fig.  5  :  Chysis  bractescens  Lindley  2'2  cm  de  largeur,  disque  orné  de  5-7 
dessin  F.  Archila  lamelles  parallèles,  velouteuses 
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pubescentes,  s'étendant  depuis  la  base  du  labelle  jusqu'à  la  base  du  lobe 
médian  ;  colonne  charnue,  incurvée,  blanche  et  jaune,  se  prolongeant  en  un 
long  pied  à  la  base,  environ  1,2  cm  de  longueur. 

Voir  fig.  5,  planche  2  [Edwards's  Botanical  Register  (n°27,  pl.  23,  1841),  ph. 
G. Chiron]  et  ph.  C,  page  180. 

On  peut  trouver  d'autres  illustrations  de  cette  espèce  dans  la  littérature, 
comme  par  exemple  dans  Curtis's  Botanical  Magazine  (n°86,  pl.  5186,  1860), 
dans  Reichenbachia  (vol.l,  pl.  18,  1888),  dans  Lindenia  (vol.  3,  pl.  383,  1891- 
1894),  ou  dans  L'Illustration  Horticole  (vol.  27,  pl.  398,  1880). 

Chysis  bruennowiana  Reichenbach  f.  &  Warszewicz 

Botanische  Zeitung  (Berlin)  15:157  (1857) 

Type  :  Pérou,  sans  localisation  précise  -  holotype  non  localisé  -  néotype, 
désigné  ici  :  Pérou,  Andes,  col.  Warszewicz,  1857  (K463405  !) 

Synonymes  : 

Chysis  aurea  var.  maculata  Hooker,  Botanical  Magazine  77  :t.  4576  (1851)  - 
Holotype  :  Colombie  =  Chysis  maculata  (Hooker)  Fowlie,  Orchid  Digest 
35  :86  (1971) 

Chysis  costaricensis  Schlechter,  Repertorium  Specierum  Novarum  Regni 
Vegetabilis  Beihefte  19:297  (1923)  -  Holotype  :  Costa  Rica,  San  Ramon  (B, 
détruit),  isotype  :  Costa  Rica,  San  Ramon  (US1080685  !) 

Chysis  pluricostata  Dressler,  Orquideologia  24  :142  (2005,  publ.  2006),  syn. 
nov.  -  Holotype  :  Panama,  Darién,  près  de  Meteti,  M.Whitten2968  (PMA). 
Spécimens  étudiés  :  outre  le  matériel  originaire  des  Andes  péruviennes  et 
conservé  à  K  (n°463405  &  079716),  nous  avons  pu  étudier  :  Bellone  224, 
plante  de  culture  sans  localisation  ;  Costa  Rica,  San  Ramon,  col.  Endres 
(W-R  18812  &  18813). 

Distribution  géographique  :  dans  son  acception  large,  C.  bruennowiana  est 
une  plante  andine  d'Amérique  Centrale  et  du  Sud.  Cette  espèce  a  été 
enregistrée  sous  le  nom  de  C.  bruennowiana  dans  le  nord  du  Pérou  et  en 
Equateur  (Schweinfurth,  1960  ;  Dodson  &  Dodson,  1982  ;  Escobar,  1997  ; 
Ospina,  1996  ;  Dodson  &  Escobar,  2001),  sous  le  nom  de  C.  maculata  en 
Colombie  (zone  occidentale,  c'est-à-dire  région  de  la  Cordillère  Pacifique), 
sous  le  nom  de  C.  pluricostata  au  sud  de  Panama  (Dressler,  2006)  et  sous  le 
nom  de  C.  costaricensis  au  Panama  (Dressler,  1993),  au  Costa  Rica  (Hammel 
et  al.,  2003)  et  même  du  Guatemala  au  Costa  Rica  (Hamer,  1988). 
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Elle  pousse  en  épiphyte  sur  les  parties  basses  des  arbres,  dans  des  forêts  de 
montagne  très  humides,  sur  les  berges  de  rivières.  Epoque  de  floraison  : 
août-septembre  en  Equateur,  mars-avril  au  Panama,  mai-juin  au  Costa 
Rica.  Selon  F.  Hamer  dans  Dodson  (1985),  ses  fleurs  ne  durent  que  peu  de 
temps,  du  moins  au  Nicaragua. 

Comme  nous  l'avons  expliqué  plus  haut,  avec  une  telle  acception, 
C.  bruennowiana  est  une  espèce  quelque  peu  variable.  Nous  proposons  ici 
les  descriptions  des  deux  entités  extrêmes. 

C.  bruennowiana  -  Rhizome  rampant  ;  pseudobulbes  un  peu  fusiformes,  en 
forme  de  club,  environ  20  cm  de  longueur  et  1,5  cm  de  diamètre,  pendants, 
couverts  de  gaines  foliacées  distiques  ;  feuilles  fines,  distiques,  environ  8- 
9  x  2,5-3  cm  ;  inflorescence  issue  de  la  base  du  pseudobulbe,  avec  un  long 
pédoncule  et  un  racème  à  7-11  fleurs  lâches  ;  bractées  florales  ovales, 
aiguës,  concaves,  de  la  même  longueur  que  le  pédicelle-ovaire  ;  fleur  jaune 
pâle  à  jaune,  lavé  de  rose  ou  orange  ;  sépale  dorsal  oblong  à  ovale  oblong, 
jusqu'à  3  x  1,3  cm  ;  sépales  latéraux  largement  ovales,  falciformes, 
légèrement  plus  courts,  unis  à  la  base  au  pied  de  la  colonne  pour  former  un 
menton  bas  ;  pétales  légèrement  plus  longs  que  le  sépale  dorsal,  environ 
3  cm  de  longueur,  obliques,  oblongs  spatulés  ;  labelle  trilobé  près  du 
milieu,  fortement  récurvé  en  position  naturelle,  la  partie  basale  formant  un 
angle  avec  le  pied  de  la  colonne  et  avec  la  partie  antérieure  du  labelle, 
1,8  x  2,1  cm  étalé,  lobes  latéraux  largement  semi-ovales  ou  semi- 
falciformes,  étirés,  aussi  longs  que  le  lobe  médian,  dressés  en  position 
naturelle,  lobe  médian  ovale,  obtus,  disque  orné  de  5  crêtes,  3  plus  grandes 
finissant  avant  le  lobe  médian  plus  une  lamelle  courte  et  fine  sur  chaque 
lobe  latéral  ;  colonne  très  courte  et  robuste,  avec  un  pied  long  et  lisse. 

C.  costaricensis  -  Plante  robuste,  50-60  cm  de  longueur,  pendante  ;  rhizome 
allongé  ;  pseudobulbes  distants,  fusiformes,  flexueux,  25-30  cm  de 
longueur  et  2-3  cm  de  diamètre,  couverts  de  gaines  foliacées  ;  feuilles 
lancéolées,  acuminées,  sub-pétiolées  à  la  base,  27-40  x  5,5-7  cm  ; 
inflorescence  issue  de  la  base  du  pseudobulbe,  15-30  cm  de  longueur  avec 
un  racème  de  3-7  fleurs  sur  la  moitié  supérieure  ;  bractées  florales 
elliptiques,  acuminées,  légèrement  plus  longues  que  l'ovaire  ;  ovaire 
cylindrique,  environ  1  cm  de  longueur  ;  fleurs  orange  or  avec  des  stries 
rougeâtres  ;  sépale  dorsal  oblong,  sub-aigu  à  obtus,  2,7-3,5  x  1, 2-1,5  cm  ; 
sépales  latéraux  ovales  falciformes  à  triangulaires,  apiculés,  2-2,5  x  1,2- 
1,5  cm,  adnés  au  pied  de  la  colonne  et  formant  un  menton  de  0,8  cm  de 
hauteur  ;  pétales  rhomboïdes,  obtus,  plus  courts  ou  sub-égaux  au  sépale 
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dorsal  ;  labelle  de  contour  largement  ovale,  2,3  x  3  cm  étalé,  trilobé  au- 
dessus  du  milieu,  lobes  latéraux  obliques  semi-oblongs,  obtus  à  arrondis, 
lobe  médian  plus  long,  obcordé,  0,75  x  0,8  cm,  tronqué  à  rétus  à  l'apex,  à 
marges  légèrement  ondulées,  disque  orné  jusqu'à  la  base  du  lobe  médian 
de  5  crêtes  épaisses,  parallèles,  élevées,  les  deux  latérales  plus  courtes  ; 
colonne  typique  du  genre,  haute  de  1  cm,  avec  un  pied  de  1  cm  de  longueur, 
lisse. 

Voir  planche  3  [planche  type  de  C.  aurea  var.  maculata,  Curtis’s  Botanical 
Magazine  77  :t.  4576  (1851),  ph.  G. Chiron]  et  ph.  D,  page  180. 

Chysis  chironii  Archila  sp.  nov. 

Chysis  laevis  Lindley  et  Chysis  tricostata  Schlechter  similis  est  sed  flore  aureo, 
sepalo  mediano  aristato,  petalis  apice  retusis,  labelli  lobis  lateralibus  truncatis, 
columnae  appendice  margine  serrato  verrucosoque,  differt.  Chyse  laevi  lobo 
mediano  cum  3  cristis  differt. 

Types  : 

Guatemala,  San  Cristôbal  Verapaz,  col.  Fredy  Archila  &  Oscar  Archila,  1  600 
m,  en  forêts  nuageuses  autour  de  Pampajche,  10/1993,  FA-729  (Holotype  : 
BIGU  53230) 

Guatemala,  San  Cristôbal  Verapaz,  col.  Fredy  Archila  &  Oscar  Archila,  1  600 
m,  en  forêts  nuageuses  autour  de  Pampajche,  10/1993,  FA-729  (Isotype  : 
BIGU  53231) 

Paratypes  : 

Guatemala,  San  Cristôbal  Verapaz,  village  de  Mexabaj,  col.  Fredy  Archila, 
1  500  m,  11/1998,  FA-sn  (BIGU  53232) 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  San  Cristôbal  Verapaz,  col.  Fredy  Archila, 
1  700  m,  village  de  la  cumbre  de  Pamuc,  12/1999,  FA-717  (BIGU  53233) 
Guatemala,  Alta  Verapaz,  San  Cristôbal  Verapaz,  village  de  Mexabaj,  col. 
Fredy  Archila,  1  550  m,  10/2003,  FA-718  (BIGU  53234) 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  San  Cristôbal  Verapaz,  Pampajche,  col.  Fredy 
Archila,  1  620  m,  10/2005,  FA-719,  dernière  plante  dans  un  taillis  vestige  de 
cinq  arbres  (BIGU  53235) 

Autres  spécimens  étudiés  : 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  San  Cristôbal  Verapaz,  col.  Fredy  Archila, 
12/2000,  FA-724  (BIGU  53236) 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  San  Cristôbal  Verapaz,  col.  Fredy  Archila, 
12/2000,  FA-727  (BIGU  53237) 
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Etymologie  :  cette  espèce  est  dédiée  au  botaniste  Guy  R.  Chiron,  qui 
contribue  à  la  connaissance  des  orchidées  néotropicales  et  dont  le  travail  a 
été  très  important  pour  la  compréhension  du  genre  Chysis. 

Distribution  géographique  :  Guatemala,  Alta  Verapaz,  San  Cristôbal 
Verapaz,  en  forêts  de  nuages  vers  1  500-1  700  m  d'altitude. 

Plante  pendante,  de  taille  moyenne  pour  le  genre  ;  pseudobulbes  non 
stipités,  de  20  cm  de  longueur,  avec  10  bractées  foliacées  et  trois  feuilles  à 
l'apex  ;  feuilles  elliptiques,  longuement  acuminées,  longues  de  35  cm  et 
larges  de  5,5  cm  ;  fleurs  jaune  clair  ;  sépale  dorsal  oblong,  triangulaire  et 
aristé  à  l'apex,  4,65  x  1,08  cm  ;  sépales  latéraux  obliques  lancéolés, 

2.6  x  1,6  cm  ;  pétales  linéaires 
spatulés,  émarginés  à  l'apex, 
4,5  x  1,25  cm  ;  labelle  trilobé, 
2,25  cm  de  longueur  et  3,8  cm  de 
largeur,  aux  lobes  latéraux  linéaires 
longs  de  2,05  cm  et  larges  de 
0,55  cm,  garni  de  3  crêtes  laminaires, 
les  latérales  épaissies  et  la  médiane 
légèrement  plus  longue  et  non 
épaissie  ;  ovaire  oblique  linéaire, 
long  de  3,4  cm  ;  colonne  oblongue, 

1.7  cm  de  longueur,  0,7  cm  de 
largeur,  ornée  à  la  base  d'un 
appendice  triangulaire  denté  long 
de  0,33  cm,  amplement  verruqueuse 
aux  environs  de  l'appendice  et  de  la 
base  de  la  colonne,  tridentée  à 
l'apex. 

Voir  fig.  6  et  ph.  E,  page  180. 

Fig.  6  :  Chysis  chironii  Archila 

dessin  F.  Archila 


Chysis  laevis  Lindley 

Edwards's  Botanical.  Register  26  :  Mise. 61  (1840) 

Holotype  :  Mexique,  Barker  s.n.  (K  n°079718  !) 

Synonymes  : 

Chysis  nietana  Gojon  Sanchez,  Mejores  Orquideas  Mexico :  37  (1930) 

Chysis  orichalcea  Dressler,  Novon  10:  194  (2000)  -  syn.  nov.  -  Holotype  :  El 
Salvador,  1  850  m  (AMES  n°113002  !) 
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Autres  spécimens  étudiés  : 

Guatemala,  Santa  Maria  de  Jésus  Quetzaltenango,  1  000  m,  col.  Fredy 
Archila  &  Oscar  Archila,  03/1999,  FA-714  (BIGU  53227) 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  Tamahu,  col.  Fredy  Archila,  propriété  Remedios, 
800  m,  03/1988,  FA-707  (BIGU  53228) 

Guatemala,  Alta  Verapaz,  Tamahu,  col.  Fredy  Archila  &  Oscar  Archila, 
1  100  m,  04/1988,  FA-708  (BIGU  53229) 

Distribution  géographique  :  du  sud  du  Mexique  au  Nicaragua  (Hamer, 
1984  ;  1988).  Epiphyte  en  forêts  humides  de  montagne.  Au  Guatemala, 
jusqu'à  1  700  m  d'altitude  en  forêts  denses,  non  commun  (Ames  &  Correl, 
1985).  Epoque  de  floraison  :  avril-mai  au  Nicaragua,  mars  au  Salvador 
(sous  le  nom  de  C.  orichalcea),  mars-mai  au  Guatemala. 

Plante  serrée  à  la  base,  pendante,  très  grande  (jusqu'à  1  m  de  longueur)  ; 
pseudobulbes  non  stipités,  en  forme  de  club,  60  x  4  cm  ;  feuilles  40  x  8  cm, 
acuminées  ;  inflorescence  latérale,  pouvant  atteindre  30  cm  de  longueur, 
portant  jusqu'à  8  fleurs  ;  fleurs  charnues  avec  des  sépales  et  pétales  jaune  à 
jaune  verdâtre  lavé  d'orange  ;  bractées  courtes,  ovales,  aussi  longues  que  le 
pédicelle  ;  sépale  dorsal  elliptique  oblong,  aigu  tronqué  à  l'apex,  3,75- 

5  x  1,7-1,9  cm  ;  sépales  latéraux 
falciformes,  acuminés  à  l'apex, 
2,25-3  x  2  cm  ;  pétales  spatulés, 
falciformes,  aigus,  3,8-4,5  cm  de 
longueur,  1,4-1,9  cm  de  largeur  à 
l'apex  ;  labelle  trilobé,  2,4-3,5  cm 
de  longueur  et  2,5-3,2  cm  de 
largeur,  lobes  latéraux  linéaires 
oblongs,  lobe  médian  sub- 
orbiculaire,  fendu  à  l'apex,  à 
marges  crénelées,  labelle  orné  de 
cinq  crêtes,  les  trois  centrales 
grandes  et  élevées,  les  deux 
latérales  petites  ;  colonne  arquée, 
linéaire  oblongue,  1,75  x  0,55  cm, 
pied  de  la  colonne  avec  un 
appendice  triangulaire  très  petit  et 
apex  de  la  colonne  avec  une  dent. 
Voir  fig.  7,  planche  4  [planche 
«  Chysis  2  »  du  Dictionnaire 
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dessin  F.  Archila 
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iconographique  des  orchidées  (1896-1907),  ph.  G. Chiron]  et  ph.  F,  page  180. 

On  peut  trouver  d'autres  illustrations  de  cette  espèce  dans  la  littérature, 
comme  par  exemple  dans  L'Illustration  Horticole  (vol.  10,  pl.  363, 1863),  dans 
Select  Orchidaceous  Plants  (2^me  série,  pl.  14,  1865-1875),  dans  Lindenia  (vol. 
2,  pl.  260,  1888-1891,  sous  le  nom  Chysis  aurea ),  ou  dans  Orchidaceae  of 
Mexico  and  Guatemala  (pl.  31,  1843). 


Chysis  limminghei  Linden  &  Reichenbach  f. 

Allgemeine  Gartenzeitung  26:880  (1858) 

Holotype  :  Mexique,  Chiapas,  sans  donnée  complémentaire  -  n'existe  très 
probablement  pas  -  néotype,  désigné  ici  :  Guatemala,  Nenton 
Huehuetenango,  col.  Oscar  Archila  &  Fredy  Archila,  localité  très  proche  de 
la  frontière  avec  le  Chiapas  (la  population  du  néotype  s'étend  jusqu'au 
Mexique),  500  m  d'altitude,  02/04/1997,  FA-716  (BIGU  53221) 
Néoparatypes  : 

Guatemala,  Nenton  Huehuetenango,  col.  Fredy  Archila,  600  m, 
01/05/1993,  FA-709  (BIGU  53222) 

Guatemala,  Nenton  Huehuetenango,  col.  Fredy  Archila,  400  m,  03/1994, 
FA-715  (BIGU  53223) 

Guatemala,  Nenton  Huehuetenango,  col.  Fredy  Archila,  400  m,  04/1998, 
FA-720  (BIGU  53224) 

Guatemala,  Nenton  Huehuetenango,  col.  Fredy  Archila,  400  m,  04/1998, 
FA-721  (BIGU  53225) 

Synonymes  : 

Chysis  aurea  var.  limminghei  (Linden  &  Reichenbach  f.)  Lemaire, 
L'Illustration  Horticole,  7:  note  sous  pl.  240  (1860) 

Chysis  aurea  var.  limminghei  (Linden  &  Reichenbach  f.)  Hooker,  Curtis's 
Botanical  Magazine  87:  t.  5265  (1861) 

On  voit  parfois  le  nom  Chysis  fallax  mais  ce  nom  n'a  jamais  été  publié  :  il 
apparaît  seulement  sur  une  planche  d'herbier. 

Distribution  géographique  :  sud  du  Mexique  et  nord  du  Guatemala. 
Probablement  une  espèce  très  rare  (Hagsater  et  al.,  2005).  Epoque  de 
floraison  :  avril-mai  (Gajon-Sanchez,  1930). 

Racines  rigides  un  peu  coriaces  avec  l'âge  ;  sans  doute  la  plante  la  plus 
petite  du  genre  ;  tiges  courtes  et  larges,  de  10  à  20  cm  de  longueur  et  3  cm 
de  diamètre  avec  une  base  droite  longue  de  4  cm  et  le  reste  largement  sub¬ 
ovoïde,  bifoliées  à  l'apex  ;  feuilles  30  x  4  cm,  elliptiques,  acuminées  ; 
inflorescences  multiflores,  2-8  fleurs,  35  cm  de  longueur  ;  fleur  très  colorée. 
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couleur  de  fond  blanc,  avec  des  taches  rosées  à  l'intérieur  et  de  couleur 
saumon  à  l'extérieur,  lobes  latéraux  du  labelle  jaunes  et  lobe  médian  veiné 
de  rose  avec  le  centre  rouge  ;  sépale  dorsal  2,8  x  1,4  cm,  oblong,  émarginé 
à  l'apex  ;  sépales  latéraux  2,1  x  1,2  cm  à  la  base,  obliques  triangulaires 
lancéolés,  obtus  à  l'apex  ;  pétales  2,2  x  1,0  cm  en  partie  médiane,  sub- 
spatulés,  arrondis  émarginés  à  l'apex  ;  labelle  trilobé,  1,7  cm  de  longueur, 
1,8  cm  de  largeur,  lobes  latéraux  1,6  x  0,5  cm,  obliques  oblongs, 

obliquement  tronqués  à  l'apex, 
lobe  médian  1,1  x  0,75  cm, 
elliptique  oblong,  émarginé  à 
l'apex,  labelle  orné  de  sept  crêtes 
sub-égales,  pubescentes  à  la  base  ; 
colonne  longue  de  1,8  cm,  large  de 
1  cm  et  épaisse  de  0,55  cm, 
tridentée  à  l'apex,  oblique 
oblongue  de  côté,  elliptique  de 
face  ;  pollinies  8,  par  paires. 

Voir  fig.  8,  planche  5  [Curtis's 
Botanical  Magazine ,  87,  pi.  5265 
(1861),  ph.  G. Chiron]  et  ph.  G,  page 
180. 

On  peut  trouver  d'autres 
illustrations  de  cette  espèce  dans  la 
littérature,  comme  par  exemple 
dans  L'Illustration  Horticole  (vol.  7, 
pl.  240, 1860)  et  dans  le  Dictionnaire 
Iconographique  des  Orchidées  (pl. 
«  Chysis  3  »,  1896-1907). 

Chysis  tricostata  Schlechter 

Notizblatt  des  Botanischen  Gartens  und  Muséums  zu  Berlin-Dahlem  8:123  (1922) 
Holotype  :  Amérique  centrale,  sans  précision  (B,  détruit),  dessins  du  type 
(AMES  !) 

Autre  spécimen  étudié  :  Bellone  1253 ,  plante  de  culture. 

Distribution  géographique  :  Nicaragua  et  Costa  Rica  (Hamer,  1984  ;  1988). 
Sans  doute  l'espèce  de  Chysis  la  plus  commune  au  Nicaragua.  Epiphyte  en 
forêts  humides  de  nuages,  à  des  altitudes  supérieures  à  1  000  m.  Epoque  de 
floraison  non  connue  dans  la  nature,  mars-juin  en  culture. 


Fig.  8  :  Chysis  limminghei 

Lindley  &  Reichenbach  f. 

dessin  F.  Archila 
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Plante  plutôt  robuste,  pendante  décombante,  serrée  à  la  base  ;  rhizome 
arqué  ;  pseudobulbes  non  stipités,  distants  de  6-7  cm,  fusiformes,  pouvant 
atteindre  40  cm  de  longueur,  environ  2-4  cm  de  diamètre  au  milieu,  avec 
des  gaines  dans  la  partie  basale  et  4-5  feuilles  dans  la  partie  apicale  ;  feuilles 
caduques,  lancéolées  à  oblongues  lancéolées,  acuminées,  sub-pétiolées, 
fines,  jusqu'à  30  cm  de  longueur  et  5,5  cm  de  largeur  ;  inflorescence  avec  un 
pédoncule  long  de  12  cm  et  un  racème  pouvant  atteindre  18  cm  de 
longueur,  portant  4-5  fleurs  ;  bractées  florales  ovales,  beaucoup  plus 
courtes  que  l'ovaire  ;  fleurs  de  couleur  similaire  à  celles  de  C.  laevis  ;  ovaire- 
pédicelle  environ  3,3  cm  de  longueur  ;  sépale  dorsal  ovale  oblong,  aigu  à 
l'apex  selon  nos  observations,  obtus  dans  la  diagnose  originale,  3,7- 

4.5  x  1,7  cm  ;  sépales  latéraux  obliques  triangulaires,  falciformes,  aigus  à 
l'apex,  2,7-3, 2  x  2,2  cm  ;  pétales  oblancéolés,  aigus,  obliques,  3,4- 
4,3  x  1,45  cm  à  l'apex  ;  labelle  trilobé,  lobes  latéraux  et  lobe  médian  se 
chevauchant  à  la  base,  2,2-2,4  x  3-3,3  cm,  lobe  médian  orbiculaire  à 
réniforme,  fendu  à  l'apex,  lobes  latéraux  oblongs,  falciformes,  arrondis  à 
l'apex,  base  du  labelle  ornée  de  3  crêtes  ;  colonne  oblongue,  1, 8-2,4  x  0,8  cm. 
Voir  planche  6  [Lindenia  (vol.  5,  pl.  726,  1898-1906,  sous  le  nom  Chysis 
laevis),  ph.  G.Braem]  et  ph.  H,  page  180. 

Chysis  violacea  Dressler 
Orquideologia  22:237  (2003) 

Holotype  :  Panama,  province  de  Panama  (MO  5599262  !) 

Distribution  géographique  :  endémique  du  Panama  jusqu'à  ce  jour. 
Epiphyte. 

Pseudobulbes  en  forme  de  club,  avec  un  stipe  de  4-9  cm,  11-18  x  2,2-4,3  cm  ; 
feuilles  brièvement  pétiolées  avec  une  lame  elliptique  acuminée,  29-31  cm 
de  longueur,  environ  6  cm  de  largeur  ;  inflorescence  longue  de  15-23  cm, 
avec  un  racème  terminal  de  longueur  inférieure  à  la  moitié  de  celle  de 
l'inflorescence  ;  bractées  stériles  tubulaires,  environ  2x2  cm,  bractées 
florales  ovales,  aiguës,  1-2,4  x  0,5-2,4  cm,  un  peu  plus  courtes  que  l'ovaire- 
pédicelle  dont  la  longueur  est  de  1, 5-2,5  cm  ;  fleurs,  jusqu'à  9,  blanches  avec 
une  marbrure  violette  sur  le  tiers  apical  des  sépales  et  des  pétales  et  des 
filets  violets  sur  le  lobe  médian  et  la  base  des  lobes  latéraux  du  labelle, 
colonne  jaune  sur  la  face  ventrale  ;  sépale  dorsal  obovale-oblong,  obtus, 

3.5  x  1,7-1, 8  cm  ;  sépales  latéraux  deltoïdes  ovales,  apiculés,  3,l-3,4  x  3,1- 
3,2  cm  ;  pétales  spatulés,  obtus,  3,2-3,8  x  1,2-1, 3  cm  ;  labelle  trilobé,  2,3  cm 
de  longueur,  4  cm  de  largeur,  lobes  latéraux  oblongs  ovales,  étirés,  0,9- 
1  x  1, 1-1,2  cm,  lobe  médian  obcordé,  rétus,  1,2  x  1,6-1, 7  cm,  labelle  orné  de  7 
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crêtes  d'environ  0,4  cm  de  hauteur  à  l'apex,  pubérulentes  à  la  base  ;  colonne 
courte  et  robuste,  1,5  x  1  cm,  avec  un  pied  de  1,5  x  1  cm,  effilée  à  l'apex. 
Voir  ph.  I,  page  180. 

Noms  douteux 

Chysis  thorvaldsenii  Liebman,  in  Schouw,  Forteg.  Kjob.  Bot.  Hav.  PL  :  26  (1847) 
Ce  nom  semble  constituer  un  nom  superflu  pour  Thorvaldsenia  speciosa 
Liebman  (Mabberley,  1984). 

Chysis  undulata  B. S.  Williams,  Orchid-Grower  Manual,  éd.  7  :  196  (1894) 

Le  nom  a  été  publié  sur  la  base  d'un  spécimen  horticole,  sans  description 
détaillée,  de  sorte  qu'il  représente  une  entité  plutôt  douteuse,  d'origine 
inconnue. 

Chysis  xchelsonii  Reichenbach  f.,  The  Gardeners'  Chronicle,  n.s.  1874(1  ):535 
(1874) 

Serait  un  hybride  horticole  entre  C.  bractescens  et  C.  laevis,  réalisé  par  Veitch 
en  1874. 


Clé  d'identification  des  espèces 

1.  Fleurs  cireuses,  base  du  labelle  pubérulente,  crêtes  principales  du 
labelle  au  nombre  de  5,  sub-égales  ou  les  latérales  un  peu  plus  courtes,  base 
du  labelle  se  rétrécissant  en  pointe  au  point  d'attache,  apex  du  pied  de  la 

colonne  dépourvu  d'appendice . 2 

la.  Fleurs  non  cireuses,  base  du  labelle  glabre,  crêtes  principales  du 
labelle  au  nombre  de  3  (ou  5  et  alors  les  2  latérales  beaucoup  plus  courtes), 
base  du  labelle  largement  arrondie  ou  sub-tronquée,  apex  du  pied  de  la 
colonne  orné  d'un  appendice . 6 

2.  Fleurs  de  couleur  de  base  jaune,  souvent  teintées  ou  marquées 

d'orange  ou  de  marron . 3 

2a.  Fleurs  de  couleur  de  base  blanche,  marquées  de  rose  ou  violet . 4 

3.  Plantes  robustes  (pseudobulbes  et  feuilles  pouvant  atteindre  45  cm  de 
longueur),  fleurs  grandes  (jusqu'à  7,5  cm  de  diamètre),  marge  du  lobe 
médian  du  labelle  très  crispée,  crêtes  libres,  parallèles,  ne  formant  pas  un 

cal  massif,  épaisses,  charnues,  divergeant  en  partie  distale . C.  aurea 

3a.  Plantes  plus  petites  (pseudobulbes  et  feuilles  jusqu'à  35  cm  de 
longueur),  fleurs  plus  petites  (jusqu'à  5cm  de  diamètre),  marge  du  lobe 
médian  du  labelle  assez  lisse,  crêtes  unies  près  de  l'apex,  formant  un  cal 
grand,  élevé,  charnu,  avec  un  apex  étiré . C.  bruennowiana 


X(4)  -  septembre  2010 


Richardiana 


189 


Chiron  &  Archila  -  Le  genre  Chysis 


4.  Plantes  et  fleurs  petites  pour  le  genre  (pseudobulbes  jusqu'à  20  cm  de 
longueur,  sépales  de  2-2,5  cm  de  longueur),  lobe  médian  du  labelle 

elliptique  oblong . C.  limminghei 

4a.  Plantes  et  fleurs  plus  grandes  (pseudobulbes  20-30  cm  de  longueur, 
sépales  3-4,5  cm  de  longueur),  lobe  médian  du  labelle  sub-carré  à 
transversalement  ovale . 5 

5.  Sépales  et  pétales  blancs,  bractées  florales  jusqu'à  2,5  cm  de  longueur, 

bien  visibles . C.  bractescens 

5a.  Sépales  et  pétales  marqués  de  pourpre,  bractées  florales  jusqu'à  1,7  cm 
de  longueur,  peu  visibles . C.  violacea 

6.  Pied  de  la  colonne  avec  des  ailes  bien  nettes,  crêtes  laminaires,  la 

médiane  dressée  les  autres  allongées . C.  addita 

6a.  Pied  de  la  colonne  sans  aile  ou  avec  des  ailes  minuscules,  crêtes 
charnues,  comme  il  est  normal  dans  ce  genre . 7 

7.  Trois  crêtes  seulement,  sans  crêtes  latérales . 8 

7a.  Crêtes  secondaires  présentes . 9 

8.  Sépales  et  pétales  obtus,  lobe  médian  du  labelle  réniforme,  apex  de  la 

colonne  unidenté . C.  tricostata 

8a.  Sépales  aristés,  pétales  émarginés,  lobe  médian  du  labelle  sub- 
orbiculaire,  apex  de  la  colonne  tridenté . C.  chironii 

9.  Pétales  aigus  à  marge  entière,  lobe  médian  du  labelle  avec  2  crêtes 
latérales  en  plus  des  3  principales,  appendice  du  pied  de  la  colonne  petit, 

triangulaire . C.  laevis 

9a.  Pétales  tronqués  à  marge  dentelée,  lobe  médian  du  labelle  avec  4 
crêtes  latérales  en  plus  des  3  principales,  appendice  du  pied  de  la  colonne 
grand,  tronqué,  avec  des  marges  ondulées . C.  archilae 
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Une  nouvelle  espèce  de  Dichaea 
(Orchidaceae)  de  l'Etat  d'Espirito  Santo 

(Brésil)3 

Renato  Ximenes  Bolsanello^ 


Mots-clés/Keywords  :  Brésil /Brazil,  Dichaea,  D.  anchirofera,  D.  brevicaulis, 
D.  elianae,  Espfrito  Santo,  Orchidaceae 

Résumé 

Une  nouvelle  espèce  de  Dichaea  originaire  d'Espirito  Santo  est  décrite, 
illustrée  et  comparée  aux  espèces  les  plus  proches. 

Abstract 

A  new  species  of  Dichaea  (Orchidaceae)  from  Espfrito  Santo  (Brazil)  -  A 

new  Brazilian  taxon  is  described  at  the  spécifie  rank  within  the  genus 
Dichaea,  and  compared  with  its  closest  relatives. 

Resumo 

Uma  nova  espécie  de  Dichaea  do  Estado  do  Espfrito  Santo  é  descrita. 

Introduction 

Dichaea  Lindley  est  un  genre  néotropical  dont  25  espèces  sont  présentes  au 
Brésil,  principalement  au  nord  du  pays,  dans  la  forêt  amazonienne.  Dès 
1921,  Schlechter  &  Hoehne  ont  discuté  de  la  nécessité  d'une  étude 
approfondie  du  genre,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  espèces 
originaires  de  la  Mata  Atlântica.  Pabst  &  Dungs  (1977)  ont  eux-aussi 
considéré  les  espèces  rencontrées  dans  la  Mata  Atlântica  comme  étant 
également  présentes  dans  d'autres  régions  ce  qui,  à  mon  avis  et  au  vu  du 
processus  évolutif  de  ce  biome,  est  une  erreur.  A  quelques  exceptions  près, 
les  espèces  de  la  Mata  Atlântica  sont  endémiques  de  ce  biome.  En 
conséquence,  il  faut  s'attendre  à  ce  qu'une  analyse  et  une  meilleure 


a  manuscrit  reçu  le  23  février  2010,  manuscrit  révisé  accepté  le  7  juin  2010. 
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connaissance  du  genre  permettent  la  découverte  de  nouvelles  espèces.  En 
tant  que  contribution  à  un  tel  travail,  je  présente  ici  une  espèce  particulière, 
du  groupe  Dichaea  brevicaulis,  mais  bien  différente.  On  la  rencontre  dans  les 
forêts  de  montagne  des  environs  de  Vitoria  (ES). 

Dichaea  elianae  Ximenes  Bolsanello  sp.  nov. 

Species  haec  Dichaea  brevicaulis  Cogniaux  similis  est ,  sed  pluribus  characteribus 
floralibus  differt:  unguis  labelli  brevior  et  basis  labelli  angustior,  limbus  labelli 
amplior ,  lobi  latérales  labelli  breviores,  flores  albi  cum  maculis  rosis. 

Holotype  :  Brésil,  Espirito  Santo,  Mun.  da  Serra,  Mestre  Alvaro,  200-770  m 
d'altitude,  20°lCT45"Sud  et  40°18'44"  Ouest,  col.  Renato  Ximenes 
Bolsanello,  Renato050609,  floraison  en  culture  en  février  2009  (MBML 
38218). 

Distribution  géographique  et  habitat  :  espèce  observée  dans  le  Mun.  da 
Serra,  entre  200  et  770  m  d'altitude,  endémique  jusqu'à  ce  jour  de  la 
montagne  Mestre  Alvaro. 

Etymologie  :  l'espèce  a  été  nommée  en  hommage  à  Eliana  Ximenes 
Bolsanello,  biologiste  bien  connue  de  l'Etat  d'Espfrito  Santo. 

Description  :  Plante  épiphyte,  pendante,  pouvant  atteindre  35  cm  de 
longueur  ;  racines  filiformes,  flexueuses,  glabres  ;  tiges  simples,  rarement 
ramifiées  ;  feuilles  composées  d'un  limbe  articulé  à  un  pseudopétiole  ; 
pseudopétioles  foliaires  (gaines)  persistants,  imbriqués,  légèrement 
comprimés,  1, 0-1,5  cm  de  longueur  ;  limbe  oblong  lancéolé,  3,0  cm  de 
longueur  et  0,7  cm  de  largeur,  présentant  de  nombreuses  nervures, 
caduque  ;  inflorescence  dans  l'axe  des  feuilles,  uniflore,  pédoncule  court, 
1,5  cm  de  longueur  ;  ovaire  pédicelle  très  court,  la  fleur  paraissant  de  ce  fait 
sessile,  orné  d'épines  soyeuses  ;  bractée  florale  très  largement  elliptique, 
cucullée,  acuminée  ;  fleurs  petites,  environ  2,0  cm  de  diamètre,  blanches, 
sépales  et  pétales  vert  clair,  teintés  de  pourpre,  labelle  et  colonne  blancs 
avec  des  taches  pourpres  ;  sépale  dorsal  oblong  lancéolé,  8,5  mm  de 
longueur  et  2,6  mm  de  largeur  ;  sépales  latéraux  oblongs  lancéolés,  aigus  à 
l'apex,  légèrement  asymétriques,  de  mêmes  dimensions  ;  pétales  oblongs 
lancéolés,  légèrement  asymétriques,  6,2  mm  de  longueur,  2  mm  de  largeur  ; 
labelle  en  forme  d'ancre,  avec  un  onglet  court,  un  apex  aigu  et  une  base 
élargie,  7,1  cm  de  longueur  entre  la  base  et  l'apex,  pour  une  largeur  de 
2,3  mm  à  la  base  de  l'onglet  et  de  6,2  mm  au  niveau  des  lobes  latéraux, 
onglet  long  de  3,2  mm  ;  colonne  courte,  compacte,  2,75  mm  de  longueur, 
clinandre  émarginé,  stigmate  tétragonal. 

Voir  fig.  1  et  2. 
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Fig- 1  :  Dichaea  elianae  Ximenes  Bolsanello 

dessin  R.  Ximenes  Bolsanello  d'après  type 

a  :  plante  (1  :  en  fruit  -  2  :  en  fleur)  -  b  :  fleur  (1  :  de  face  -  2  :  de  côté)  -  c  :  sépale  dorsal  - 
d  :  sépales  latéraux  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne 


Discussion  :  Dichaea  elianae  appartient  au  groupe  de  Dichaea  caractérisés  par 
des  feuilles  articulées,  caduques  lorsqu'elles  sont  sèches,  et  des  ovaires 
couverts  d'épines  soyeuses,  c'est-à-dire,  dans  .  la  Mata  Atlântica, 
D.  anchorifera  Cogniaux  (connu  du  Parana  à  Rio  de  Janeiro)  et  D.  brevicaulis 
Cogniaux  (présent  en  Espfrito  Santo  en  particulier,  et  plus  au  sud).  Selon 
Pabst  &  Dungs  (1977),  on  trouve  également  dans  ce  même  groupe 
D.  brachypoda  Reichenbach  f.,  une  plante  du  nord  de  l'Amazonie  (au  Brésil 
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on  ne  la  rencontre  que  dans  l'Etat  de  Roraima).  En  outre,  D.  brachypoda 
présente  des  composants  floraux  bien  différents.  D.  brevicaulis  n'est  pas 
commun  dans  les  herbiers.  Dans  les  institutions  que  j'ai  visitées  (RB, 
MBML,  notamment),  les  spécimens  d'Espfrito  Santo  viennent  de  la  région 
de  Santa  Teresa.  Les  descriptions  originales  des  deux  premières  espèces, 
données  par  Cogniaux  (1906,  pp.  501-502),  montrent  qu'il  s'agit  d'entités 
bien  différentes.  La  discussion  comparative  qui  suit  indique  les  principales 
différences  morphologiques  entre  D.  elianae  et  les  deux  autres  espèces  du 
groupe,  D.  anchorifera  et  D.  brevicaulis. 

Les  plantes  sont  de  même  taille.  Les  feuilles  de  D.  elianae  sont  plus  larges. 
La  taille  des  fleurs  est  la  même  (quoique  un  peu  plus  grande  chez  D.  elianae, 
puisque  les  sépales  mesurent  7  mm  chez  D.  brevicaulis,  8  mm  chez 
D.  anchorifera  et  8,5  mm  chez  la  nouvelle  espèce),  mais  leur  couleur  est 
différente  :  pourpre  chez  les  deux  dernières,  blanc  teinté  de  rose  chez 
D.  elianae.  Il  y  a  également  quelques  différences  dans  la  structure  florale.  Le 
labelle  est  bien  différent  :  beaucoup  plus  petit  chez  D.  brevicaulis,  la  base 
plus  courte  et  plus  large  chez  D.  elianae,  les  lobes  (ou  angles)  latéraux  plus 
courts  et  plus  larges.  Les  pétales  sont  plus  courts  que  le  labelle  chez 
D.  elianae,  alors  qu'ils  sont  plus  longs  chez  les  deux  autres  espèces.  Le 
pédoncule  est  moins  long,  comparé  aux  gaines. 

Avec  cette  nouvelle  espèce,  la  clé  des  espèces  proposée  par  Cogniaux  (1906, 
p.  486)  évolue  comme  suit  : 

Section  IV-I  :  feuille  ligulée  ou  oblongue  ligulée,  avec  de  nombreuses 
nervures 

1.  Feuille  oblongue  ligulée,  arrondie  à  l'apex  et  brièvement  mucronée . 

. D.  kegelii 

la.  Feuille  ligulée  ou  linéaire  ligulée,  aiguë  à  l'apex,  souvent  longuement 
aristée . 2 

2.  Pédoncule  un  peu  plus  long  que  les  gaines,  base  du  labelle  courte  et 

large,  pétales  plus  courts  que  le  labelle . D.  elianae 

2a.  Pédoncule  presque  deux  fois  plus  long  que  les  gaines,  base  du  labelle 
longue  et  étroite,  pétales  égaux  ou  plus  longs  que  le  labelle . 3 

3.  Tiges  pendantes,  longues,  sépales  lancéolés,  longuement  acuminés, 
labelle  un  peu  plus  petit  que  les  sépales  latéraux,  anchoriforme,  lobes 

latéraux  rétrorses . D.  anchorifera 

3a.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  courtes,  sépales  ovales  lancéolés, 
brièvement  acuminés,  labelle  bien  plus  petit  que  les  sépales  latéraux, 
obovale  rhomboïde,  pointes  latérales  courtes . D.  brevicaulis 
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Dichaea  Lindley  é  um  gênero  pantropical  do  quai 
25  espécies  sâo  présentes  no  Brasil, 
principalmente  no  norte,  na  floresta  amazônica. 

A  Dichaea  elianae  pertence  ao  grupo  de  Dichaea  com  as 
caracterfsticas  de  folhas  articuladas  que  caem  quando 
secam  e  que  apresentam  ovârio  com  espinhos  macios, 
isto  é,  na  Mata  Atlantica,  D.  anchorifera  Cogniaux 
(conhecida  do  Parana  até  o  Rio  de  Janeiro)  e 
D.  brevicaulis  Cogniaux  (présente  no  Espfrito  Santo, 
em  particular  e  mais  no  Sul).  No  mesmo  grupo  (de 
acordo  com  Pabst  &  Dungs  [1977]),  encontra-se 
tambem  D.  brachypoda,  uma  planta  do  norte  da 
Amazonia  (no  Brasil,  sô  no  Estado  de  Roraima).  Além 
do  mais,  D.  brachypoda  apresenta  componentes  florais 
bem  diferentes.  Conforme  as  descriçôes  das  duas 
primeiras  espécies,  as  principais  diferenças 
morfolôgicas  entre  elas  e  Dichaea  elianae  sâo  as  seguintes.  As  plantas  sâo  do  mesmo 
tamanho.  As  flohas  de  D.  elianae  sâo  mais  largas.  O  tamanho  das  flores  é  o  mesmo 
(embora  um  pouco  maior  na  D.  elianae,  pois  as  sépalas  medem  7  mm  na 
D.  brevicaulis,  8  mm  na  D.  anchorifera  e  8,5  mm  na  nova  espécie)  mas  a  cor  delas  é 
diferente:  purpura  nas  duas  ültimas,  branca  pintalgada  de  rôsea  na  D.  elianae.  Na 
estrutura  da  flor  tem  algumas  diferenças.  O  labelo  é  bem  diferente:  muito  menor  na 
D.  brevicaulis,  a  base  mais  curta  e  mais  larga  na  D.  elianae,  os  lobos  (ou  ângulos) 
laterais  mais  curtos  e  mais  largos.  As  pétalas  sâo  mais  curtas  do  que  o  labelo  na 
D.  elianae,  enquanto  que  mais  longas  nas  duas  outras  espécies.  O  pedünculo  é 
menos  comprido,  comparado  com  as  bainhas. 


Fig.  2  :  Dichaea  elianae 

ph.  :  Renato  Ximenes  Bolsanello 


1  Rua  Dom  Jorge  de  Menezes  1084,  Centro  Vila  Velha,  ES  -  CEP  29100-250  (Brésil)  - 
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Santo  (Brésil)  dans  le  morphogroupe 
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Mots-clés/Keywords  :  Acianthera ,  A.  enianthera,  Brésil  /Brazil, 

morphogroupe/  morphogroup  «  A.  saundersiana  »,  taxinomie / taxonomy 

Résumé 

Les  observations  de  terrain  que  nous  menons  depuis  quelques  années  dans 
l'Etat  d'Espfrito  Santo  (Brésil)  et  notamment  dans  la  Serra  do  Castelo  nous 
ont  permis  de  détecter  plusieurs  espèces  de  Pleurothallidinae  qui  n'avaient 
jamais  encore  été  enregistrées  pour  cet  état.  L'article  est  consacré  au 
morphogroupe  «  Acianthera  saundersiana  ».  Nous  présentons  brièvement  les 
espèces  déjà  répertoriées  dans  cet  état  et  de  manière  plus  détaillée  les 
espèces  nouvellement  répertoriées.  Une  espèce  nouvelle  est  décrite.  La 
quasi-totalité  des  taxons  cités  sont  illustrés.  Une  clé  d'identification  des 
espèces  est  également  proposée  pour  en  faciliter  la  reconnaissance  sur  le 
terrain. 

Abstract 

Novelties  from  Espirito  Santo  (Brazil)  in  the  morphogroup  " Acianthera 
saundersiana"  (Orchidaceae)  -  The  field  work  carried  on  since  a  few  years 
mainly  in  the  Serra  do  Castelo  and  in  other  places  in  the  State  of  Espirito 
Santo  allowed  us  to  detect  some  species  of  Pleurothallidinae  (morphogroup 
«  Acianthera  saundersiana  »)  which  had  never  been  recorded  for  this  State. 
For  each  of  them,  we  présent  briefly  the  closely  related  species  already 
recorded  in  the  State  and  the  novelties  themselves.  A  new  species  is 
described.  Most  of  these  taxa  are  illustrated.  A  key  to  the  species  is 
proposed  to  help  recognizing  them  in  the  wild. 


a  :  manuscrit  reçu  le  7  juin  2010,  accepté  le  19  juillet  2010. 
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Resumo 

As  observaçôes  conduzidas  por  alguns  anos  na  Serra  do  Castelo  assim 
como  em  outros  lugares  do  Estado  do  Espfrito  Santo  nos  permitiram  achar 
varias  espécies  de  Pleurothallidinae  (grupo  das  «  Acianthera  saundersiana  ») 
novas  para  o  estado.  Apresentamos  brevemente  cada  uma  delas,  assim 
como  as  espécies  estreitamente  relacionadas  jâ  listadas  para  este  Estado. 
Uma  espécie  nova  é  descrita.  Propomos  finalmente  uma  chave  para  a 
identificaçâo  das  espécies. 


Introduction 

Nous  nous  intéressons  depuis  quelques  années  aux  orchidées  de  l'état 
d'Espfrito  Santo  et  notamment  aux  Pleurothallidinae.  Nous  souhaitons  ici 
apporter  une  première  contribution  à  l'inventaire  des  Acianthera  pour  cet 
état.  Le  genre  Acianthera  a  été  créé  par  Scheidweiler  en  1842  pour  y  classer 
une  espèce,  A.  punctata  [=  A.  recurva  (Lindley)  Pridgeon  &  M.W.  Chase], 
mais  ne  fut  jamais  utilisé,  au  profit  de  Pleurothallis  R.  Brown,  jusqu'à  sa 
résurrection  par  Pridgeon  &  Chase  (2001),  le  nom  Acianthera  ayant  au 
préalable  été  utilisé  par  Luer  (1986)  pour  désigner  l'un  de  ses  sous-genres 
dans  le  genre  Pleurothallis.  La  caractérisation  morphologique  du  genre  est 
difficile.  La  diagnose  originale  indique  que,  dans  ce  genre,  les  sépales  sont 
en  contact,  les  latéraux  connés,  le  dorsal  en  casque  ;  les  pétales  sont  plus 
petits,  cunéiformes  et  dilatés  à  l'apex  ;  le  labelle  est  articulé  à  la  colonne, 
trilobé,  avec  des  lobes  latéraux  aigus,  un  lobe  médian  plan  et  obtus  ;  la 
colonne  est  ailée,  membraneuse,  lacérée  à  l'apex  ;  l'anthère  est  apiculée 
(d'où  le  mot  acianthera),  uniloculée  ;  les  pollinies  sont  au  nombre  de  2, 
pulvérulentes  et  soudées  à  la  base.  En  se  basant  sur  Luer  (1986),  Pridgeon 
&  Chase  (2001)  écrivent  :  «  [les]  Acianthera  sont  [des  plantes]  cespiteuses 
ou  rampantes,  certaines  sont  pendantes.  Les  tiges  peuvent  être  cylindriques 
ou  latéralement  comprimées,  et  n'ont  pas  d'annulus.  Les  marges  des 
feuilles  sont  parfois  décurrentes  sur  la  tige.  Les  racèmes  peuvent  sortir  de 
l'apex  de  la  tige  ou  du  rhizome.  Les  sépales  sont  charnus  et  souvent 
pubescents  extérieurement  ;  les  sépales  latéraux  sont  connés  au  moins 
jusqu'au  milieu  et,  chez  certaines  espèces,  jusqu'à  l'apex  [...]  Les  pétales 
sont  courts,  et  le  labelle  épais.  Le  pied  de  la  colonne  est  court  et  épais.  » 
Barros  (2009)  donne  quelques  caractéristiques  morphologiques  pour 
Acianthera  mais  celles-ci  se  retrouvent  presque  toutes  dans  sa  description 
de  Specklinia.  L'unique  trait  différent  est  la  texture  des  sépales, 
membraneuse  chez  ce  dernier  genre...  mais  aussi  chez  certains  groupes  du 
premier. 
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Matériel  et  méthode 

Nous  nous  intéressons  ici  à  un  sous-ensemble  homogène  d' Acianthera 
brésiliens,  le  morphogroupe  «  A.  saundersiana  »,  qui  correspond 
approximativement,  pour  reprendre  les  dénominations  de  Pabst  &  Dungs 
(1975),  aux  alliances  «  P.  saundersiana  »  et  «  P.  miqueliana  »  de  la  section 
Subsessiles  et  qui  n'est  pas  échantillonné  dans  Pridgeon  &  Chase  (2001). 
Dans  ce  morphogroupe,  des  espèces  non  encore  enregistrées  pour  l'Espirito 
Santo  ont  été  découvertes  au  cours  de  nos  excursions  botaniques  dans  les 
reliques  forestières  qui  résistent  encore  à  la  pression  anthropique.  La 
détermination  de  nos  échantillons  ainsi  que  la  décision  de  savoir  si  une 
espèce  donnée  avait  ou  non  déjà  été  citée  pour  cet  état  furent  basées  tant 
sur  les  données  de  la  littérature  [Cogniaux  (1896)  et  Pabst  &  Dungs  (1975), 
pour  l'essentiel,  Ruschi  (1986)]  que  sur  le  matériel  conservé  dans  les 
herbiers  (CVRD,  HB,  MBML,  RB  et  SP,  principalement).  Du  fait  de  la 
grande  ressemblance  que  présentent  entre  elles  les  diverses  espèces  du 
groupe,  nous  avons  cherché  à  illustrer  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles  ; 
nous  proposons  également  une  clé  d'identification  pour  aider  à  la 
détermination  de  spécimens  nouveaux. 

Résultats 

Ce  groupe  d 'Acianthera  aisément  reconnaissables  se  caractérise  par  des 
plantes  de  taille  moyenne,  généralement  de  5  à  15  cm  de  hauteur,  possédant 
un  rhizome  plus  ou  moins  allongé,  des  tiges  secondaires  cylindriques,  à 
peu  près  de  la  même  longueur  que  les  feuilles,  parfois  nettement  plus 
courtes  mais  toujours  bien  visibles,  uni-  ou  bi-articulées,  avec  une  gaine  à 
la  base  du  segment  supérieur,  des  feuilles  oblongues-lancéolées  à  obovales- 
elliptiques,  coriaces,  une  inflorescence  très  courte,  bien  inférieure  à  la 
moitié  de  la  feuille  en  longueur,  uni-  ou  pauciflore,  des  fleurs 
contemporaines,  glabres  extérieurement,  généralement  jaunâtre  verdâtre 
teinté  de  pourpre  et  rayé  de  pourpre  foncé.  Il  comporte  une  trentaine 
d'espèces  brésiliennes  dont  la  plus  commune  et  la  plus  connue  est  très 
certainement  A.  saundersiana.  Six  espèces  de  ce  groupe  ont,  à  notre 
connaissance,  été  enregistrées  à  ce  jour  pour  l'Espirito  Santo  : 

Acianthera  bidentula  (Barbosa  Rodrigues)  Pridgeon  &  M.W.  Chase, 

Lindleyana,  16:242  (2001) 
synonymes  : 

Pleurothallis  bidentula  Barbosa  Rodrigues,  Généra  et  Species  Orchidearum 
Nouarum  11:80  (1881)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Palmeiras  ;  holotype 
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perdu,  lectotype,  désigné  ici  :  planche  158-B,  Iconographie  des  orchidées  du 
Brésil ,  vol.  3,  J.  Barbosa  Rodrigues,  ouvrage  conservé  à  la  bibliothèque  du 
Jardin  botanique  de  Rio  de  Janeiro. 

Pleurothallis  vinosa  Hoehne  &  Schlechter,  Archivos  de  Botanica  do  Estado  de  S. 
Paulo ,  1(3):  227  (1926)  -  type  :  Brésil,  Minas  Gérais,  Poços  de  Caldas, 
F.C. Hoehne  3790  ;  holotype  :  B,  détruit. 

Acianthera  maculiglossa  Chiron  &  N.  Sanson, 

Richardiana,  IX(3)  :121  (2009)  -  type  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Mun.  Conceiçâo 
do  Castelo,  rio  Ribeirâo  do  Meio,  Nelson  Sanson  sn  ex  Chiron09291  ; 
holotype  :  MBML. 

Acianthera  melachila  (Barbosa  Rodrigues)  Luer, 

Monographs  in  Systematic  Botany  from  the  Missouri  Botanical  Garden,  95:254 

(2004) 

synonyme  : 

Pleurothallis  melachila  Barbosa  Rodrigues  ( melachyla ),  Généra  et  Species 
Orchidearum  Novarum  11:19  (1881)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Serra  de 
Santa  Anna  ;  holotype  perdu,  lectotype,  désigné  ici  :  planche  160-B, 
Iconographie  des  orchidées  du  Brésil ,  vol.  3,  J.  Barbosa  Rodrigues,  ouvrage 
conservé  à  la  bibliothèque  du  Jardin  botanique  de  Rio  de  Janeiro. 

Acianthera  nemorosa  (Barbosa  Rodrigues)  F.  Barros, 

Hoehnea,  30:186  (2003) 
synonymes  : 

Pleurothallis  nemorosa  Barbosa  Rodrigues,  Généra  et  Species  Orchidearum 
Novarum  1:11  (1877)  -  type  :  Brésil,  Minas  Gérais,  rio  Verde  et  rio  das  Antas  ; 
holotype  perdu,  lectotype  :  planche  167-B,  Iconographie  des  orchidées  du 
Brésil ,  vol.  3,  J.  Barbosa  Rodrigues,  ouvrage  conservé  à  la  bibliothèque  du 
Jardin  botanique  de  Rio  de  Janeiro. 

Pleurothallis  farinosa  Pabst,  Arquivos  do  Jardim  Botânico  do  Rio  de  Janeiro , 
XIV:10  (1956)  -  type  :  Brésil,  Espfrito  Santo,  Braço  do  Sul,  A.C.  Brade  20022  ; 
holotype  :  HB. 

Acianthera  saundersiana  (Reichenbach  f.)  Pridgeon  &  M.W.  Chase 

Bindley ana,  16:246  (2001) 
synonymes  : 

Pleurothallis  saundersiana  Reichenbach  f.,  The  Gardeners'  Chronicle  1866:74 
(1866)  -  type  :  Brésil,  sans  localisation  précise  ;  holotype  :  K. 
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Pleurothallis  felislingua  Barbosa  Rodrigues,  Généra  et  Species  Orchidearum 
Novarum  2:18  (1881)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Rodeio  ;  holotype  perdu, 
lectotype,  désigné  ici  :  planche  158-A,  Iconographie  des  orchidées  du  Brésil , 
vol.  3,  J.  Barbosa  Rodrigues,  ouvrage  conservé  à  la  bibliothèque  du  Jardin 
botanique  de  Rio  de  Janeiro. 

Pleurothallis  josephensis  Barbosa  Rodrigues,  Vellozia ,  ed.2,  1  :117  (1891)  - 
type  :  Brésil,  Minas  Gérais,  Serra  de  San  José  del  Rei  ;  holotype  perdu, 
lectotype,  désigné  ici  :  planche  160-E,  Iconographie  des  orchidées  du  Brésil,  vol. 
3,  J.  Barbosa  Rodrigues,  ouvrage  conservé  à  la  bibliothèque  du  Jardin 
botanique  de  Rio  de  Janeiro. 

Pleurothallis  juergensii  Schlechter,  Repertorium  Specierum  Novarum  Regni 
Vegetabilis ,  Beihefte  35  :54  (1925)  -  type  :  Brésil,  Rio  Grande  do  Sul,  Mun.  Rio 
Pardo,  Fazenda  Boa  Esperanza,  C.Jurgens  20  ;  holotype  :  B,  détruit. 
Pleurothallis  auriculigera  Hoehne  &  Schlechter,  Archivos  de  Botanica  do  Estado 
de  S.  Paulo,  1(3):  207  (1926),  nom.  ill.  -  type  :  Brésil,  Sâo  Paulo,  Butantan, 
Pirajussara,  A.Gehrt  5713  ;  holotype  :  B,  détruit. 

Pleurothallis  butantanensis  Hoehne  &  Schlechter,  Archivos  de  Botanica  do 
Estado  de  S.  Paulo,  1(3):  209  (1926)  -  type  :  Brésil,  Sâo  Paulo,  Butantan, 
F.C.Hoehne  5718  ;  holotype  :  B,  détruit,  isotype  :  SP5718! 

Pleurothallis  insularis  Hoehne  &  Schlechter,  Archivos  de  Botanica  do  Estado  de 
S.  Paulo,  1(3):  217  (1926)  -  type  :  Brésil,  Sâo  Paulo,  Ilha  Queimada  Grande, 
A.Gehrt  s.n.  ;  holotype  :  B,  détruit,  isotype  :  SP5452! 

Acianthera  translucida  (Barbosa  Rodrigues)  Luer, 

Monographs  in  Systematic  Botany  from  the  Missouri  Botanical  Garden,  95:254 

(2004) 

synonyme  : 

Pleurothallis  translucida  Barbosa  Rodrigues,  Généra  et  Species  Orchidearum 
Novarum  11:19  (1881)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  Serra  de  Santa  Anna  ; 
holotype  perdu,  lectotype,  désigné  ici  :  planche  160-C,  Iconographie  des 
orchidées  du  Brésil,  vol.  3,  J.  Barbosa  Rodrigues,  ouvrage  conservé  à  la 
bibliothèque  du  Jardin  botanique  de  Rio  de  Janeiro. 

L'espèce  la  plus  répandue  en  Espirito  Santo  dans  ce  groupe  est  sans 
conteste  A.  saundersiana.  C'est  une  espèce  largement  distribuée  et  l'on 
rassemble  généralement  sous  ce  concept  sept  noms  dont  les  types 
proviennent  des  Etats  RS,  SP,  RJ  et  MG.  Dans  les  limites  généralement 
acceptées  pour  cette  espèce,  elle  est  caractérisée  (fig.  1,  ph.  A  page  200)  par 
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Fig.  1  :  Acianthera  saundersiana  (Reichenbach  f.)  Pridgeon  &  M.W.  Chase 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron07108  (Brésil,  SP,  Serra  de  Paranapiacaba) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  (2  :  sans  les  sépales)  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  synsépale  (1  :  vue  extérieure  - 
2  :  vue  intérieure)  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne 
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une  inflorescence  uniflore,  atteignant  une  longueur  au  maximum  égale  au 
quart  de  celle  de  la  feuille,  une  fleur  grande,  de  10  à  17  mm  de  longueur,  un 
sépale  dorsal  oblong-ligulé  à  elliptique-lancéolé,  légèrement  réfléchi  à 
l'apex,  des  sépales  latéraux  soudés  en  une  lame  à  peine  bidentée,  d'une 
longueur  sub-égale  à  celle  du  sépale  dorsal,  des  pétales  près  de  trois  fois 
plus  courts  que  le  sépale  dorsal,  lancéolés  à  lancéolés-rhomboïdes,  aigus,  à 
marge  serratée,  un  labelle  à  peu  près  de  la  même  longueur  que  les  pétales, 
sessile  ou  sub-sessile,  de  contour  global  oblong  à  ovale,  un  peu  granuleux 
en  surface,  auriculé  (c'est-à-dire  trilobé  à  lobes  latéraux  petits,  demi-ronds, 
situés  près  de  la  base  du  labelle).  Les  autres  espèces  citées  partagent  la 
quasi-totalité  de  ces  caractères.  A.  bidentula  (fig.  2,  ph.  B  page  200), 
A.  maculiglossa  (fig.  3,  ph.  C  page  200)  et  A.  nemorosa  (fig.  4,  ph.  D  page  200) 
diffèrent  par  la  taille  des  plantes,  sensiblement  plus  petites,  le  premier 
ayant  en  outre  des  feuilles  plus  largement  ovales,  le  second  des  tiges  trois 
fois  plus  courtes  que  les  feuilles,  et  par  des  détails  dans  la  structure  florale  : 
lobes  latéraux  du  labelle  triangulaires  chez  le  premier,  lobe  médian 
profondément  denticulé  chez  le  second,  labelle  nettement  plus  long  que  les 
pétales  chez  le  troisième. 

A.  melachila  et  A.  translucida  (fig.  5,  ph.  E  page  200)  produisent  des  plantes 
très  semblables  à  celles  de  A.  saundersiana  dont  ils  ne  se  reconnaissent  que 
par  la  couleur  des  fleurs  et  des  détails  floraux  :  lobe  médian  plus  étroit  en 
partie  apicale  chez  les  deux  espèces,  lobes  latéraux  du  labelle  en  forme  de 
dents  et  lobe  médian  à  marge  serratée  chez  A.  melachila,  fleur  plus  petite  à 
sépale  dorsal  plus  large  chez  A.  translucida.  L'un  des  taxons  généralement 
placés  dans  la  synonymie  de  A.  saundersiana,  Pleurothallis  josephensis 
Barbosa  Rodrigues,  ressemble  fortement  à  A.  translucida  -  même  si  ses 
fleurs  sont  nettement  plus  grandes  -  et  Barbosa  Rodrigues  lui-même  le 
souligne  dans  sa  description.  Il  n'est  pas  impossible  que  des  études 
complémentaires,  nécessitant  l'examen  d'une  grande  population  de  chaque 
taxon,  aboutissent  à  placer  Pleurothallis  josephensis  dans  la  synonymie  de 
A.  translucida. 

Quatre  taxons  supplémentaires  dans  ce  groupe  ont  été  découverts  ces 
derniers  temps  en  Espfrito  Santo.  Trois  sont  des  espèces  déjà  connues  qui, 
à  notre  connaissance,  n'ont  jamais  été  officiellement  enregistrés  pour  cet 
Etat.  Le  troisième  est  une  espèce  nouvelle,  que  l'on  décrit  plus  bas. 
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Fig.  2  :  Acianthera  bidentula  (Barbosa  Rodrigues)  Pridgeon  &  M.W.  Chase 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron09271  (Brésil,  ES,  Conceiçâo  do  Castelo) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  synsépale  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne 
(1  :  vue  de  côté  avec  le  labelle  -  2  :  vue  de  face) 
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Fig.  3  :  Acianthera  maculiglossa  Chiron  &  N.  Sanson 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron09291  (Brésil,  ES,  Conceiçào  do  Castelo) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  synsépale  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne 


X(4)  -  septembre  2010 


Richardiana 


207 


Chiron  &  Ximenes  Bolsanello  -  Morphogroupe  «  Acianthera  saundersiana  »  en  Espfrito  Santo 


Fig.  4  :  Acianthera  nemorosa  (Barbosa  Rodrigues)  F.  Barros 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron08753  (Brésil,  ES,  Domingos  Martins) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  (1  :  en  place  -  2  vue  de  côté)  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  synsépale  -  e  :  pétale 
et  labelle  en  position  naturelle  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne  (1  :  vue  de  face  -  2  :  vue  de  dos  avec 
un  pétale) 
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Fig.  5  :  Acianthera  translucida  (Barbosa  Rodrigues)  Luer 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron08171  (Brésil,  ES,  Conceiçâo  do  Castelo) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  synsépale  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  :  position 
naturelle  -  2  :  étalé)  -  g  :  colonne  (1  :  vue  de  côté  -  2  :  vue  de  face  avec  les  pétales)  -  h  :  anthère 
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Acianthera  capanemae  (Barbosa  Rodrigues)  Pridgeon  &  Chase 

Lindleyana,  16:242  (2001) 
synonyme  : 

Pleurothallis  capanemae  Barbosa  Rodrigues,  Généra  et  Species  Orchidearum 
Novarum  11:16  (1881)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  près  de  Rodeio  ; 
holotype  perdu,  lectotype,  désigné  ici  :  planche  160- A,  Iconographie  des 
orchidées  du  Brésil ,  vol.  3,  J.  Barbosa  Rodrigues,  ouvrage  conservé  à  la 
bibliothèque  du  Jardin  botanique  de  Rio  de  Janeiro. 

Jusqu'ici  cette  espèce  n'a  été  citée  que  pour  l'état  de  Rio  de  Janeiro 
(Cogniaux,  1896  ;  Pabst  &  Dungs,  1975  ;  Miller  et  al.,  2006  ;  herbier  RB). 

Les  principaux  caractères  distinctifs  de  ce  taxon  (fig.  6,  ph.  F  page  200)  sont 
son  inflorescence  pauciflore  (généralement  triflore),  son  labelle  nettement 
trilobé,  à  lobes  latéraux  relativement  grands  et  son  cal  quasi  transversal. 
A.  capanemae  se  distingue  également  par  le  veinage  particulier  de  ses 
sépales  et  pétales  :  5  lignes  pourpres  sur  les  sépales  et  une  ligne  unique  sur 
les  pétales. 

Spécimen  étudié  pour  l'Espfrito  Santo  :  M.Frey  s.n.  ex  Chiron09573,  s.l.p. 

Il  faut  noter  que  «  Pleurothallis  capanemae  »  avait  déjà  été  collecté  par 
Roberto  Kautsky  en  1970  sous  le  n°246,  près  de  Nova  Almeida,  Mun. 
Domingos  Martins  (comm.  pers.),  mais  cette  collecte  n'a  jamais  été  publiée 
ni  même  mentionnée. 

Acianthera  glanduligera  (Lindley)  Luer 

Monographs  in  Systematic  Botany  from  the  Missouri  Botanical  Garden,  95:253 
(2004) 

synonymes  : 

Pleurothallis  glanduligera  Lindley,  Companion  of  Botanical  Magazine,  2:355 
(1837)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  sans  localisation  précise,  Loddiges  s.n. 
(K). 

Pleurothallis  cryptoceras  Reichenbach  f.,  Flora,  69:554  (1886)  -  type  :  Brésil, 
sans  localisation  précise,  Wendland  s.n.  (holotype  non  localisé)  -  lectotype 
désigné  ici  :  planche  257,  fig.  II  7-14,  in  Xenia  Orchidacaea,  H. G.  Reichenbach 
f.  &  F.  Kraenzlin  (1900). 

Pleurothallis  iguapensis  Schlechter,  Anexos  das  Memorias  do  Instituto  de 
Butantan,  Botânica,  I(4):48  (1922)  -  type  :  Brésil,  Sâo  Paulo,  Iguape,  Morro 
das  Pedras,  A. C. Brade  7845  ;  holotype  :  B,  détruit,  isotype  :  SP4615! 
Pleurothallis  altoserrana  Hoehne,  Archivos  do  Instituto  Biologico  de  Defesa 
Agricola  e  Animal,  2:20  (1929)  -  type  :  Brésil,  Sâo  Paulo,  Alto  da  Serra, 
Estaçâo  Biolôgica,  F.C. Hoehne  s.n.  ;  holotype  :  SP14594! 
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Fig.  6  :  Acianthera  capanemae  (Barbosa  Rodrigues)  Pridgeon  &  Chase 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron09573  (Brésil,  ES,  s.l.p.) 
a  :  plante  -  b  :  fleurs  (1  :  inflorescence  -  2  vue  de  dessus  sépale  dorsal  ôté)  -  c  :  sépale  dorsal  - 
d  :  synsépale  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  :  vue  de  dessus,  étalé  -  2  :  vue  de  côté)  -  g  :  colonne 


X(4)  -  septembre  2010 


Richardiana 


211 


Chiron  &  Ximenes  Bolsanello  -  Morphogroupe  «  Acianthera  saundersiana  »  en  Espfrito  Santo 


Nous  ne  sommes  pas  convaincus  que  le  taxon  Acianthera  cearensis 
(Schlechter)  Pridgeon  &  M.W.  Chase,  parfois  mis  en  synonymie  de 
A.  glanduligera ,  soit  réellement  conspécifique.  Nous  préférons  le  traiter  ici 
comme  une  entité  distincte. 

Jusqu'ici,  dans  sa  délimitation  précisée  ci-dessus,  A.  glanduligera  était 
connu  des  Etats  de  Sâo  Paulo  et  Santa  Catarina  (Pabst  &  Dungs,  1975)  et  de 
Rio  de  Janeiro  (herbier  RB). 

Les  principaux  caractères  distinctifs  de  cette  espèce  (fig.  7,  ph.  G  page  200) 
résident  dans  son  inflorescence  pauciflore  (généralement  2-3  fleurs)  et  dans 
sa  fleur,  peu  ouverte  et  dont  le  sépale  dorsal  n'est  pas  du  tout  réfléchi  et 
nettement  plus  long  que  le  synsépale,  ce  qui  lui  donne  un  profil 
immédiatement  reconnaissable. 

Spécimens  étudiés  pour  l'Espfrito  Santo  :  M.Frey  s.n.  ex  Chiron08477  :  Mun. 
Conceiçâo  do  Castelo  -  Chiron09399  :  Mestre  Alvaro,  Mun.  da  Serra  - 
Chiron09729  :  Mun.  Maréchal  Floriano,  20°  27,84'  S,  40°  47,67'  O,  700-800m. 

Acianthera  ramosa  (Barbosa  Rodrigues)  F.Barros 

Hoehnea,  30:186  (2003) 

Synonyme  : 

Pleurothallis  ramosa  Barbosa  Rodrigues,  Généra  et  Species  Orchidearum 
Novarum  11:17  (1881)  -  type  :  Brésil,  Rio  de  Janeiro,  près  de  Rodeio  ; 
holotype  perdu,  lectotype  :  planche  159-A,  Iconographie  des  orchidées  du 
Brésil ,  vol.  3,  J.  Barbosa  Rodrigues,  ouvrage  conservé  à  la  bibliothèque  du 
Jardin  botanique  de  Rio  de  Janeiro. 

A.  ramosa  est  une  plante  largement  distribuée,  classiquement  citée  au  Brésil 
pour  les  Etats  Minas  Gérais,  Goias  et  District  Fédéral,  mais  aussi,  plus 
récemment,  pour  les  Etats  Sâo  Paulo  (Barros,  2005)  et  Rio  de  Janeiro  (Miller 
et  al. ,  2009). 

Les  principaux  traits  caractéristiques  de  cette  espèce  (fig.  8,  ph.  H  page  200) 
sont  son  inflorescence  triflore  et  son  labelle  à  onglet  bien  développé,  carré, 
comme  chez  A.  capanemae  ;  il  se  distingue  de  ce  dernier  par  la  petite  taille 
des  plantes  et  des  fleurs,  son  cal  non  transversal,  ses  lobes  latéraux  petits. 
A.  ramosa  est  en  outre  la  seule  espèce  du  morphogroupe  à  avoir  des  sépales 
à  trois  lignes  pourpres  et  des  pétales  à  une  seule  ligne. 

Spécimens  étudiés  pour  l'Espfrito  Santo  :  Chiron08174  :  Conceiçâo  do 
Castelo,  780m  -  Chiron09026  et  Chiron09598  :  Biriricas,  Mun.  Domingos 
Martins. 
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Fig.  7  :  Acianthera  glanduligera  (Lindley)  Luer 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron09729  (Brésil,  ES,  Maréchal  Floriano) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  synsépale  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  :  étalé  -  2  :  en 
position  naturelle  avec  les  pétales)  -  g  :  colonne  (1  :  vue  de  côté  -  2  :  vue  de  face)  -  h  :  anthère 
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Fig.  8  :  Acianthera  ramosa  (Barbosa  Rodrigues)  F.Barros 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron08174  (Brésil,  ES,  environs  de  Conceiçâo  do  Castelo) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  (1  :  vue  de  côté  -  2  :  vue  de  dessus,  sépale  dorsal  ôté)  -  c  :  sépale  dorsal  - 
d  :  synsépale  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  (1  &  2  :  en  position  naturelle  -  3  :  étalé)  -  g  :  colonne 
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Acianthera  enianthera  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello,  sp.  nov. 

type  :  Brésil,  Mun.  Domingos  Martins,  forêt  proche  de  Aracê,  20°24,0'N 
40o87,8'O,  Chiron.09889  (MBML) 

Haec  species  Acianthera  bidentula  (Barbosa  Rodrigues)  Pridgeon  &  M.W.  Chase , 
A.  ramosa  (Barbosa  Rodrigues)  F.Barros  et  A.  translucida  (Barbosa  Rodrigues) 
Luer  similis  est  sed  pluribus  characteribus  hibus  differt.  Inflorescencia  insigniter 
breviore,  labello  haud  auriculato,  tribus  speciebus  differt.  Inflorescencia  pluriflora, 
floribus  minoribus,  A.  bidentula  differt.  Caule  folio  multo  breviore ,  folio  latiore, 
petalorum  margine  integra ,  A.  translucida  et  A.  ramosa  differt.  Inflorescencia 
pluriflora,  A.  translucida  differt. 

Etymologie  :  du  grec  evioi  (quelques  uns)  et  avOoç  (fleur)  ;  l'épithète 
spécifique  fait  référence  au  nombre  de  fleurs  que  produit  cette  espèce, 
plutôt  important  pour  le  groupe  auquel  elle  appartient. 

Petite  plante  rampante  de  3-4  cm  de  hauteur,  rhizome  vert,  nu,  épais, 
1,5  mm  de  diamètre,  articulé,  racines  réparties  sur  le  rhizome,  simples, 
cylindriques,  0,7  mm  de  diamètre,  distance  entre  tiges  secondaires 
d'environ  6  mm  ;  tige  secondaire  à  section  circulaire,  non  articulée,  7- 
11  mm  de  longueur,  d'un  diamètre  de  0,7  mm  à  la  base,  1  mm  au  sommet, 
couverte  d'une  bractée  parcheminée  dans  sa  jeunesse,  unifoliée  ;  feuille 
coriace,  largement  ovale,  très  brièvement  rétrécie  à  la  base,  environ  2,5-3  fois 
plus  longue  que  la  tige  secondaire,  23-28  x  15-19  mm,  arrondie  à  l'apex  ; 
inflorescence  en  racème  plaqué  contre  la  feuille,  prenant  naissance  à  la 
base  de  celle-ci,  dans  une  spathe  courte,  1,8  mm  de  longueur,  parcheminée, 
une  même  pousse  pouvant  produire  une  inflorescence  deux  années 
consécutives  ;  pédoncule  court,  relativement  épais,  jusqu'à  5  mm  de 
longueur,  pour  un  diamètre  de  0,7-0,8  mm  ;  racème  4-6  fleurs,  5-8  mm  de 
longueur  ;  bractée  florale  infundibuliforme,  aussi  longue  que  le  pédicelle, 
1,4  mm  de  longueur  ;  ovaire  court  et  épais,  0,9  x  0,6  mm  ;  couleur  de  fond 
de  la  fleur  lie  de  vin,  le  sépale  dorsal  et  les  pétales  rayés  de  lignes  plus 
foncées,  les  sépales  latéraux  nettement  plus  pâles,  le  labelle  jaune  pâle,  ces 
derniers  densément  maculés  de  pourpre  foncé,  colonne  pourpre  foncé  ; 
fleur  glabre  ;  sépale  dorsal  ovale-oblong,  sub-aigu,  5,5  x  2,5  mm,  trinervé  ; 
sépales  latéraux  sub-triangulaires,  falciformes,  aigus  à  sub-apiculés, 

5.2  x  2,2  mm  à  la  base,  soudés  en  une  lame  échancrée  à  l'apex,  formant  à  la 
base  avec  le  pied  de  la  colonne  un  menton  bien  distinct  ;  pétales  beaucoup 
plus  courts  que  les  sépales,  sub-spatulés,  sub-aigus  à  l'apex,  2,4-2, 7  x  1,1- 

1.2  mm,  trinervés  ;  labelle  articulé  au  pied  de  la  colonne,  ovale,  brièvement 
et  largement  onguiculé,  entier,  3,0-3,l  x  1,7-1, 8  mm  étalé,  les  marges 
latérales  repliées  vers  le  haut  en  position  naturelle,  arrondi  à  l'apex. 
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imperceptiblement  granuleux  vers  T  apex,  marge  apicale  imperceptiblement 
serratée  ;  colonne  droite,  plutôt  massive,  2,5  mm  de  hauteur,  0,7  mm  de 
largeur  à  la  base,  pourvue  de  deux  grandes  ailes  au  sommet  et  d'un  pied 
massif  de  1,5  mm  de  longueur,  marge  du  clinandre  plutôt  entière  ;  anthère 
et  cavité  stigmatique  ventrales. 

Fig.  9  et  ph.  I  page  200. 

Sur  le  plan  végétatif,  cette  espèce  se  rapproche  de  A.  bidentula  :  petite  taille, 
tige  nettement  plus  courte  que  la  feuille,  feuille  plutôt  large,  inflorescence 
beaucoup  plus  courte  que  la  feuille  ;  mais  l'inflorescence  est  nettement  plus 
courte  et  produit  plusieurs  fleurs  (jusqu'à  6)  alors  qu'elle  est  uniflore  chez 
A.  bidentula.  Bien  que  significativement  différente  par  les  caractères 
végétatifs,  elle  peut  se  comparer  à  A.  translucida  par  la  fleur  :  petite  taille, 
forme  générale  des  segments  floraux  ;  mais  le  labelle  est  entier  (et  non 
auriculé),  les  marges  des  pétales  entières  (et  non  serratées).  La  seule  espèce 
à  inflorescence  pauciflore  comparable  est  A.  ramosa.  A.  enianthera  en  diffère 
notamment  par  les  caractères  végétatifs  et  floraux  particuliers  cités  ci- 
dessus. 

Clé  d'identification  des  espèces  d'Espirito  Santo 

1-  Fleur  très  peu  ouverte,  sépale  dorsal  non  réfléchi  et  distinctement  plus 

long  que  les  sépales  latéraux . A.  glanduligera 

la-  Fleur  non  fermée,  extrémité  du  sépale  dorsal  plus  ou  moins  réfléchie, 
sépales  latéraux  aussi  longs  ou  presque  que  le  sépale  dorsal . 2 

2-  Tige  secondaire  2-3  fois  plus  courte  que  la  feuille,  plante  petite,  de  8  cm 

de  hauteur  au  maximum . 3 

2a-  Tige  secondaire  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  feuille,  plante  plus 
grande . 5 

3-  Plante  très  petite,  inférieure  à  5  cm  de  hauteur,  feuille  largement 

elliptique,  inflorescence  pluriflore,  fleur  petite,  de  5-6  mm  de  longueur . 

. A.  enianthera 

3a-  Inflorescence  uniflore . 4 

4-  Plante  très  petite,  de  moins  de  6  cm  de  hauteur,  tige  2  fois  plus  courte  que 
la  feuille,  feuille  elliptique,  fleur  grande,  de  8-9  mm  de  longueur,  labelle  à 

marge  entière . A.  bidentula 

4a-  Plante  petite,  de  6-8  cm  de  hauteur,  tige  3  fois  plus  courte  que  la  feuille, 
feuille  étroite,  fleur  petite,  de  6  mm  de  longueur,  labelle  maculé,  à  marge 
denticulée . A.  maculiglossa 
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Fig.  9  :  Acianthera  enianthera  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 

dessin  Guy  Chiron  d'après  spécimen  Chiron09889  (Brésil,  ES,  Domingos  Martins) 
a  :  plante  -  b  :  fleur  (1  :  inflorescence  -  2  :  fleur  vue  de  côté)  -  c  :  sépale  dorsal  -  d  :  sépales 
latéraux  séparés  -  e  :  pétales  -  f  :  labelle  -  g  :  colonne  (1  :  vue  de  face  -  2  :  vue  de  côté) 


X(4)  -  septembre  2010 


Richardiana 


217 


Chiron  &  Ximenes  Bolsanello  -  Morphogroupe  «  Acianthera  saundersiana  »  en  Espirito  Santo 


5-  Inflorescence  uniflore,  labelle  auriculé  à  la  base . 6 

5a-  Inflorescence  triflore,  labelle  auriculé  ou  trilobé . 9 

6-  Plante  de  moins  de  7  cm  de  hauteur,  fleur  petite,  de  5  mm  de  longueur, 

labelle  nettement  plus  long  que  les  pétales . A.  nemorosa 

6a-  Plante  d'au  moins  9  cm  de  hauteur,  fleur  plus  grande,  au  moins  7  mm 
de  longueur,  labelle  à  peu  près  de  la  même  longueur  que  les  pétales . 7 

7-  Fleur  d'environ  7  mm  de  longueur,  à  sépale  dorsal  plutôt  large . 

. A.  translucida 

7a-  Fleur  plus  grande,  d'au  moins  10  mm  de  longueur,  à  sépale  dorsal  plus 
étroit . 8 

8-  Lobes  latéraux  du  labelle  demi-ronds . A.  saundersiana 

8a-  Lobes  latéraux  du  labelle  en  forme  de  dents,  lobe  médian  nettement 
serraté . A.  melachila 

9-  Plante  grande  (env.  15  cm  de  hauteur),  labelle  nettement  trilobé,  à  lobes 

latéraux  grands,  cal  quasi  transversal . A.  capanemae 

9a-  Plante  plus  petite  (10  cm  de  hauteur  au  plus),  labelle  auriculé,  cal  non 
transversal . A.  ramosa 
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Este  artigo  trata  de  um  conjunto  homogêneo  de  espécies  de  Acianthera  brasileiras, 
do  morfogrupo  "Saundersiana",  que  se  caracteriza  por  plantas  de  porte  médio, 
geralmente  de  5  a  15  cm  de  altura,  possuindo  um  caule  mais  ou  menos  alongado, 
de  talos  secundârios  cilfndricos,  tendo  aproximadamente  a  mesma  largura  das 
folhas,  por  vezes  nitidamente  mais  curtas,  mas  sempre  bem  visfveis,  com  uma  ou 
duas  articulaçôes,  com  uma  bainha  na  base  do  segmento  superior,  folhas  oblongo- 
lanceoladas  à  ovais-elipticas,  coriâceas,  com  inflorescência  muito  curta,  bem 
inferior  à  metade  da  folha  em  comprimento,  com  uma  ou  poucas  flores 
contemporâneas,  sem  pêlos  exteriores,  geralmente  verde  claro,  tingida  de  vermelho 
e  riscado  de  vermelho  escuro.  É  composta  por  trinta  espécies,  sendo  a  mais  comum 
e  mais  conhecida  certamente  a  A.  saundersiana.  Seis  espécies  deste  grupo  foram 
registradas  recentemente  no  Espfrito  Santo,  segundo  Cogniaux  (1896),  Pabst& 
Dungs  (1975)  e  Ruschi  (1986),  e  conforme  material  conservado  nos  herbârios  CVRD, 
HB,  MBML,  RB  e  SP. 

A.  saundersiana  é  uma  espécie  largamente  distribufda  e  acumula  geralmente  sob  este 
conceito  sete  nomes  cujas  tipos  provém  dos  estados  RS,  SP,  RJ  e  MG.  Nos  limites 
geralmente  aceitâveis  para  esta  espécie,  destaca-se  uma  inflorescência  de  uma  sô 
flor,  atingindo  uma  largura  no  mâximo  igual  a  um  quarto  da  folha,  uma  flor 
grande,  de  10  a  17  mm  de  comprimento,  uma  sépala  dorsal  oblongo-ligulada  à 
elfptica-lanceolada,  ligeiramente  convexa  para  o  seu  âpice,  com  sépalas  laterais 
unidas  em  uma  lâmina  muito  pouco  bidentada,  quase  tâo  compridas  quanto  a 
sépala  dorsal,  com  pétalas  très  vezes  aproximadamente  mais  curtas  que  a  sépala 
dorsal,  lanceoladas  ou  rombôide-lanceoladas,  agudas,  com  margem  serrilhada,  um 
labelo  quase  do  comprimento  das  pétalas,  séssil  ou  subséssil,  de  contorno  global 
oblongo  à  oval,  um  pouco  granulado  na  superficie,  auriculado  (fig.l).  As  outras 
espécies  citadas  dividem  a  quase-totalidade  destes  caractères.  A.  bidentula  (fig.2),  A. 
maculiglossa  (fig.3)  e  A.  nemorosa  (fig.4)  diferem  pelo  porte  das  plantas, 
sensivelmente  menores,  a  primeira  tendo  alem  disso  folhas  mais  largamente  ovais, 
a  segunda  possui  o  talo  très  vezes  mais  curto  que  as  folhas,  e  por  detalhes  na 
estrutura  floral:  lobos  laterais  do  labelo  triangulares  na  primeira,  lobo  mediano 
profundamente  dentado  na  segunda,  labelo  notadamente  mais  longo  que  as  pétalas 
na  terceira.  A.  melachila  e  A.  translucida  (fig.5)  produzem  plantas  muito  semelhantes 
às  da  A. saundersiana  de  diferenças  sô  notadas  por  detalhes  em  sua  floraçâo:  lobos 
medianos  mais  estreitos  na  porçâo  superior,  prôximo  ao  âpice  nas  duas  espécies, 
lobos  laterais  do  labelo  em  forma  de  dentes  e  lobo  mediano  com  margem  serrilhada 
na  A.  melachila,  flor  pequena  com  sépala  dorsal  mais  larga  na  A.  translucida. 
Quatro  taxons  suplementares  neste  grupo,  cuja  nova  espécie,  foram  descobertas  nos 
ültimos  anos  no  Espfrito  Santo. 

Acianthera  capanemae  (Barbosa  Rodrigues)  Pridgeon  &  Chase 

Os  principais  caractères  distintivos  deste  taxon  (fig.6)  sâo  sua  floraçâo  de  poucas 
flores  (geralmente  très)  e  seu  labelo  claramente  trilobado,  com  lobos  laterais 
relativamente  grandes.  Vale  notar  que  " Pleurothallis  capanemae"  jâ  havia  sido 
coletada  por  Roberto  Kautsky  em  1970  sob  o  n°  246,  prôximo  a  Nova  Almeida, 
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Municfpio  de  Domingos  Martins  (comm.pers.),  mas  esta  descoberta  nâo  foi  jamais 
publicada,  nem  mesmo  mencionada. 

Acianthera  glanduligera  (Lindley)  Luer 

As  principais  caracterfsticas  distintivas  desta  espécie  (fig.7)  estâo  na  sua 
inflorescência  de  poucas  flores  (geralmente  2-3  flores)  e  sua  flor  quase  fechada,  cuja 
sépala  dorsal  nâo  é  de  nenhuma  maneira  convexa  e  claramente  mais  longa  que  a 
sinsepala,  o  que  a  deixa  imediatamente  reconhecfvel. 

Acianthera  ramosa  (Barbosa  Rodrigues)  F.Barros 

As  principais  caracterfsticas  distintivas  desta  espécie  (fig.8)  estâo  na  sua 
inflorescência  de  très  flores  e  no  seu  labelo  com  uma  unha  bem  visivel,  quadrada, 
como  na  A.  capanemae.  Ela  difere  desta  pelo  pequeno  tamanho  das  plantas  e  das 
flores,  pelo  seu  calo  nâo  transversal  e  pelos  seus  lobos  laterais  do  labelo  pequenos. 
Alem  disso,  A.  ramosa  é  a  ünica  espécie  do  grupo  a  ter  sépalas  com  très  linhas  e 
pétalas  com  uma  sô  linha. 

Acianthera  enianthera  Chiron  &  Ximenes  Bolsanello 

Sobre  o  piano  vegetativo,  esta  espécie  (fig.9)  se  assemelha  à  A.  bidentula :  pequeno 
porte,  talo  claramente  mais  curto  que  a  folha,  folha  bem  mais  larga,  floraçâo  bem 
mais  curta  que  a  folha;  mas  a  floraçâo  é  claramente  mais  curta  e  produz  mais  flores 
(até  6),  enquanto  que  A.  bidentula  produz  uma  sô  flor.  Embora  acentuadamente 
diferente  pelos  caractères  vegetativos,  ela  pode  se  comparar  à  A.  translucida  pela 
flor:  planta  de  pequenas  dimensôes,  forma  gérai  dos  segmentos  florais;  mas  o  labelo 
é  inteiro  e  nâo  auriculado,  as  margens  das  pétalas  inteiras  e  nâo  serrilhado.  A  ünica 
espécie  que  se  pode  comparar  com  floraçâo  de  poucas  flores  é  a  A.ramosa. 
A.  enianthera  é  claramente  diferente  por  seus  caractères  vegetativos  e  florais 
particulares  citados  acima. 


photographies  page  200  :  Guy  Chiron 


1  Herbiers,  Université  de  Lyon  1,  F-69622  Villeurbanne  Cedex  (France) 
g.r.chiron@wanadoo.fr 

2  Rua  Dom  Jorge  de  Menezes  1084,  Centro  Vila  Velha,  ES  -  CEP  29100-250  (Brésil) 


220 


Richardiana 


X(4)  -  septembre  2010 


Instructions  aux  auteurs 


Sont  pris  en  considération  pour  une  publication  dans  Richardiana  les  articles  relatifs  à  la 
connaissance  scientifique  et  à  la  conservation  des  Orchidées  et  traitant  de  systématique, 
d'histoire,  de  géobotanique,  de  techniques  de  conservation,  ainsi  que  les  notes  biographiques, 
les  critiques  d'ouvrages,  et  les  actualités. 

Les  manuscrits  doivent  être  adressés  à  : 

Richardiana 
2  rue  des  pervenches 
F-38340  VOREPPE  (France) 

soit  sous  forme  imprimée,  soit  sous  forme  d'un  fichier  informatique. 

Les  figures  pourront  être  réduites  ou  agrandies  en  fonction  des  contraintes  éditoriales  :  elles 
doivent  donc  contenir  leur(s)  propre(s)  échelle(s)  interne(s)  ;  les  légendes  doivent  être  fournies 
séparément.  Les  textes  imprimés  sont  destinés  à  être  scannés  et  doivent  donc  être  d'excellente 
qualité,  utiliser  une  police  de  caractères  standard  et  comporter  des  interlignes  simples.  Les 
noms  scientifiques  doivent  être  écrits  en  italiques.  Les  fichiers  informatiques  seront 
compatibles  PC  ou  Mac  et  transmis  soit  sur  CD-ROM,  soit  par  messagerie  électronique 
(adresse  :  redaction@richardiana.com). 

Tout  article  comprendra,  outre  le  titre  et  le(s)  nom(s)  d'auteur(s),  un  résumé  en  français  et  en 
anglais,  une  liste  de  mots  clés  et  la  ou  les  adresse(s)  du  ou  des  auteur(s).  Les  noms  d'auteurs  et 
les  titres  des  revues  ne  doivent  pas  être  abrégés  mais  écrits  in  extenso.  Les  références,  citées 
(conformément  au  Code  international  de  nomenclature  botanique)  uniquement  dans  les 
résumés  taxinomiques,  ne  seront  pas  reprises  en  bibliographie. 

Tout  manuscrit  sera  soumis  à  la  critique  d'un  membre  au  moins  du  Comité  scientifique. 

Les  manuscrits  peuvent  être  soumis  en  allemand,  en  anglais,  en  espagnol,  en  français  ou  en 
portugais.  Toutefois  seuls  les  articles  en  langue  anglaise  ou  française  seront  reproduits  en 
l'état  :  les  articles  soumis  dans  l'une  des  trois  autres  langues  seront  traduits  en  français,  la 
traduction  étant  assurée  par  la  rédaction. 
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Une  nouvelle  espèce  de  Dichaea  (Orchidaceae)  de  l'Etat  d'Espfrito 
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